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DE LA NATURE. 
SECONDE.VUE. 


N individu , de quelque efpèce 

qu'il foit, n’eft rien dans l’U- 
nivers; cent individus, mille ne font 
encore rien: lesefpèces fontles feuls êtres 
de la Nature; êtres perpétuels, auffr 
anciens, aufli permañens qu’elle ; que 
pour mieux juger , nous ne confidérons 
plus comme une collection ou une fuite 
d'individus femblables; mais comme un 
tout indépendant du nombre, indépen- 
dant du temps ; un tout toujours vivant, 
toujours le même; un tout qui a été 
compté pour un dans les ouvrages de [a 
création, &-qui par conféquent ne fait 
qu’une unité dans la Nature. De toutes 
ces unités , l’efpèce humaine eft la pre- 
miére; les autres, de léléphant jufqu’à 
la mite, du cèdre jufqu’à l'hyfope, font 
en feconde & en troifrème ligne : & quoi- 
que différentes par la forme, par Ia fubf 
tance & même par la vie, chacune tient {a 
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place, fubfifte par elle-même, fe défend 


desautres, & toutes enfemble compofent 
& répréfement la Nature vivante , qui fe 
maintient & fe maintiendra comme elle 
s’eft maintenue : un jour, un fiècle, un 
âce , toutes les portions du temps ne font 
pas partie de {a durée; le temps lui- 
même n'eft relatif qu'aux individus, aux 
êtres dont l'exiftence eft fugitive ; mais 
célle des efpèces étant conftante, leur 
permanence fait la durée, & leur diffe- 
rénce le nombre. Comptons donc les 
éfpèces comme nous l'avons fait, don- 
nons-leur à chacuné un droït éoal à fa 
menfe de la Nature ; eiles lui font toutes 
écalement chères, puifqu’à chacune elle 
a donné les moyens d’être , & de durer 
tout aufli long-téemps qu'elle, 

Faifons plus , mettons aujourd’hui 
lefpèce à la place de l'individu ; nous 
avons vu quel étoit pour l’homme le 
{pectacle de la Nature, imaginons quelle: 
en feroit la vue pour un être qui repré- 
fenteroit l’efpèce humaine entière. Lorf- 
que dans un beau jour de printemps, 
nous voyons la verdure renaître , les 
fleurs s'épanouir , tous Iles germes éclore, 
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les abeilles revivre, l’hirondelle arriver, 
le roflignol chanter l'amour, Île bélier 
en bondir, le taureau en mugir, tous 
les êtres vivans fe chercher & {e joindré 
pour en produire d’autres ; nous n'avons 
d'autre idée que celle d’une reproduc- 
tion & d’une nouvelle vie. Lorique dans 
la faifon noire du froid & des frimats 
l'on voit les natures devenir indifférentes, 
fe fuir au lieu dé fe chercher , les habitans 
de l'air déferter nos climats, ceux de l’eau 
perdre leur liberté fous des voûtes de 
glace, tous les infectes difparoître ou 
péuir, la plupart des animaux s'engour- 
dir, fe creuler des retraites, Ia terre fe 
durcir, les plantes fe fécher, les arbres 
dépouillés fe courber, s’affaifler fous le 
poids de ja neige & du givre ; tout pré- 
fenté l’idée de la hngueur & dé l'anéan- 
tüiflement. Mais ces fdées de renouvelle- 
ment & de deftruétion , ou plutôt ces 
images de à mort & de la vie, quelque 
grandes, quelque générales qu es nous 
paroillent , ne fort qu'individuelles & 
particulières ; l’homme, comme individu, 
juge ain{r la Nature ; l'être que nous avons 
mis à la place de l'efpèce la juge plus 
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grandement , plus généralement ; il ne 
voit dans cette deftruction , dans ce re- 
nouvellement, danstoutes ces fucceffions 
que permanence & durée ; la faifon d’une 
année eft pour lui Ja même que celle de 
l'année précédente , la même que celle de 
tous les fiècles ; le millième animal dans 
l'ordre des générations , eft pour lui le 
même que le premier animal. Etenefler, 
 finous vivions, fr nous {ubfiftions à ja- 
mais, fi tous les êtres qui nous environ- 
nent fubfiftoient auffi tels qu’ils font pour 
toujours, &.que tout füt perpétuellement 
comme tout eft aujourd’hui , l’idée du 
temps s’évanouiroit & l'individu devien- 
droit l'efpèce. 

Eh pourquoi nous refuferions-nous 
deconfidérer a Nature pendant quelques 
inftans fous ce nouvel afpect ! à la vérité 
l'homme en venant au monde arrive.des 
ténèbres ; l’ame auffi nue que le corps , il 
naît fans connoiflance comme fans dé- 
fenfe , il n'apporte que des qualités paffi- 
ves, il ne peut que recevoir les impref- 
fions des objets & laiffer affecter fes orga- 
nes ; à lumière brille long-temps à fes 
qe avant. que de l'éclairer : d'abord il 

reçoit 
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reçoit tout de la Nature & ne lui rend 
rien ; mais dès que fes fens fontaflermis, 
_dès qu’il peut comparer fes fenfations, il 
fe réfléchit vers l'Univers , il forme des 
idées , il les conferve , les étend , les com- 
“bine.; l’homme , & fur-tout l'homme 
“inftruit, n'eft plus un fimple individu , il 
repréfente en grande partie l'efpèce Ru-. 
maine entière , il a commencé par rece- 
voir de fes pères les connoiffances quileur 
avoient été tranfmifes par fes aïeux ; ceux- 
ci,ayant trouvé l'art divin de tracer Ra 
pentée & de Îa fairé pafler à la poftérié , 
fe font, pour ainfi dire, identifiés avec 
leurs neveux ; les nôtres s’identifiéront 
avec nous : cette réunion, dans un feuf 
homme , de l’expérience de plufeurs 
fiècles , recule à Pisfini les limites de fon 
we; ce n'eft plus un individu fimple, 
borné, comme les autres , aux fenfations 
de l’inflant préfent , aux expériences du 
jour actuel $ c’eft à peu près l'être que 
nous avons mis à la place de lefpèce en- 
tière ; il lit dans le paflé , voit le prélent , 
juge de l'avenir; & dans le torrent des 
temps qui amène , entraine , abfbrbe tous 
les individus de l'Univers , il trouve Les . 
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efpèces conftantes , Ia Nature invariable : 
la relation des chofes étant toujours la 
même , l'ordre des temps lui paroît nul ; 
Jes loix du renouvellement ne font que 
compenfer à fes yeux celles de la perma- 
nence ; une fucceffion continuelle d'êtres, 
tous femblables entre eux, n’équivaut, 
en effet, qu'à lexiftence perpétuelle d’un 
feul de ces êtres. 

À quoi fe rapporte donc ce grand 
appareil des générations, cette immenfe 
profufion de germes, dont il en avorte 
iille & mille pour un qui réuflit ? qu’eft- 
ce que cette propagation, cette multi- - 
plicaion des êtres , qui fe détruifant & fe 
renouvelant fans cefle, n’offrent toujours 
que la même fcène , & ne rempliffent ni 
plus ni moins la Nature ! d’où viennent 
ces alternatives de mort & de vie, ces 
loix d’accroiflement & de dépériflement, 
toutes ces viciflitudes individuelles , 
toutes ces repréfentations fenouvelées 
d’une feule & même chofe : elles tiennent 
à l'effence même de [a Nature, & dépen- 
dent du premier établifflement de Ia 
machine du monde ; fixe dans fon tout 
&:mobile dans chacune de fes parties, les - 
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niouv emens généraux des corps céleftes 
ont produit les mouvemens particuliers 
du globe de la Terre; les forces péné- 
trantes dont ces grands corps font animés, 
par lefquelles ils agiffent au loin & réci- 
_proquement les uns S fur lesautres animent 
auffi chaque atôme de matière, & cette 
propenfion mutuelle de toutes (es parties 
les unes vers les autres eft le premier liens. 
des êtres, le principe de Ja confiftance 
des ÉNoreS , & le foutien de l'harmonie 
de l'Univers. Les grandes combinaifons 
ont produit tous les petits rapports : le. 
mouvement de la Terre fur fon axe ayant. 
partagé en jours & en nuits les efpaces de 
la durée, tous les êtres vivans qui habitent 
la terre ont leur temps de lumière & leur 
tempsde ténèbres, la veille & le fommeil : 
une grande portion de léconomie ani- 
male, celle de l’action des fens & du. 
mouvement des membres, eft relative à 
cette première combinaifon. Ÿ auroit-il. 
des fens ouverts à la lumière dans. un 
monde où la nuit feroit perpétuelle ! 
L'inclinaifon de l'axe de ln Terre 
produifant, dans fon mouvement annuel 
“autour du Soleil, des aliernatives durables 
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de chaleur & de froid, que nous avons 
appelées des Jaifons ; tous les êtres véaé- 
rans ont auffi , éntoutouenpartie, leur 
faifon de vie & leur faifon de mort. La 
chute des feuilles & des fruits, le deflé- 
chement des herbes, la mort des infe@tes 
dépendentenentier de cetie feconde com- 
binaïlon : dans les climats où elle n’a pas 
lieu , la vie des végétaux n'eft jamais fuf- 
péndue ; ; chaque infecte vit fon à âge ; & 
ne VOyons-NOuS Pas , fous la Ligne, où 
les quatre failons n’en font qu'une , la 
terre toujours fleurie , les arbres conti- 
nuellement verts, & la Nature toujours 
au printemps? 
La conftüution particulière des ani- 
maux & des plantes eft relative à la tempé- 
rature générale du globe de [a Ferre, & 
cette température dépend de fa fru BON 
c’eft-à-dire de k diftance à laquelle il É 
trouve de celui du Solcil : à une diftance 
plus grande , nos animaux , nos plinies 
ne pourroient ni vivre ni végéter ; l’eau, 
la sève, le fang , toutes les auires liqueurs 
perdroient leur Hihdieel à une diflance 
moindre, elles s'évanouiroient & fe diffi- 
peroient en vapeurs : la glace & le feu 
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font les élémens de fa mort ; la chaleur 
tempérée eft le premier germe de la vie. 
Les molécules vivantes répandues dans 
tous les corps organilés font relatives, & 
pour faction &” pour le nombre , aux 
molécules de la lumière qui frappenttou 
natière & fa pénètrent de leur 
par-tout où les rayons du Soleil peuvent 
écheuffer la terre , fa furface fe vivifie , fe 
couvre de verdure & fe peuple d'animaux: 
la glace même, dès qu'elle fe réfout en 
eau , femble fe féconder ; cet élément eft 
plus fertile que celui de la Terre, il reçoit 
avec h chaleur le mouvement & la vie : fa 
mer produit à chaque faifon plus d'ani- 
maux que la terre n'en nourrit; elle pro- 
duit moins de plantes ; & tous cesanimaux 
qui nagent à la furface des caux , ou qui 
en habitent les profondeurs, n'ayant pas, 
conmime ceux de la terre, un fonds de 
fubfiflance affuré fur les fubflances vé- 
gétales, font forcés de vivre les uns {ur 
les autres, & c’eft à cette combinaifon 
que tient leur immenfe multiplication, 
ou plutôt leur pullulation fans nombre, 
… Chaque efpèce & des uns & desautres 
ayant été créée, les premiers individus 
a 11} 
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ent fervi de modèle à tous leurs defcen- 
dans. Le corps de chaque animal ou de . 
chaque végétal, eft un moule auquel s’af- 
fnvilentindifléremment les molécules or- 
ganiques de tous les animaux ou végétaux 
détruits par la mort & confumés par le 
temps; les parties brutes qui étoient en- 
tirées dans fleur compofition , retournent 
à la mafle commune de la matière brute ; 
les parties organiques, toujours fubfif- 
tantes, font reprifes par les corps orga- 
niés ; 4 abord repompées par les végé- 
taux , enfuite abforbées par les animaux 
qui fe AO MItenUUe Végétaux , elles fer- 
vent au développement, à l'entretien, à 
laccroiflement & des uns & des autres ; 
elles conftituent leur vie, & circulant 
continuellement de corps en corps, elles 
animent tous les êtres organifés. Le fonds 
des fubftances vivantes eft donc toujours 
le même ; elles ne varient que par la 
forme, c’eft-à-dire par la différence des 
repréfentations : dans les fiècles d’abon- 
dance, dans les temps de la plus grande 
population , le nombre des hommes, 
des animaux domeftiques & des plantes 
utiles femble occuper & couvrir en entier 
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Ja furface de la terre; celui des animaux 
féroces , des infectes nuifibles, des plantes 
parafites , des herbes inutiles reparoit & 
domine à fon tour dans les temps de 
difette & de dépopulation. Ces varia- 
tions, fi fenfibles pour l’homme, font 
indifférentes à la Nature ; le ver à foie, 
fi précieux pour lui, n’eft pour elle que 
Ja chenille du mürier : que cetie chenille 
du luxe difparoifle , que d’autres che- 
nilles dévorent Îles herbes deftinées à 
engraifier nos bœufs, que d’autres enfin 
minent , avant Ja récolte , Ia fubftance 
de nos épis, qu'en général l’homme & 


des efpèces majeures dans Îes animaux 


foient affamées par les efpèces infimes, 
la Nature n’en eft ni moins remplie , ni 


moins vivante; elle ne protège pas les 


unes aux dépens des autres, elle les fou- 
tient toutes ; mais elle méconnoît le 
nombre dans les individus, & ne les 
voit que comme des images fucceflives: 
d'une feule & même empreinte , des 
ombres fugitives dont l’efpèce eft di 
corps. | Me 

Il exifte donc fur la terre, & dans l'air 
& dans l’eau, une quantité déterminée 
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de matière organique que rien ne peut 
détruire ; il exiftle en même temps un 
nombre déterminé de moules capables 
de fe Paflimiler, qui fe détruifent & fe 
renouvellent à chaque inflant ; & ce 
nombre de moules ou d'individus, quoi- 
que variable dans chaque efpèce, eft au 
total toujours le même , toujours propor- 
tinnné à cette quantité de matière vivante. 
Si elle étoit furabondante, fi elle n’étoit 
pas , dans tous les temps , également 
employée & entièrement abforbée par 
les inmoules éxiftans , il s’en formeroit 
d'autres, & l'on verroit paroître des 
efpèces nouvelles; parce que cettematière 
vivante ne peut demeurer oifive , parce 
qu’elle eft toujours agiflante, & qu'il 
fuffit qu’elle s'uniffe avec des parties 
brutes pour former des corps organifés. 
C'eft à cette grande combinaifon, ou 
plutôt à cette invariable proportion, que 
tient a forme même de la Nature. 

Et comme fon ordonnance eft fixe 
pour le nombre, le maintien & l'équilibre 
des efpèces, elle fe préfenteroit toujours 
fous Ia même face, & féroit, dans tous 
Jes teimps & fous tous les climats , ab{o- 
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 Jument & relativement la même, fi {fon 
habitude ne varioit pas autant qu'il cit 
poflible dans toutes les formes indivi- 
 duelles, L’empreinte de chaque efpèce 
eft un type dont les principaux traits font 
gravés en caractères ineffaçables & per- 
manens à jamais ; mais toutes les touches 
accefloires varient, aucun individu ne 
reflemble parfaitementäunautre ,aucune 
efpèce n’exifte fans un grand nombre, 
de variétés : dans l’efpèce humaine, für 
_ Jaquelle le fceau divin a le plus appuyé, 
l'empreinte ne hifle pas de varier du 
blanc au noir, du peut au grand, &c. le 
Lappon, le Patagon , l’Hottentot, lEu- 
ropéen, l'Américain, le Nègre, quoi- 
que tous iflus du même père, font bien 
éloignés de fe reflembler comme frères. 
Toutes les efpèces font donc fujetes 
aux différences purement individuelles ;: 
mais les variétés conftantes , & qui le per- 
pétuent par les générations , D'appartien- 
nent pas écalement à toutes; plus lefpèce 
el dlevée, , plus le type en et ferme » & 
moins Su admet de ces variétés. L'’or- 
dre, dans fa multiplication des animaux, 
étant én raffon inverfe de l'Ordre de gran 
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deur , & la poffibilité des différences en 
a directe du nombre dans le produit 
de leur génération, il étoit néceffaire qu'il 
y eût plus de variétés dans les petits 
aymaux que dans les grands : il y a auf, 
& par la même raifon , plus d’efpèces 
voifines ; l'unité de l'efpèce étant plus 
reflerrée dans les grands animaux, la 
diftance qui la fépare des autres eft auffs 
plus étendue : que de variétés & d’ef- 
“pèces voifines accompagnent, fuivent ou 
précèdent l’écureuil, le rat & les autres 
petits animaux, tandis que l'éléphant 
marche feul & fans pair à la tête de tous ! 
La matière brute qui compote là maffle 
de la Terre n'eft pas un limon vierge, 
une fubftance intacte & qui n'ait pas fubi 
des altérations ; tout a été remué par Îa 
force des grands & des petits agens , tout 
a été manié plus d’une fois par la main de 
Ia Nature ; le globe de la Terre a été pé- 
nétré par le feu, & enfuite recouvert & 
travaillé par les eaux ; le fable qui en rem- 
plit le dedans et une matière vitrée ; les 
lits épais de glaife qui le recouvrent au 
dehors , ne font que ce même fable dé- 
compofé par le féjour des eaux ; lé roc. 
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- vif,le granite, le grès, tousles cailloux , 
tous les métaux ne, font encore que cette 
même matière vitrée, dont les parties fe 
font réunies , preflées ou féparées felon, 
les loix de leur affinité. Toutes ces fub- 
ftances font, parfaitement brutes , elles 
exiftent & exifteroient indépendamment 
des animaux & des végétaux ; mais d'au- 
tres fubftances, en très-grand nombre & 
qui paroiffent ‘également brutes, tirent 
leur origine du détriment des Corps or- 
ganifés ; les marbres, les pierres à chaux, 
les graviers , les CrReS. les marnes ne font 
compofés que de débris de coquillages 
 & des dépouilles de ces petits animaux , 
qui transformant Peau de la mer en pierre, 
produifent le corail & tous les madré- 
pores , dont la variété eft innombrable & 
la quantité prefque immenfe. Les char- 
bons de terre, les tourbes & les autres 
matières qui {et trouvent auffi dans les cou- 
ches extérieures de la terre , ne font que 
le réfidu des végétaux Dlus ou moins 
détériorsés , pourris & confumés. Enfin 
d’autres matières en moindre nombre , 
telles que les pierres ponces, Îles foufres, 
les mâchefers, les, amiantes, les laves, 
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ont été jetées par les volcars , & pro 
duites par une RdsaUS An ra fié 
ré matières premières. L'on peut réduire 
à ces trois grandes combinaïlons tous les 
rapports des Corps bruts, & toutes les 
fubftances du régue interet, 
Les loix d'affinité par lefquelles les 
païties conftituantes de ces différentes fub- 
flances fe féparent des autrés pour fe réu- 
hir entre elles , & former des matières 
homogènes , “fonc les mêmes que la loi 
générale par Jaquelle tous les corps cé- 
leftes agiflent les uns fur les autres ; elles 
s’exercént évalement & dans les mêmes 
rapports des rates & des diftances ; un 
globule d’eau, de fable où de métal agit 
fur un autre globule comme le gtobe de 
la Terre agit fur celui de la Lune: &fi 
jufqu’à ce jour l’on a regardé ces loïx 
d’affinité comme différentes de celles de 
la pefanteur , c’eft faute de lesavoir bien 
€OnçUes , Bién faifies ; c’eft faute d’avoir 
embraffé cet objet dans toute fon! dre 
due, La fioure, qui dans les corps cé- 
leftes ne fait rien ou prefque rien à la loi 
de l’action des uns fur les autres , parce 
que la .diflance eft très-orande, “fait au 


Seconde vie. x vif 


‘contraire prefque tout lorfque fa diftance 
eft très-petite ou nulle. Si la Lune & fa 
Terre, au lieu d’une figure fphérique, 
Pont toutes deux celle d’un cylindre 
court, & d’un diamètre égal à celui de 
leurs fahere , la Joï de leur action réci- 
prôque ne feroit pas fenfiblement altérée 
par cette différence de fioure , parce que 
la diftance de toutes les parties de 1 Lune 
a celles de la Terre, n’auroit aufli que 
très-peu varié ; mais fi ces mêmes globes 
devenoient des cylindres très-étendus & 
voifins lun de l’autre, la foi de l’action 
réciproque de ces Les corps paroïtroit 
fort différente , parce que la diftance Se 
chacune de fes parties entre elles, 
relativement aux parties de l’autre ;: anrott 
prodigieufement changé ; ainfr dès que 
la figure entre comme élément dans la 
se la loi paroît vaïier, quoiqu'au 
fond elle foit toujours la mênie. | 
D’ après ce principe, lefpric humain 
peut encore faire un pas, & pénétrer 
plus avant dans le (ein de la Nature : nous 
ignorons quelle éft Ja figure des parties 
conftituartes des COfps ; l'eau, Pair, ‘ha 
terre, les métaux ; toutes Les matières 
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homogènes font certainement compofées 
de parties élémentaires femblables entre 
celles, mais dont la forme eft inconnue; 
nos neveux pourront, à l’aide du calcul, 
s'ouvrir Ce nouveau champ de connoif. 
fances , & favoir à peu près de quelle 
figure font lesélémens des corps; ils par- 
türont du principe que nous venons d’éta- 
blir, ils le prendront pour bafe : Zoute 
matière s’attire en raifon inverfe du carré de 
la diflance, à cette loi générale ne paroit 
varier, dans les attrallions particulières, 
que par l'effet de la figure des parties confii- 
tuantes de chaque fubflance ; parce que cette 
figure entre comme élément dans la di iffance, 
Lorfqu'il ils auront.donc acquis , par des 
expériences réitérées , la Met ance de 
la loi d'attraction d’une ful bflance parti 
culière , ils pourront trouver par le calcul 
la figure de, fes parties “conftituantes. 
Pour le faire mieux, (entir, fuppolons , 
par exemple, qu'en mettant du vifcargent 
fur un plan parfaitement poli, on re- 
connoiffe par des expériences que ce. 
métal fluide s'attire, toujours en. raifon 
inverfe du cube le fa diflance, il faudra 
chercherpar. des règles de faute pofition, 
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quelle eft la figure qui donne cette ex- 
. preflion ; & cette fioure, fera celle des 
parties conflituantes du vif-argent : fi l'on 
trouvoit par ces expériences que ce métal 
 s’attire en raifon inverfe du carré de à 
diftance , il feroit démontré que {es par- 
ties Lonflitliinies font fphériques, puif- 
que la fphère eft la feule figure qui donne 
cette loi, & qu'à quelque difflance que 
lon place des globes, la loi de leur 
attraction eft toujours la même. 
Newton a bien foupçonné que Îles af- 
finités chimiques, qui ne fontautre chofe 
que les attractions particulières dontnous. 
venons de parler, fe faifoient par des loix 
affez femblables à celles de la gravitation ; 
mais il ne paroït pas avoir vu que toutes 
ces loix particulières n’étoient que de 
fimples modifications de la loi générale , 
& qu’elles n'en paroifloient différentes 
que parce qu ‘à une très-perite diflance Ja 
figure des atômes qui s'attirent , fai: autant 
& plus que. là mafle pour lexpreffion de 
la loi, cette figure entrant alors pour 
beaucoup dans l'élément de la diftance. 
C’eft cependant à cette théorie que 
tient la connoiff ance intime de la com 
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pofiion des corps bruts ; le fonds de 
toute matière eft le même, la mafle & le 
volume, c’eft-à-dire la forme feroit auffi 
la même, fi la figure des parties confti- 
tuantes étoit femblable. Une fubftance 
homogène ne peut différer d’une autre 
qu'autant que la figure de fes parties 
primitives eft différente ; celle dont tou- 
tes les molécules font (bhériques , doit 
être fpécifiquement une fois plus légère 
qu’une autre dont les molécules feroient 
cubiques, parce que Îles premières ne 
pouvant fe toucher que par des points, 
luflent des intervalles égaux à l’efpace 
qu’elles rempliffent, tandis que les par- 
ties fuppofées cubiques peuvent fe réunir 
toutes fans Jaiffer le moindre intervalle, 
& former par conféquent une matière 
une fois plus pefante que la première. Et 
quoique les figures puiffent varier à l’in- 
fini, il paroît qu'il n’en exifte pas autant 
dans fi Nature que lefprit pourroit en 
concevoir ; car elle a fixé les limites de la 
pefanteur & de la légèreté : l'or & Pair 
font les deux extrêmes de toute denfité ; 
toutes les figures admifes, exécutées par. 


:© | 
h Nature, font donc coimprifes entre ces 
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deux termes, & toutes celles qui auroient 
‘pu produire des fubftances plus RER 
‘ou plus légères ont été ue NE 

Au refte, forfque je parle des figures 
“employées par la Nature, je n ‘énends 
‘pas qu'elles foient néceffairement ni 
même exactenient femblables aux figures 
géométriques qui exiftent dans notre en- 
tendement; c'eft par {fuppofrionque nous 
les faifons régulières, & par abitraction 
que nous les rendons fimples. n'y à 
| peut-être ni cubes exaûts , ni fphères 
. parfaites dans l'Univers; mais commerien 
… n’exifte fans forme , & que felon la diver- 
fié des fubftances, les figures de leurs 
_élémens font difiérentes , il y ena nécef- 
fairement qui approchent de h fphère ou 
du cube, & de toutes les autres figures 
| régulières que nous avons Re Tes le 
précis, lab{olu , labftrait, qui fe préfen- 
tent {1 fouvent à notre ef, ne peuvent 
fe trouver dans le réel, parce que tout y 
eft relatif, tout s’y fait par nuances, tout 
. s’y combine par approximation. De mé- 
me, lorfque j'ai parlé d’une fubftance qui 
feroit entièrement pleine, parce qu'elle 
féroit compofée de parties cubiques , & 
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d’une autre fubftance qui ne feroit qu'à 
moitié pleine, parce que toutes fes parties 
conftituantes feroient fphériques, je ne 
l'ai dit que par comparaifon , & je nai pas 
prétendu que ces fabftances éxiftaffent 
dans la réalité ; car l’on voit par l’expé- 
rience des corps tranfparens , tels que le 
verre, qui ne laifle pas d'ête denfe & 
pefñnt , que la quantité de matière y eft 
très-petite en comparaifon de Pétendue 
des intervalles ; & l’on peut démontrer 
que l'or, qui eft Ia matière la plus denfe, 
contient beaucoup plus de vide que de 
lein. | 

La confidération des forces de la Na- 
ture eft l’objet de la mécanique ration- 
mélle , celui de la mécanique fenfible 
n'eft que la combimifon de nos forces 
particulières, & fe réduit à l’art de faire 
des machines ; cet arta été cultivé de tout 
temps, par h néceflité & pour la com- 
modité; les Anciens y ont excellé comme 
nous : mais fa mécanique rationnelle eft 
une {cience née , pour ainfi dire, de nos 
jours ; tous les Philofophes, depuis Ari£ 
tote à Defcaries, ont raifonné comme 
le peuple fur fa nature du mouvement; 
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ils ont unanimement pris l'effet pour Ia 
caufe ; ils ne connoifloient d’autres 
forces que celle de limpulfion, encore Ka 
connoifloient-ils mal , ils lui attribuoïent 
les effets des autres forces , ils vouloient 
y ramener tous les phénomènes du. 
monde : pour que le projet eût été plau- 
fible & la chofe poffible, il auroitau moins 
fallu que cette impulfion , qu'ils regar- 
doient comme caufe unique , fût un 
effet général & conftant qui appartint à 
toute matière, qui s’exerçät continuelle- 
ment dans tous les temps: le contraire leur 
-étoit démontré ; ne voyoient-ils pas 
que dans les corps en repos, cette force 
n’exifle pas, que dans les corps lancés 
fon effet ne fubfifte qu'un petit temps, 
_qu'ileft bien-tôtdétruit par lesréfiflances , 
que pour Île renouveler il faut une nou- 
velle impulfion, que par conféquent 
bien Join qu elle Soit une caufe générale, 
elle n’eft au contraire qu’un effet particu= 
lier & dépendant d'effets plus généraux ? ni 
Or un effet général eft ce qu'on doit 
appcler une coule car la caufe réelle de 
cet effet général ne nous fera jamais con- 
nue, parce que nous ne connoiflons rien 
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que par comparaifon , & que l'effet étant 
fuppofé général & appartenant également 
à tout, nous ne pouvons le comparer à 
rien , ni par conféquent le connoître au- 
trement que par le fait : ainfr Pattraction 
où , {1 l'on veut, la pefanteur étant un 
efet général & comniun à toute matière, 
& démontré par le fait, doit étre re- 
gardée comme une caufe, & c’eft à elle 
qu'il faut rapporter les autres caufes par 
ticulières & même l'impulfion , puif- 
qu’elle eft moins générale & moins conf- 
tante. La difficulté ne confifte qu'à voir 
en quoi l'impulfion peut dépendre en. 
effet de l'attraction: fi l'on réfléchit à la 
communication du mouvement par le 
choc, on fentira bien qu’il ne peut fe 
tranfmettre d’un corps à un autre que par 
le moyen du reflort, & l’on reconnoitra | 
que toutes les hypothèfes que lon a faites 
fur la tran(miflion du mouvement dans 
les corps durs, ne font que des jeux de 
notre efprit qui ne pourroïent s'exécurer 
dans la Nature : un corps parfaitement 
dur n’eft en effet qu’un êire de raifon, 
comme un corps parfaitement élaftique 
n’eft encore qu'un autre être de raïfon ; 
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mi fun ni l’autre n’exiftent dans la réalité, 
parce qu Al n’y exifte rien d’abfolu , rien 
d'extrême, & que le mot & l'idée de 
parfait n'eft ; jamais que lab{olu ou lPex- 
trême de la chofe. 

. S'il n’y avoit point de reffort dans Ja 
matière , il n’y auroit donc nulle force 
d’impulfion ; lorfqu’on'jette une pierre, 
le mouvement qu'elle conferve ne lui a- 
t-il pas été communiqué par le reffort du 
bras qui l’a lancée ; lorfqu’un corps en 
mouvement en rencontre un autre en 
repos, comment peut-on concevoir qu'il. 
Jui communique fon mouvement, fi ce 
n'eft en comprimant le reflort des parties 
élaftiques qu'il renferme, lequel {e réta- 
bliffant inumédiatement après la compref- 

fon, donne à la mafle totale la même 
force qu'il vient de recevoir ; on ne com- 
prend point comment un corps parfai- 
tement dur pourroitadmettre cette force, 
hi recevoir du mouvement ; & d’ailleurs 
il eft très-imutile de chercher à le com- 
prendre, puifqu'iln’enexifte point detel. 
Tous les corps au contraire font doués 
de reflort ; les expériences fur l'électricité 
prouvent que fa force élaftique appartient 
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généralement à toute matière ; quand il 
n’y auroit donc dans l'intérieur ‘des corps 
d’autre reflort que celui de cette matière 
électrique , il fuffroit pour à communi- 
cation du mouvement, & par conféquent 
c'eft à ce grand reflort , comme effet 
général, qu'il faut attribuer À caufe par- 
ticulière de limpulfion. 
Maintenant {1 nous réfléchiflons fur fa 
mécanique du reflort, nous trouverons 
que fa force dépend elle-même de celle 
de l'attraétion ; pour le voir clairement, 
figurons-nous le reffort le plus fimple, 
un angle folide de fer ou de toute autre 
matière dure ; qe arrive-t-il forfque nous 
le comprimons ! nous forçonsles parties 
voifines du fommet de Pangle de fléchir, 
c’eft-à-dire de s’écarter un peu les unes 
des autres; & dans le moment que la com- 
preflion cefle , elles {e rapprochent & fe 
rétablifient comme elles étoient aupara- 
vant ; leur adhérence , de laquelle réfulte 
la cohéfion du corps , eft comme l’on 
fait , un effet de leur attraétion mutuelle ; 
Jorfque l'on preffelereflort, on ne détruit 
pas cetieadhérence, parce que quoiqu’on 
écarte les parties, on ne les éloigne pas 
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aflez les unes des autres, pour les mettre 
hors de leur fphère d Derséhion mutuelle ; 
& par conféquent dès qu’ on cefle de 
prefler, cette force qu’on remet pour 
ainfi dire en liberté , s'exerce , les parties 
féparées fe rapprochent, & le reflort fe 
rétablit : frau contraire, par une preflion 
trop forte, on les écarte au point de les 
faire fortir de leur fphère d'attraction , le 
reflort fe rompt, parce que la force de Ia 
compreflion a été plus grande que celle 
de la cohérence, c’eft-à-dire plus grande 
que celle de l'attraction mutuelle qui 
réunit les parties ; le reffort ne peut donc 
s'exercer qu'autant que Îles parties de fa 
matière ont de la cohérence, c’eft-à-dire, 
autant qu’elles font unies par la force de 
leur attraction mutuelle, & par confé- 
quent le reflort en général qui feul peut 
produire l’impulfion , & l’impulfion elle- 
même, fe rapportent à la force d’attrac- 
tion, & en dépendent comme des effets 
particuliers d’un effet général. 

Quelque nettes que me paroiflent ces 
idées, quelque fondées que foient ces 
vues, je ne m'attends pas à les voir adop- 
icr; le peuple ne raifonnera jamais que 
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d’après fes fenfations , & le vulgaïre des, 
Phyficiens d'après des préjugés : or il faut 
mettre à part les unes, & renoncer aux 
autres pour juger de ce que nous propo= 
fons ; peu de gens en jugeront donc , & 
c’eft le lot de la vérité; mais auffr très-peu 
de gens lui fufffent, elle fe perd dans ia 
foule ; & quoique toujours augufte & 
majeftueufe , elle et fouvent obfcurcie 
par de vieux fantômes , ou totalement 
efficée par des chimères brillantes. Quoi 
qu'il en toit, ç'eft ainfi que je vois, que 
j'entends la Nature | & peut-être eft-elle 
encore plus fimple que ma vue); une 
feule force eft la caufe de tous les phéno- 
menées de la matière brute, & cette force 
réunie avec celle de la chaleur, produit 
les molécules vivantes defquelles dé- 
pendent sous les effets des fubitances 
orcuniiées. 
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LA GIRAFFE* 
:  A’Giraffe eft un des premiers, des 


| plus beaux, des plus grands ani- 
maux, & qui fans être nuifible, eft en 


_ * Girafe, mot dérivé de Girnaffa, Siraphah, 
Zurnaba, nom de cet animal en langue Arabe, & 
que les Européens ont adopté depuis plus de deux 
fiècles, Camielopardalis, en Grec & en Latin. Pline 
donne l'étimologie de ce nom compolé, Camelrum, 
dit-il, aliqua fimilirudo in aliud rransfertur animal, 
Nabin, Ærhiopes vocant , Coll fimilem cquo, pedibus 
& cruribus bovi , Camelo capire ; albis macuïs rurilune 
colorem diffinguenribus , unde appellata Camelopardalis : 
diétatoris Co faris Circenfibus lidis primum vila Rome : 
ex co fubinde cernitur, afpelu magis quam frirate 
confpicua : quare etiam ovis feræ nomen invenit. Hit. 
nat, lib. VII, cap. xvur. 

Girafe, que les Arabes nomment Zurmapa ,  & 


que les Grecs & les Latins nomment Camebopardals, 
Belon, Oblerv. feuill, 118, fig. ibid, verfo. 
A 


Tome XXVI, 
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même tomps l’un des plus inutiles ; Ia 
difproportion énorme de fes jambes, 
dont celles de devant font une fois plus 
longues que celles de derrière , fait obf- 
tacle à l'exercice de fes forces; fon corps 
n'a point d’afliette, fa démarche eft va- 
cillante, fes mouvemens font lents & 
contraints ; elle ne peut ni fuir fes en- 
nemis dans l'état de liberté, ni fervir fes 
. maitres dans celui de domefticité ; auffi 
l'efpèce en eft peu nombreufe & a tou- 


Camelopardalis, Camelopardalin facræ lirteræ vo- 
cant Zamer.. Deauter. 142 UBi Chaldaïica tranflatio 
habet Deba; Arabica, Saraphah; RE Sera- 
phah ; feptuaginta Camelopardalin. Hieronimus 
Camelopardum. Gefner , Hifi. quad. pag. 147, fig. 
pag. 149. Ubi Legirur, Camelopardalis, icon. ex 
charta quadem nuper imprefla Norimberse...... 
Surnapa romine alrirudine ad fummum verticem fupra 
quinque orgyas , corniculis duobus ferrei coloris, pilo levt 
7 compofito pulchro ; diligenter 7 probe depictlum Conf. 
tanrinopoli à in Germaniam rranfmiffum , am 1 $ S 9. 

Camelopardalis, Aldrov. de quad, Bif. PAL 9275 
F3 pags 931. ” 

. Camelopardalis. Jonfton , de quad, pag, 102; 
Fg-dab, 39, 40, 45. 
» Camelopardalis, Profpeæx Alpin. Æiflor, Æsypt 
vol. Il, pag. 236 , fig. 4, Tab. 14: 
Camelopardalis, Cervus cornibus fimpliciffimis , pe 


dibus apticis longiffimis, Linn. Syfh ar. edit, x, p. GGes: 
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jours été confinéce. dans les déferts de 
l'Ethiopie & de quelques autres pro- 
vinces de l'Afrique méridionale & des 
Indes. Comme ces contrées étoient incon- 
nues des Grecs, Ariftote ne fait aucune 
mention de cet animal; mais Pline en 
parle, & Oppien * Île décrit d'une ma- 
nière qui n’eft point équivoque. Le Ca- 
melopardalis , dit cet auteur, a quelque 
reflemblance au chanieau ; fa peau eft 
tigrée comme celle de la panthère, & fon 
cou €ft Iong comme celui du chameau ; 
il a la tête & les oreilles petites, les pieds 
krges , les jambes longues, mais de hau- 
teur fort inégale, celles de devant font 
beaucoup plus élevées que celles de der- 
rière qui font fort courtes & femblent 
amener à terre la croupe de lanimal; fur 
la tête près des oreilles, il y a deux émi- 
nences femblables à deux petites cornes 
"droites ; au refte , il a a bouche comme 
un cerf , les dents petites & blanches, 
es yeux brillans , la queue courte & 
garnie de poils noirs à fon extrémité. En 
ajoutant à cette defcription d'Oppien 
celles d'Héliodore & de Strabon , l’on 
* Oppian. dé Venar, lib, 111. 
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aura déjà une idée affez jufte de k 
Giraffe. Les Ambaffadeurs d’Ethiopie, 
dit Héliodore , amenèrent un animal de 
la grandeur d’un chameau, dont la peau 
étoit marquée de taches vives & de cou- 
leurs brillantes, & dont les parties pofté- 
rieures du corps étoient beaucoup {rOp 
bafles, ou les parties antérieures beau- 
coup trop élevées ; le cou étoit menu, 
quoique partant d'un corps aflez épais ; 
la tête étoit femrblable pour Ia forme à 
celle du chameau, & pour la grandeur 
n’étoit guère que du double de celle de 
Fautruche, les yeux paroifloient teints 
de différentes couleurs ; la démarche de 
cet aninial étoit différente de celle de 
-tous les autres quadrupèdes , qui portent 
en marchant leurs pieds diagonalement, 
c’eft-à-dire, le pied droit de devant 
avec le pied gauche de derrière; au lieu 


que da giraffe marche l’amble paturelle- « 


ment en portant les deux pieds gauches 
ou les deux droits enfemble; c’eft un 
animal fi doux, qu’on peut le conduire 
par -tout où l'on veut, avec une petite 


corde paflée autour de A tête *, Il y a 1,23 


b Fkliodore, 46, 4, 
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_ dit Strabon, une grande bête en Éthio- 
pie, qu’on appelle Camelopardalis, quoi- 


qu'elle ne reffemble en rien à fa panthère; 


car fa peau n’eft pas marquée de même; 
lés taches de !a panthère font orbicu- 


laires , & celles de cet animal font 


longues & à peu près femblables à celles 


d’un faon ou jeune cerf qui a encore la: 


livrée : il a les parties poftérieures du 
corps beaucoup plus baffes que les an- 
térieures, en forte que vers la croupe il 
n'eft pas "plus haut qu’un bœuf, & vers 


les épaules il a plus de Ne que le. 


chameau ; à juger de fa légèreté par certe 
difproportion, il ne doit pas courir avec 
bien de la viefle ; au refte c’eft un animal 


doux qui ne fait aucun mal, & qui ne fe 
nourrit que d'herbes & de feuilles *, Le 


premier des modernes qui ait enfuite 
donné une bonne defcription de la gi- 
- raffe , eft Belon. « J'ai vu ( dit-il) au 
hate du Caire lanimal qu'ils noni- « 
ment vulgairement Zurnapa,les Latins « 
Pont anciennement appellé Camelopar- « 


dalis , d’un nom compolé de lé6pard «& _:: 
& Chameau , car il eft bigarré des « 


6e 


* Strabon, 46, XVI à XVII: 
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taches d'un léopard , & a le cou lon 
comme un chameau, c'eft une re 
moult-belle , de la plus douce mature 
qui foit, quafr comme une brebis, 
& autant amiable que nul autre bête 
fauvage ; elle a la tête prefque fem- 
blable à celle d’un cerf, hormis la 
grandeur , mais portant des petites 
cornes moufles de fix doigts de long, 
couvertes de poil; imais en tant où il 
y a diftinction de mâle à la femelle, 
celles des mâles font plus longues ; 
mais au demeurant en tant le male que 
Ja femelle ont les orcilles grandes 
comme d’une vache, là langue d’un 
bœuf & noire ; n'ayant point ‘de dents 
deffus fa mâcheliere ; le cou long, 
droit & grêle ; les crins déliés & 
ronds , Le jambes grêles, hautes, & 
Îï Paltes par derrière, qu'elle fembi 

être debout; fes pieds font ie 
blables à ceux d’un bœuf; fa queue 
lui va. pendante jufque deffus les jar- 
rets, ronde, ayant les poils plus gros 
trois fois que n’eft celui d'un cheval; 
elle eft fort grêle au travers du corps, 
fon poil eft blinc & roux ; fa manière 
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de fuir eft femblable à celle d’un cha- « 
imeau ; quand elle court, les deux « 
pieds de devant vont enfemble, elle « 
fe couche le ventre contre terre & a « 
une dureté à la poitrine & aux cuifles ce 
comme un chameau : elie ne fauroit ce 
paitre en terre, étant debout, fans « 
élargir grandement les jambes de de- ec 
vant, encore eft-ce avec grande dif- « 
ficulté, parquoi il eft aifé à croire « 
qu'elle ne vit aux champs, finon des « 
branches des arbres, ayant le cou « 
ainft long, tellement qu'elle pourroit « 
arriver de Ja. tête à là hauteur d’une « 
demie pique * », | . 

La defcription de Gillius me parott 
encore micux faite que celle de Belon, 
« J'ai vu { dit Gillius, chap. 1X } trois « 
girafies au Caire , elles portent au- « 
deflus du front deux cornes de fix « 
pouces de longueur, & au milieu‘du « 
front un tubercule élevé d'environ « 
deux pouces, & qui reflemble à une ce 
troifième corne ; cet animal a feize ce 
. pieds de hauteur lorfqu'il lève Ja tête, cc 


_ * Obfervations de Belon ’ feuilles 118 rat 
T verfo, 
À iii} 
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» le cou feul a: fept pieds, & il a vinot- 
» deux pieds depuis l’extrémité de fa 
» queue jufqu’au bout du nez; les) jam- 
» bes de devant & de derrière font à 
» peu près d’égale hauteur, mais fes 
» cuifles du devant font fi longues en 
. » comparaïifon de celles de derrière , que 
» [e dos de l'animal paroît être incliné 
_ » comme un toit ; tout le corps eft 
» marqué de grandes taches fauves, de 
» figures à peu- près carrées. .....ila 
» le pied fourchu comme le bœuf, la 
» lèvre fupérieure plus avancée que l’in- 
» férieure, la queue menue avec du 
»M#poii à l'eurémies ; il rumine comme 
» le bœuf , & mange comme lui de 
>» lherbe; il a une crinière comme Île 
» cheval , depuis le fominet de la tête 
» juique fur ie dos ; lorfqu’il marche, 
» il femble qu'il boite non-feulement 
» des jambes, mais des flancs, à droite 
» & à gauche akernativement ; & lorf- 
» qu'il veut paitre ou boire à terre, il 
>» faut qu'il écarte prodigieufement les 
jambes de devant ». 

Gefner cite Belon, pour avoir dit que 
les cornes tombent à la giraffe comme au 
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daim *. J'avoue que je n'ai pu trouver 
ce fait dans Belon; on voit qu’il dit 


_ feulement ici que les cornes de la giraffe 


font couvertes de poil; & ïl ne parle dé 
cet animal que dans un autre endroit P, 
à l'occafion du daim axis, où il dit 
que « la girafle a le champ blanc, & les 
>» taches phénicées , femées par-deflus, 
>» aflez larges , mais non pas roulles 
>» comme l'axis ». Cependant ce fait que 
je n'ai trouvé nulle part, feroit un des 
plus importans pour décider de fa nature 
de la giraffe ; car fi fes cornes tombent 
tous les ans , elle eft du genre des cerfs, 
& au contraire fi fes cornes font per- 


_manentes, elle eft de celui des bœufs 
ou des chèvres : fans cette connoiflance 


précife, on ne peut pas aflurer , comme 
lont fait nos Nomenclateurs, que Ia 
giraffe foit du genre des cerfs : & on ne 
fauroit aflez s'étonner qu'Haffelquift , 
qui a donné nouvellement une très-lon- 
gue , mais très-sèche defcription de cet 
animal , n’en ait pas même indiqué la 
* Giraffis © Damis coma cadunt, Beloniis. 
Gefner, Æifl quad, pag. 148. 
Bb Obfervations de Belon, feuilles 120, re 
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nature ; & qu'après avoir entaflé métho- 
diquement, c’eft-à-dire en écolier, cent 
petits caracteres inutiles, il'ne dife pas 
un mot de la fubftance des cornes, & 
nous hifle ignorer fi elles font folides ou 
creufes , {1 elles tombent ou non; fi ce 
. font en un mot, des bois ou des cornes. 
Je rapporte ici cette defcription d’Haf- 
felquift *, non pas pour l’utilité, mais 
pour la fingularité, & en même temps 


* Cervus camelopardalis, Capur prominens , labiuni 
Faperins craflum, inférius tenue, nares oblongæ , amplæ, 
pil rigidi, fparfi in utroque labio anrerius 7 ad larera, 
Sapercilia rigida , diflinéiffima , ferie una compofiras 
Oculi ad larera capitis , vertici quam roftro , ur &7 fronti 
qguam collo propiores, Dentes, lingua, cornua fimplicif= 
fima, cylindrica, breviffima , bafi crafla in vertice 
capiris fira, pilofa bafi pins longiffimis rigidis tele , 
apice pilis lorgioribus erectis rigidiffimis ; apicen lon- 
gitudine fuperanribus cinélas Apex cornuum in medio 
horum pilorum obtufus nudus.  Eminentia in fronte, 
2fra cornua , inferius .oblonga humilier , Japerrus ele- 
vatior, fubrotunda , pollice parum depreffa , ineqgnalis. 
Auricula ad latera capitis infra cornua pone illa po- 
fita. Collum ereélum , compreffum , longiffimunt , verfus 
caput anguftiffimum, infertus latiufculum. Crura cylrr- 
drica antercoribus plus quam dimidio longioribus. Tuber- 
culum craffum , durum in genuflexum, Ungues bifulci, 
ungulati, Pi breviffimi univerfun corpus, capur & 
pedes tegunt.. Linea jilis rigidis longioribus per dorfuni 
a capite ad caudam extenfa, Cauda tres, lumborums 
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pour engager les Voyageurs à fe fervir 
de leurs lumières, & à ne pas renoncer 
_à leurs yeux pour prendre la [unette des 
autres ; il eft néceffaire de les prémunir 
contre lufage de pareilles méthodes , 
avec lefquelles on fe difpenfe de raifon- 
ner , & on fe croit d'autant plus favant 
que l’on a moins d’efprit. En fommes- 
nous en effet plus avancés après nous 
être ennuyés à lire cette énumération de 
petits caractères équivoques , inutiles ? 
Et les defcriptions des Anciens & des 
Modernes que nous avons citées ci- 


dimidia longirudine , non jubata, Color totius corporis, 
capitis ad pedum ex maculis fufcis Ÿ ferrugineis va- 
riegatum, Maculæ palmari latitudine, figura trreouluri, 
in vivo animal ex lucidiori 7’ ebfcuriore variantes, 
Magnitudo cameli minoris, dongitudo rotius a labie 
Juperiore ad finèn dorfi Jpith. 24. Longitude capiris 
fpih 4. Coll fpith. 9 ad ro, pedum anrer, fpith. 
17 ad 13, pofter, fpith 7 ad &, longit. cornuum vix 
fpithamals. Sparium inter cornua fpivh, +, longit. pi- 
forum in derfo poll. 7, latitud, capitis juxta ruberculum 
vel eminertiam fpithe +, prope maxillam fpith. r, colle 
utrinque prope caput Jpih 1, in medio fpith. 12, ad 
bafin fpivh, 2 ad 3, latitud, Lat. abd. amrerius fpithe 
4, pofler, fpuhk, 6 ad 7, Craffiries pellis ut corir cervi 
… vulgaris. .... Defcriprio anrecedens juxra pellem ani- 
malis farétam ;. animal vero nundum vid Voyage 


d'Hafielquift. Roftock, 1762. 
HT CU 
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deflus, ne donnent-elles pas de l'animal 
en queltion une image plus fenfible & 
des idées plus nettes ! C'eft aux figures 
à fuppléer à tous ces petits caractères, & 
le difcours doit être rélervé pour les 
grands : un feul coup - d’œil fur une 
fioure en apprendroit plus qu'une pa- 
‘reille defcription , qui devient d'autant 
moins chire qu’elle eft plus minutieufe, 
fur-tout n'étant point accompagnée de 
a figure , qui feule peut foutenir l’idée 
principale de Pobjet au milieu de tous 
ces traits variables, & de toutes ces 
petites images qui fervent plutôt à lob- 
fCurcir qu à le repréfenter. 
On nous aenvoyé cette année (1764) 
à l’Académie. des Sciences un deflein 
& une notice de la giraffe, par Rquelle 
on aflure que cet animal que l’on croyoit 
particulier à F Éthiopie *, *, fe trouve aufli 


* La giraffe ne fe trouve point ailleurs qu'en 
Éthiopie. J'en ai vu deux dans le palïs du Ro 
qu'on y avoit apprivoifées. J'obfervai que lorfqu'’elies 
vouloient boire, & qu'on leur préfentoit de l'eau 
ou du lait, pour y ättemüre Hd falloit qu'elles écar- 
taffent Îcs jembes , Autrement comme ces bêtes font 
trop hautes de devant , ‘elles ne pourroient boire 


quoiqu'eles aient le. cou fort long. J'ai obfervé de 


* 
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dans Îes terres voifines du cap de Bonne- 
efpérance ; nous euflions bien defiré que 


Je deflein eût été un peu mieux tracé, 


mais ce n’eft qu'un croquis informe 4 
dont on ne peut faire aucun ufige ; 
l'égard de à notice , comme elle con- 


tuent une efpèce de delcription, nous 


avons cru devoir la copier ici. « Dans 
un voyage que l’on fit en 1762 ,à 
deux cents lieues dans les terres au nord «c 
du cap de Bonne-efpérince, ontrouva « 
le Camelopardalis, dont le ‘deflein eft 
ci-joint ; il a le corps reflemblant à un « 
bœuf, & la 1ête & le cou reffemblent cc 
au cheval. Tous ceux qu’on a ren- « 
contrés font blancs avec des taches ce 
brunes. Il à deux cornes d’un pied de « 
Tong fur la tête , &a les pattes fendues. ce 
Les deux qu'on atués, & dont la peau « 
a été envoyée en Europe , ont été « 
mefurés, commie il {uit: la longueur « 
de la tête un pied huit pouces ; la « 
hauteur depuis Pextrémité du pied de ce 
devant jufqu'au garrot, dix pieds; & «c 


mes yetix-ce que-je rapporte ici. Relarion. dé The- 
venot, page ro de la defcriprion des animaux , ge 


PC Cofinas le folitaire, 
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» depuis le garrot jufqu’au-deffus de Ia 
» tête, fept pieds , en tout dix - fept 
» pieds de hauteur; la longueur depuis 
» le garrot jufqu’aux reins eft de cinq 
>» pieds fix pouces; celle depuis les reins 
» jufqu’à la queue’, d'un pied fix pouces; 
>» ainii la longueur du corps entier eft de 
» fept pieds, la hauteur depuis les pieds 
» de derrière jufqu’aux reins eft de huit 
» pieds cinq pouces. [If ne paroït pas 
» que cet animal puifle être de quelque 
» fervice, vu la difproportion de fa hau- 
» teur & de. fa longueur : il fe nourrit 
» de feuilles des plus hauts arbres ; & 
» quand il veut boire ou prendre quelque 
» chofe à terre, il faut qu’il fe mette à 
genou », | 

En recherchant dans les Voyageurs 
ce qu'ils ont dit de la giraffe, je les ai 
trouvés affez d’accord entr’eux ; ils con- 
viennent tous qu’elle peut atteindre avec 
fa tête à feize ou dix-fept pieds * de 

* Profper Alpin eft le feul qui femble donner 
une autre idée de la grandeur de cet animal en 
le comparañit à un petit cheval. Amo 1 5 8r, Ak- 
sandriæ vidimus Camelopardalem gnen Arabes zurnap 


 noflri giraffam appellanr ; hæc equum parvum cle- 
gantiffimumque x a videtur , pag 236, Hya 


L 
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hauteur étant dans fa fituation mturelle, 
c’eft-à-dire polée fur fes quatre pieds ; 
& que les jambes du devant font une 
fois plus hautes que celles de derrière , 
en forte que quand elle eft aflife fur fa 
croupe , il femble qu'elle foit entière- 
ment debout * : ils conviennent auffi 
qu’à caufe de cette difproportion elle ne 
peut pas courir vite ; qu’elle eft d’un 


toute apparence que cette girafle, vue par Profper 
Alpin , étoit fort jeune & n’avoit pas encore acquis 
à beaucoup près tout fon accroiffement : il en eft 
de même de celle dont Haflelquift .a décrit la 
peau, & qu'il compare pour la grandeur à un 
petit chameau. 


* La giraffe a les pieds de devant de moitié plus 
hauts que ceux de Lee ; puis portant le corps 
grêle, droit & long ; cela la rend fort haute éle- 
vée; elle a fa tête prefque femblable à celle du 
cerf, finon que fes petites-cornes moufles n’ont que 
demi-picd de long ; fcs oreilles font grandes comme 
celles d’une vache ; & n’a point de dents au-deffus 
de la mâchelière ; fes crins font ronds & déliés, 
fes jambes grêles & femblables à celles d'in cerf & 
les pieds à ceux d’un taureau; elle a le corps fort 
grêle, & la couleur de fon poil reffemble à celui 
d’un loup-cervier ; du refte fa manière de faire efä 
fort femblable à celle du chameau. Voyage de Villa- 
mont, Lyon, 1620, page 688, — J'ai vu deux 
giraffes, au château du Caire, elles ont le cou plus 
grand que le chameau , deux cornes de demi-pied 
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naturel très-doux , & que par cette qua- : 
lité aufli-bien que par toutes les autres 
habitudes phyfiques , & même par la 
forme du coïps, elle approche plus de 
h figure & de la nature du chameau que 
de celle d'aucun autre animal; qu'elle eft 
du nombre des ruminans , & qu’elle 
manque comimé eux de dents incifives à 
la mâchoire fupérieure ; & lon voit par 
le témoignage de quelquestuns, qu’elle 
fe trouve dans les parties méridionales 
de l'Afrique * aufli-bien que dans celles 
delAfie. . ; 


fur la tête, une petite au front ; Îes deux jambes 
de devant grandes & hautes, & les deux de der- 
rière courtes, Cofmographie du Levant, par Thever, 
Lyon, 1554, page 142. 

* Dans l'ile de Zanzibar, aux environs de Ma- 
dagafcar, il y a une certaine efpèce de bète qu'ils 
appellent Graffe où Giraffé, qui a le cou fort long, 
comme de toile & demie, de laquelle les jambes de 
devant. font begcoup plus longues que celles de 
derrière# elle x petite tête & de diverfes couleurs, 
ainfi que le corps : cette bête eft fort douce & 
privée, ne faïfant mal à perfonne. Defcription des 
Îndes. orientales, par Marc Paul. Paris, :1556., 
div. LIT, page 176, — Giraffa animal adeo fylva- 
ticum ut raro videri poffit.… ..... homines videns in 
fugam ferrur tamerf. non fir mulræ velocitasis, Leon. 


Afriq. Defcript. Afr, vol. LT, pag. 745e 
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Îleft bien clair, par tout ce que nous 
venons d’expofer , que la giraffe eft d’une 
efpèce unique & très-différente de toute 
autre; mais f1 on vouloit a rapprocher 
de quelqu’autre animal, ce feroit plutôt 
du chameau que du cerf ou du bœuf : il 
eft vrai qu’elle a deux petites cornes & 
que le chameau n’en a point ; mais elle 
a tant d’autres reflemblances avec cet 
animal, que je ne fuis pas furpris que 
quelques Voyageurs lui aient donné Îe 
nom de chameau des Indes, D'ailleurs, 
l’on ignore de quelle fubftance font les 
cornes de la giraffe , & par conféquent 
{1 par cette partie elle approche plus des 
cerfs que des bœufs, & peut-être ne 
font-elles ni du bois comme celles des 
cerfs, ni des cornes creufes comme 
celles des bœufs ou des chèvres. Qui 
fait {1 eMes ne font pas compofées de 
poils réunis comine celles des rhino- 
ceros, ou fi elles ne font pas d’une 
fubflince & d’une texture particulière ! 
il m'a paru que œæ qui avoit induit 
les Nomenclateurs à mettre Ha  giraffe 
dans le genre des cerfs, c'eft 1° le 
prétendu pañlage de Belon , cité par 
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Gefner *, qui feroit en effet décifif s'il 
 &oit réel. 2.” II me femble que l’on a mal 
interprété les Auteurs ou mal entendu les 
Voyageurs lorfqu'ils ont parlé du poil 
de ces cornes; l’on a cru qu’ils avoient : 
voulu dire que les cornes de la giraffe 
étoient velues comme le refaitdes cerfs, 
& de-là on a conclu qu’elles étoient de 
méme nature ; mais log voit au COn- 
traire , par les notes citées ci-deflus, que 
ces cornes de la giraffe font Eulenent 
environnées & furmontées de grands. 
poils rudes & non pas revêtues d’un 
duvet ou d’un velours, comme le refait 
du cerf ; & c’elt ce qui pourroit porter 
à croire qu’elles font compofées de poiis 
réunis à peu-près comme celles du rhi- 
noceros , leur extrémité qui eft moufle, 
favorite encore cette idée : Er fi lon fie 
attendoti que dans tous les animaux qui 
portent des bois au lieu de cornes, tels 
que les élans, les rennes, les cerfs , les 
daims & les A ENTEU ces bois font 
toujours divifés en branches ou andouil- 
lers, & qu'au contraire les cornes de k 
girafte font fimples & n’ont qu’une feule 
# Gefner, Zifl. quad, pag. 148. linea antepenultimi. 


ver 
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tige; on fe perfuadera aifément qu'elles 
ee pas de.même nature , fans quoi 
Vanalogie feroit ici Haas violée, 
Le tubercule au milieu de Ia tête, qui, 
felon les Voyageurs, paroït faire une 


* troifième corne , vient encore à l'appui 


de cette opinion ; Îles deux autres qui ne 
font pas pointues, mais moufles à leur 
extrémité, ne font peut-être que des 
tubercules fenblables au premier & feu- 
lement plus élevés ; les femelles, difent 
tous les Voyageurs , ont des cornes 
comme les mâles, mais un peu plus pe-. 
ites : fi la girafie étoit en efiet du genre 


. des cerfs, l'analogie fe déinentiroit encore 


ici, Car si tous les animaux de ce genre , 
il n’y a que fa femelle du renne qui ait un 
bois, toutes les autres femelles en font 
dénuées, & nous en avons donné fa 
raifon. D'autre côté, comme la giraffe, 
à caufe de lexceflive hauteur de fes 
jambes ne peut païtre l'herbe qu'avec 
peine & difhculté ; qu’elle fe nourrit 
principalement & prefqu’uniquement de 
feuilles & de boutons d'arbres, lon 
doit préfumer que les cornes qui font. 


le réfidu le plus apparent du fuperflu 
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de fa nourriture organique , tiennent dé 
la nature de cette nourriture, & font par 
conféquent d’une fubftance analogue au 
bois, & fembhble à celle du bois de 
cerf. Le temps confirmera l’une ou 
autre de ces conjectures. Un: mot de 
plus dans la defcription d’Haffelquift , 

fi minutieufe d’ailleurs, auroit fixé ces 
doutes & déterminé nettement: le genre 
de cet animal. Mais des écoliers qui 
n'ont que la game de leur maïtre dans 
la tête, ou plutôt dans leur poche, ne 
péuvent marquer de faire des fautes, 
des bévues, des omriflions eflentielles, 
parce qu'ils renoncent à l’efprit qui doit 
ouider tout Obfervateur, & qu'ils ne 
Voient que par une méthode arbitraire 
& fautive, qui me fert qu’à Les enrpècher 
de réfléchir {ur {a nature & les rapports 
des objets qu'ils rencontrent, & defquels 
ils ne foni que calquer ki defcription 
fur un mauvais modèle. Comme dans 
le réel tout eft différent Pun de Pautre, 
tout doit aufli être traité différemment ; 
- un feul grand caractère bien faifr , décide 
quelquefois, & fouvent fait plus pour 
la connoiflance de la chofe , que mille 
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autres petits indices: dès qu’ils font en 
grand nombre, ils deviennent néceflai- 
rement équivoques & communs , & 
dès-lors ils font au moins fuperflus s'ils 
ne font pas nuifibles à la connoiffance 
réelle de la Nature , qui fe joue des 
formules, échappe à toute méthode , 
& ne peut être aperçue que par la vue 
‘immédiate de l'efprit, ni jamais faifie que 
par le coup-d’œil du génie, 
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L y a exemple dans toutes les Lan- 
- gues, qu'on donne quelquefois au 
même animal deux noms différens, dont 


* Lama, Lhama, Glama, nom que les Efpa- 
gnols ont donné à cet animal du nouveau Monde, 
& que nous avons adopté. Ils lappellent auilr 
au Pérou /nanacus , Guanaco, Cornera de tierra, 
Mouton de terre; Guanapr, felon le Gentil, 
tome [, page 94; Wiamaqu, fon Wood, 
voyage de Pampier, rome VW, page r 81. Autrefois 
il s'appeloit au Mexique, Pelon ichiat! Oquirli ; & 
au Chily, Æueque Chillhueque, ceft-à-dire Hucque 
du Chily, carles premiers Voyageurs de l Amérique 
écrivoient Chill pour Ch Les Anglois ont dé- 
figné le Lama par la dénomination de Peruichcatile, 
c'eft-à-dire hétail du Péron, Mathiole lui a donné le 
nom compufé d'Ælaphocamelis ,  Chamenu-cerf. 

Felon ichiatl Oquithi, ovis Feruana, Hernand. Hiff. 
ÎMex, pag. 660, fig. ibid. 

Ovis  Feruann, Marcorav. Hifh nat. Brafil. 
page 243, fig. ibid. 

Lama. Voyage de Frézier, pag. 1 2 8, fig, ibid, 

Camelus pilis breviffimis veffitus.. . .... Camelus 


Peruanus , le Chameau du Pérou. Briflon, Æegr, 
atimal, pag. $ Ge . 
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un fe rapporte à fon état de liberté & 
l'autre à celui de domeflicié : fe fanglier 
& le cochon ne font qu'un animal, & 
ces deux noms ne font pas relatifs à la 
différence de la nature , mais à celle de 
la condiion de cetie efpèce , dont une 
partie eft fous l'empire de l’homme &. 
Vautre indépendante. I en eft de même 
des Lamas & des Pacos qui étoient les 


feuls animaux domeftiques * des anciens 
| LA 

Gama. Camelus dorfo lævi, topho pectoral, Linn, 

Syf2. Hats edit. X , Pag- 65: 

** Paco, Pacos, nom de cet animal dans fon 
pays natal au Pérou, & que nous avons adopté ; 
on f'appelle aufli Vignone , mot dérivé de Vicura, 
autre nom de cet animal dans le même pays. 

Ovis Pervana alia fpecies ab incolis Pacos diétas 
. Hernand. Hiff. Mex, pag. 663. 

Ovis Peruana, Paco diéta. Marcer. Hiff rat, 
_ Braf, pag. 244, fig. ibid. 

Alpaque. Voyage de Frézier, page 139 

Cañelus pilis prolixis toto corpore veflitus, Va Vi- 
gogne. Briflon, Æegn, anim. pag. sy. 

Pacos Camelus tophis nullis | corpore lanato. Linn. 
1Syff, nar, edit. X, pag. 66. 


* Avant l'arrivée des Efpagnols, Ies Indiens 
du Pérou ne connoiffoient d'animaux domeftiques, 
que les .Pacos & les Huanacus ; mais ils tiroient 
parti des fauvages, qui étoient en plus grand 
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Américains. Ces noms font ceux de 
eur état de domelticité ; le lama fauvage 
s'appelle *uanacus ou guanaco , & le paco 
fauvage vicunna ou vigogne. J'ai cru 
cette remarque néceffaire pour éviter a 
confufion des noms. Ces animaux ne 
fe trouvent pas daùs lancien continent, 
mais appartiennent uniquement au nou- 
veau ; ils affectent même de certaines 
terres, hors de l'étendue defquelles on 
ne les trouvè plus : ils paroiïffent attachés 
à la chaîne des montagnes qui s'étend 
depuis la nouvelle Efpagne jufqu’aux 
terres Magellaniques ; ils habitent les 
régionsles plusélevées du globe terreftre, 
& femblent avoir befoin pour vivre de 
refpirer un air plus vif & plus léger que 
celui de nos plus hautes montagnes. 

Il eft affez fmgulier que quoique le 
Jama & le paco foient domeftiques au 
Pérou, au Mexique , au Chily, comme 
les chevaux le font en Europe ou les 
chameaux en Arabie, nous les connoif- 
fions à peine, & que depuis plus de 
deux fiècles que les Efpagnols règnent 


nombre, par de grandes chaffes, Æiffoire des lucas ; 


PE 206$: 
dans 
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dans ces vaftes contrées aucun de leurs 
auteurs ne nous ait donné lhiftoire 
détaillée & la defcription exacte de ces 
animaux dont on fe fert tous les jours : 
ils prétendent à la vérité qu'on ne peut 
les iranfporter en Europe , ni même les 
defcendre de leurs hauteurs fans les 
perdre , ou du ‘moins fans rifquer de les 
voir périr au bout d’un petit temps: 
mais à Quiro , à Lima & dans beaucoup 
d’autres villes où il y a des-gens lettrés, 
en auroit pu les defliner, décrire & 
difiéquer. Herrera “ dit peu de chofe de 
ces animaux ; Garcilaflo ! n’en parle que 

2 On trouve dans les montagnes du Pérou une 
efpèce de chameau dont ils fe fervent de la laine 


pour faire des acouftremens. Defcriprion des Indes 
occidentales, par Herrera, Amit. 1622, pag. 244, 


b Le P. Blas Vafñera dit que le bétail du Pérou 
eft {1 doux que les enfans en font ce qu’ils veulent ; 
il y enta des grands & des petits; les huanacus 
privés {Lamas) font de différens poils, & les fau- 
vages font tous baï bruns : ces animaux {ont de la 
hauteur des cerfs & reflemblent aux chameaux, 
excepté qu'ils n'ont point de bofle, leur cou eft 
long & poli... Le méme bétail qu'ils appellent 
 Pacelama (Paco), n'eft pas à beaucoup pres tant 
eflimé. ... Ces pacos, plus petits que les autres, 
reflemblent aux vicunas fauvages, & font fort dé- 
licats, ils ont peu de chair & peu de Jaine extrês : 
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d'après les autres ; Acofta & Grégoire 
de Bolivar, font ceux qui ont raflemblé 
le plus de faits fur l'utilité & les fervices 
qu'on tire des lamas & fur leur naturel ; 
mais on ignore encore comment ils font 
conformés intérieurement, combien de 
temps ils portent leurs petits; l’on ignore. 
fi ces deux efpèces {ont abfolument 
féparé ées lune de l'autre , fr elles ne 
peuvent fe mêler, s’il n’y a point enire 
elles dé races sn É ÉTA ee , & beaucoup 
d’autres faits. qui feroient néceflaires 
pour rendre leur hiftoire complète. 
Quoiqu’on prétende qu'ils périflent 
lorfqu’on les éloione de leur pays nat, 
il eft pourtant certain que dans les pre- 
miers temps après la conquête du Pérou, 
& même encore long-temps après, l’on 
a tranfporté quelques lamas en Europe. 
T animal dont Gefner parle, fous le 
nom d’A/ocamelus, & dont il donne la 
figure , eft un lama, qui futamené vivant 


mement fine. Cet animal fert de plufieurs façons à 
la Médecine, aufli-bien que beaucoup d’autres 
animaux de ce pays , comme le remarque le P. 


Ë gafqu'a 266, 


à 


Acofta. Hifloire des Incas, 1ome 11, page 260 1 


+= 
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du Pérou en Hollande en r558*, 
ceft le même dont Matthiole ? fair 


* Allocamels Scligeri, apparet efle hoc infumé 
animal cujus figuram proponimus ex chartà quédam 
2ypis impreffa miutuati cum hac defcriprione. Anno domini 
2 5 5 #, junii die 1 g, animal hoc mirabile Mirrelburgum 
Sélandiæ adveétum eff, antehac à principibus Germaniæ 
Punquam vifunt, nec a Plinio ant anriquis aliis fcripto- 
ribus commemoratum, Ovem indicam efle diccbant € 
Firo (forte Peru) regione, fexies mille milliaribus 
fer Antuerpio diflante. Akituds jus erar pedum fex , 
longitudo quinque : collum cigneo colore candidiffimume 
Corpus (reliquum) rufum vel puniceum. Pèdes ceu 
ffruthocamell | cujus inflar urinamt quegne retrô reddis 
hoc animal [erar aurem mas annorun æraris quatuor )s 
Geïner, Alf. quadrup. pag. 149 & 150. 

Bb Longitudo totius corporis a cervice ad caudam 6 
pedum erar : alriudo a dorfo ad pedis plertam 4 tm 
zum, Capite, colle, ore, fuperioris prafertim labis 
fcifuri ac genirali camelum fere refert ; ar capur ohlon. 
gius eff : aures habet cervinas ;- oculos bubulos | quie 
etiam ur ile anrerioribus dentibus in fuperiore maxillà 
caret , fed melares urrinque habet ; ruminat , dorfo ef 
fenfim prominente, fcapulis prope collum depreffis, lare= 
tibus tumidis, ventre lato, clanibus alrioribus è7 caua£ 
brevi fpithame fere longitudine ; quibus omuibus cervuré 
fere refert , quemacnodum etiam cruribus prefertim pofle- 
rioribus ; pedes ile bifulci fant, diduta anteriori parte 
dixifura. Ungues habet acaminatos qui circa pedis ans- 
Bitum in curem craffam abeunr, nam pedis planra , non 
tngne fed cute, ur it mulrifidis &7 ipfo camelo conte 
girur : rerromingit hoc animal ut camclas à tefles. fubf 
#iélos babet : pettore ef? ariplo fub quo ubi thorax vemrri 
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mention fous le nom d’ÆElaphocamelus , 
& la defcription qu'il en donne eft faite 
avec foin. Ona tranfporté plus d’une 
fois des vigognes, & peut-être aufli 
des lamas, en Efpagne pour tâcher de 
les y naturalifer * : on devroit donc être 
mieux inftruit qu'on ne left fur la nature 
de ces animaux qui pourroient nous 
devenir utiles ; car il eft probable qu'ils 
réuffroient aufli-bien fur nos Pyrénées & 
fur nos Alpes ? que fur les Cordillières. 
Le Pérou , felon Grégoire de Bolivar, 
eft le pays natal, la vraie patrie des 
amas : on les conduit, à Îa vérité, dans 
d'autres provinces, comme à fa nou- 
velle Efpagre, mais c’eft plutôt pour la 


conneétitur , extuberar globus ut in camelb, vomicæ 


Jinilis e quo nefcio quid excrementi fenfim manare viderur, 


. P, And. Matthioli, Epift. Hb. V. 


* Le Roï d'Efpigne ordonna qu'on tran{portât | 


des vigognes en Efpagne, afin de les faire peupler 


fur les lieux; mais ce climat fe trouva fi peu : 
propre à ces animaux, quils y moururent tous. 4 


Hif des Avant. Hibufl, par Œxmelin, 1ome 11, 
page 367) 

b J{ n'y a point d'animal qui marche aufli fi- 
rement que le lama dans les rochers , parce qu'il 


s'accroche par une efpèce d'éperon qu'il a naturel-m 


lement au pied. Voyage dé Coréal, 1, 1, ps 352. 


É 
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curiofné que pour l'utilité ; au lieu que 
dans toute l'étendue du Pérou, depuis 
Potofi jufqu’à Caracas, ces animaux 
font en très-orand nombre : ils font . 
aufli de la plus grande nécefité ; ils font 
feuls toute la richefle des Indiens & 
contribuent beaucoup à celle des Ef- 
pagnols. Leur chair eft bonne à manger, 
leur poil eft une laine fine d’un excellent 
ufage, & pendant toute leur vie ils 
fervent conftamment à tranfporter toutes 
les denrées du pays; leur charge ordi- 
naire cit de cent cinquante livres, & les 
plus forts en portent jufqu'à deux cents 
cinquante ; ils font des voyages aflez 
longs dans des pays impraticables pour 
tous les autres animaux ; ils marchent 
aflez lentement, & ne font que quatre 
ou cinxç lieues par jour; leur démarche 
eft grave & ferme, leur pas afluré ; ils 
defcendent des ravines précipitées, & 
furmonient des rochers efcarpés , où 
les homimes même ne peuvent Îles 
accompagner ; Ordimairement ïls mar- 
chent quatre ou cinq jours de fuite, 
après quoi ils veulent du repos, & 
prennent d'eux-mêmes un féjour de 
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vingt-quatre ou trente heures avant de 
fe remettre en marche. On les occupe 
beaucoup au tranfport des riches matières 
que Jon tire des mines du Potofi: 
Bolivar dit que de fon temps on 
employoit à ce travail trois cents mille 
de ces animaux. 

Leur accroiffement eft aflez prompt 
& leur vie eft pas bien longue ; ils 
font en état de produire à trois ans, en 
pleine vigueur jufqu'àa douze, & ïüls 
commencent enfuite à dépérir, en forte 
qu'à quinze ils font entièrement ufés : 
eur naturel paroït être modelé fur celui 
des Américains ; ils font doux & fleg- 
matiques , & font tout avec poids & 
mefure : lorfqu'ils voyagent & qu’ils 
veulent s'arrêter pour quelques inflans, 
ils plient les genoux avec la plus grande 
précaution, & baiflent le corps en 
propre afin d'empêcher leur charge de 
tomber ou de fe déranger; & dès qu'ils 
entendent le coup de fifflet de feur 
conducteur ils fe relèvent avec les 
mêines précautions & fe remettent en 
marche : ils broutent chemin faifant & 
par-tout où ils trouvent de Fherbe, 


/ 
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tnaïs jamais ils ne miangent KR nuit, 
quand même ils auroïent jeüné pendant 
le jour, ils emploiïentce temps à ruminer : 
ils dorment appuyés fur la poitrine, les 


‘pieds repliés fous le ventre , & ruminent 


auffi dans cette fituation. Lorfau’on les 
excède de travail & qu'ils fuccombent 
une fois fous le fais, il n’y a nul moyen 
de les faire relever, on les frappe inuti- 
lement ; la dernière reflource pour les 
éguillonner eft de leur ferrer les tefti- 
cules , & fouvent cela eft inutile; ils 
s’obftinent à demeurer au lieu mêmeoù 
ils font tombés, & fr lon continue de 


des maltraiter, ils fe défefpèrent & fe 


tuent , en battant la terre à droite & à 
gauche avec leur tête. Ils ne fe défendent 
ni des pieds ni des dents, & n’ont pour 
ainfr dire d’autres armes que celles de 
Tindiguation ; ils crachent à la face de 
ceux qui les infultent, & l'on prétend 
que cete falive qu'ils lancent dans Îa 
colère eit âcre & mordicante, au point 
de faire lever des ampoules fur la peau. 

Le Hhma eft Hut d'environ quatre 
pieds, & fon corps, y compris le cou 
& a tête, na cinq ou fix de longueur; 
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le cou feul a près de trois pieds de Tong. 
. Cet animal a Ja tête bien faite, les yeux 
grands , le mufeau un peu alongé, les 
lèvres épaifles, la fupérieure fendue & 
Tinférieure un peu pendante ; il manque 
de dents incifives & canines à lt mâchoire 
fupérieure. Les oreilles font longues de 
quatre pouces ; il les porte en avant , les 
drefle & les remueavec facilité. La queue 
n'a guère que huit pouces de long ; elle 
eft droite, Imenue & un peu relevée. 
Les pieds font fourchus comme ceux 
du bœuf, mais ils font furmontés d’un 
éperon en arrière , qui aide à Fanimal à 
fe retenir & à s’accrocher dans les pas 
difficiles : il eft couvert d’une faine 
courte fur le dos, la croupe & la queue, 
mais fort longue fur les flancs & fous le 
ventre : du refte, les lamas varient par 
les couleurs ; il y en a de blancs, de 
noirs & de mêlés *. Leur frente reffemble 


* Les lamas ont la tête petite à proportion du 
corps , femblable en quelque chofe à celle du che- 
val & du mouton; la levre fupéricure, comme 
celle du fièvre, eft fendue au milieu, par-là îls 
crachent à dix pas loin contre ceux qui les inquie- 
tent, & fi ce crachat tombe fur le vifage, ïl fait 
üne tache rouffätre où fe forme fouvêent une galle : 
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à celle des chèvres ; le mâle a le membre 
génital menu & recourbé , en forte. 
qu'il pifle en arrière. C’eft un animal 
très-lafcif* , & qui cependant a beaucoup 


ils ont le cou long, courbé en bas comme les cha- 
meaux à la naïffance du corps, & ils leur reffemble. 
roient aflez bien s'ils avoient une boffe fur le dos: 
eur hauteur eft d'environ quatre pieds & demi; ïfs. 
marchent la tête levée & d’un pas fi réglé que les 
coups même ne peuvent les hâter; ils ne veulent 
point marcher la nuit avec leurs charges, on les 
débarrafle tous les foirs de leurs fardeux pour les 
laiffer paître ; ils mangent peu & on ne leur donne 
jamais à boire; ils ont le pied fourchu comme les 
. moutons & un éperon au-deffus qui leur rend Îe 
pied für dans fes rochers, leur laine a une odeur 
forte, elle eft longue, blanche, grife & rouffe par 
taches, & aflez belle, quoique beaucoup inférieure 
à celle des vigounes. Voyage de Frézier, page + 3 à. 


 * Salaciffimum hoc effe animal id mihi conjettram 
facir, quod cum fui generis femellis fit défliturum, 
magna cum prurigine capris Je conumifceat , non ramer 
erectis ur alias capræ hirco afcendente folent fed humi 
ventre accubantibus, ita cogente animal anterioribus 
cruribus, lraque fuper afcendens coit | non autem averfis 
clmibus. Adeo venere, vernali autummalique rempore , 
flimularur hoc animal ut ilud viderim humile quoddam 
; A 7 TEE “pps 
grafepium aveni referrum confcendiffe , genitaleque ill 
magno Cum murmure tamdiu confricaffe quo ufque femen 
redderer , plarimis un horä replicaris vicibus, Non 
taie concepere capræ hujufce animals femine referræs 


Matthiol, Epift. lib. V, | 
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de peine à s'accoupler. £a femelle a 
l'orifice des parties de lagénération très- 
petit ; elle fe profterne pour attendre 
le mâle, & l'invite par fes foupirs; mais 
il fe pafle toujours plufieurs heures & 
quelquefois un jour entier avant qu’ils 
puiflent jouir l’un de Pautre, & tout ce 
temps fe pafle à génir, à gronder, & 
fur-tout à fe confpuer ; & comme ces 
Tongs préludes les fatiguent plus que la 
chofe même, on leur prête la main pour 
abréger & on les aide à s'arranger. Ils 
ne produifent ordinairement qu’un petit 
& très-rarement deux. La mère n’a aufli 
que deux mamelles, & le petit la fuit 
au moment qu "4 ft né. La chair des 
jeunes eft très - bonne à manger , celle 
des vieux eft sèche & trop dure ; en 
général, celle des lamas domeftiques eft 
bien meilleure que celle des fauvages, 
& leur laine eff aufli beaucoup plus 
douce. Leur peau eft affez ferme ; les 
Indiens en faïfoient leur chauflure, & 
les Efpagnôls l’emploient pour faire des 
harnois. Ces animaux fi utiles & même 
f nécefai aires dans le pays qu ‘ds habitent, 
he coûtent ni entretien ni NOUrriture ÿ ; 
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tomme ils ont le pied fourchu il p'eft 
pas néceflaire de fes ferrer ; la laine 
épaifle dont ils font couverts difpenfe 
de les bâter ; ils n’ont beloin ni de grain, 
ni d'avoine , ni de foïn ; herbe verte 
qu'ils broutent eux-mêmes leur fuffit , & 
ils n’en prennent qu’en petite quantité * ; 


* La peau des huanacus ft dure : les Indiens 
la préparoïent avec du fuif pour ladoucir, & en 
faifoient les femelles de leurs fouliérs ; maïs comme 
ce cuir nétoit point corroyé, ils fe déchauffoient 
en temps de pluie. Les Efpagnols en font de beaux 
harnois de cheval : ils emploient ces animaux, comme 
faifoient les fndiens , pour le tranfport de leurs mar. 
chandifes. Leur voyage le plus ordinaire efl &epuis 
Cozer jufqu’a Potofr, d’où l'on compte enyiron deux 
cents lieues, & leur joufnée de trois fiêues, car ils 
vont lentement, & fi on les fait aller plus Vite que 
feur pas ordinaire , ils fe laïffent tomber fans qu’il 
foit poflible de Les faire relever, même en leur 
Otant leur charge, de façon qu'on les écorche fur 
Aa place. .... Quand ïls marchenten portant des 
marchandiles, ils vont par troupes, & l'on‘enlaiffe 
toujours quaränte ou cinquante à vide, afin de les 
charger d'abord qu'on s'aperçoit qu'il y en a quel- 
ques-uns de fatigués. ..,. "Ha chair de cet anima 
eft parfaite, car cle eff faine & de ‘bon goût , fur- 
tout celle des. jeunes de quatre oucing mois d'age... 
Quoique ces animaux foient en grand nombre , 
pen coûte prelque ‘rien à dei maitre pour leur 
nourriture où-pour l'entretien de leur équipage , car 
après a journée on Jeur Ôte leur-chatge pour.les 
B vj 


36  Hifloire Nawurellé 


ils font encore plus fobres fur la boiffon: 
ils S'abreuvent de leur falive qui, dans 
cet animal , eft plus abondante que dans 
aucun autre. 

Le huanacus ou lama dans l’état de 
mature eft plus fort, plus vif & plus 
léger que le lama domeftique ; il court 
comme un cerf & grimpe comme le 
chamois fur les rochers les plus efcarpés; 
fa laine eft moins longue & toute de 
couleur fauve. Quoiqu’en pleine liberté, 
ces animaux fe raffemblent en troupes, 
& font quelquefois deux ou trois cents 
enfemble ; lorfqu'ils aperçoivent quel- 


laiffer paitre dans la campagne ; ïl n'eft pas né- 
ceffaire de les ferrer, car ils ont le pied fourchu, 
pi de les bâter, car ils ont fuffifamment de Jaine 
pour n'être pas incommodés de leur charge que le 
*Voiturier prend foin de placer de façon qu'elle ne 
porte pas fur l’é épine du dos, ce qui les feroit mou- 
rir..,. Ceux qui les conduifent campent fous des 
nee ru entrer dans les villes, pour les laiffer pa- 
turer ; ils font quatre mois, entiers pour faire le 
voyage de Cozer à Potofi, deux pour aller & deux 
pour revenir.... Les meilleurs lamas fe vendent 
à Cozer dix-huit ducats chacun , & les ordinaires 
douze ou treize ducats. La. chair des. huanacus fau- 
-vages eft bonne, mais cependant elle eft inférieure 
à celle des domeftiques, Hi rome des Incas, tome 1], 
page 260 T fuir 
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qu'un, ils regardent avec étonnement 
fans marquer d’abord ni crainte ni plai- 
{ir ; enfuite 11s foufflent des narines & 
henniflent à peu-près comme les che- 
vaux, & enfin ils prennent fa fuite tous 
enfemble vers le fommet des montagnes ; 
ils cherchent de préférence le côté du 
nord & la région froide ; ils grimpent & 
féjournent fouvent au -deflus de fn ligne 
de neige : voyageant dans les glaces, 
& couverts de frimats ils fe portent 
mieux que dans fa région tempérée ; 
autant ils font nombreux & vigoureux 
dans les Sierras, qui font les parties 
élevées des Cordillières, autant ils font 
rares & chétifs dans les Lanos qui font 
au-deflous. On chafle ces S lamas fauvages 
pour en avoir la toifon ; les chiens ont 
beaucoup de peine à les fuivre ; & ft on 
leur donne le temps de gagner leurs 
rochers, le chaffeur & les chiens font 
contraints de les abandonner. Ils paroif- 
fent craindre a pefanteur de Pair autant 
que la chaleur ; on ne les trouve jamais 
dans les terres bafles ; &. comme la 
chaîne des Cordillières qui eft élevée de 
plus de trois mille toifes au-deflus du 


+ 


38 FHifloire Naturelle 
niveau de la mer au Pérou, fe foutient 
à peu-près à cette même élévation au 


si.” 


Chily & jufqu'aux terres Magellaniques ÿ 


on y trouve des huanacus ou Hamas 
fiuvages en grand nombre * , au lieu 
que du côté de la nouvelle Efpagne où 
cette chaine de montagnes fe rabaïfle 
confidérablement on n'en trouve plus, 
& l'on n’y voit quelles lamas domeftiques 
qu’on prend la peine d’y conduire. 

Les pâcos ou vigognes font aux 
fmas une efpèce fuccurfale, à peu-près 
comme fâne left au cheval ; ils font 
plus petits & moins propres au fervice, 
. * Dans les terres du Port-defiré, à quelque 
diflance du détroit de Magellan, il y avoit bon 
nombre de ces bètes fauvages ou brebis fauvages, 
que les Efpagnols appellent Wéanaques .. ... Quoi- 
guelles fuffent bien alertes & fort crainuves, nous 


en tuames fept pendant notre féjour, & l’on peut 
dire que feur laine eft la plus fine qu’il y ait au 


monde. ,., Elles vont par troupes de fix ou fept \ 
æents, & dès qu'elles aperçoivent quelqu'un , -elles à 
ronflert avec leurs narines & henniffent comme des 
chevaux. Voyage de Wood, Suire des voyage de Dam- \ 


Pier, tome‘ W, page 1 8 r:— "On voitau Fucuman, 


province voifine du: Pérou, de ;groffes brchis qui # 

fervenz de bêtes de fomme, :& dont Ja laine ef M 

prefque auf fine que de la foie. J'orage de Woodes À 
a À s . ; £ 


Rogers, tome I], page Li Ac | 


APE, = 


du Lama 7 du Paco. 3 


mais plus utiles par leur dépouille ; la 
Jlongué & fine laine dont ils font couverts 
eft une marchandife de luxe aufft chère, 
aufli précieufe que la foie: les pacos, 
que l’on appelle auffr a/pagues, & qui 
fünt les visognes domeltiques, font 
fouvent toutes noires & quelquefois 
d’un brun mêlé de fauve. Les vigognes 
ou pacos fauvages font de couleur de 
rofe sèche, & cette couleur naturelle 
eft f1 fixe, qu’elle ne s’altère point fous 
a main de l’ouvrier: on fait de très- 
beaux gants, de très-bons bas avec cette 
line de vigogne, l'on en fait d’excel- 
lentes couveriures & des tapis d'un 
arès - grand prix. Cette denrée feule 
forme une branche dans de commerce 
des Indes efpagnoles : le caftor du Ca- 
nada , brebis de Calmouquie , la chèvre 
de Syrie ne fourniflent pas un plus 
‘beau poil ; celui de la vigogne eft aufii 
cher que fa foïe. Cet animal a beaucoup 
de chofes communes avec le lama; ïf 
eft du même pays, & comme lui il en 
éft exclufivement, car on ne Îe trouve 
nulle part ailleurs que fur les Cordit- 
Yves: il a aufli le même nauurel & à 
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peu — près les mêmes mœurs, le même 
tempérament. Cependant comme fa 
line eft beaucoup plus longue & plus 
touflue que celle du lama, il paroît 
craindre encore moins le: fois il fe 
tient plus volontiers dans la neige, fur 
les glaces & dans les contrées les plus 
froides : on le trouve en grande quan- 
tité dans les terres Moseflaniques *. 
Les vigognes reflemblent auffr, par 


k figure, aux amas, mais dits font 


plus petites , leurs jambes font plus 
courtes & leur muflle plus ramaflé ; elles 
ont fa nine de couleur de rofe sèche 
un peu chaire ; elles n'ont point de 


cornes; elles habitent & paiflent dans : 
les endroits {es plus élevés des mon-. 
tgnes; la neige & [a glace femblent ! 
plutôt les récréer que les ncommoder; : 


*L La partie orientale de la côte des Patagons | À 


proche la rivière de la Plata, eft encore peuplée | 


de vigognes en affez grand nombre ; mais cet ani- w 
mal eft fi défiant & fr vite à la courfe qu'il efts à 
difficile d'en aitraper. Voyage de George Anfon , $ 


page 57: — Les animaux terrefires les “plus com 
muns du port Saint-Julien dans les terres Magella- à 


L 


niques , font les guanacos. Hifloire du Paragai , P@ l 


& P. Charkvoix , tome V1, page 207 
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elles vont en troupes-& courent très- 
lécèrement ; elles font timides, & .dès 
qu elles aperçoivent quelqu'un , elles 
s’enfuient en chaffant leurs petits devant 
elles. Les anciens Rois du Pérou en 
avoient rigoureufement défendu la chaffe 
puce qu'elles ne multiplient pas beau- 
coup ; & aujourd'hui il y en a infini- 
ment moins que dans le temps de j'ar- 
rivée des Efpagnols, La chair de ces 
animaux n’eft pas fr bonne que celle des 
Ruanacus; on ne les recherche que pour 
leur toifon & pour les bézoards qu'ils 
produifent. La manière dont on les prend 
prouve leur extrême timidité, ou fi Pon 
veut, eur imbécillité. Plufieurs hom- 
mes s’aflemblent pour les faire fuir & 
les engager dans quelques pañages étroits 
où l’on a tendu des cordes à trois ou 
quatre pieds de haut, le long defquelles 
‘on laifle pendre des morceaux de linge 
ou de draps les vigognes qui arrivent à 
ces paflages font tellement intimidées par 
Je mouvement de ces lambeaux agités 
par le vent, qu elles n’ofent pañler : au- 
delà, & qu'elles s'attroupent & demeurent 
en foule, en forte qu'il eft facile de les 
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tuer en grand nombre ; mais s’il fe trouve 
dans la troupe quelques huanacus, 
comme ils font plus hauts de corps 
& moins timides que les vigognes, ils 
fautent par - deflus les cordes, & dès 
qu'ils ont donné ‘exemple , les vigo- 


gnes fautent de même & échappent aux 


chafleurs *, 
2 / ee À Q ‘ 
A Pégard des vigognes domeftiques 


ou pacos, on s'en fert comme des 
lamas pouf porter des fardeaux ; mais: 


indépendamment de ce qu’étant plus 


petits ou plus foibles ils portent beau- | 
coup moins, ils font encore plus fujets à à 


des caprices d’obflination ; lorfqu’une 
fois ils fe couchent avec leur charge, 
ils fe laifferoient plutôt hacher que de fe 


MR ET PONT 


relever. Les Indiens n’ont jamais fait 


ufige du lait de ces animaux, parce 


qu'ils n’en ont qu'autant qu’il en faut: 


pour nourrir leurs petits. Le orand profit 

que l’on tire de leur line avoit engagé 

les Efpagnoiïs à tâcher de les naturalifer 

en Europe; ils en ont tranfporté en Ef- 

pagne pour les faire peupler, mais le. 

climat fe trouva fi peu convenable, qu'ils 
* Voyage de Fréfier, pages 138 #' 139 
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y périrent tous *. Cependant, comme 
je l'ai déjà dit, je fuis pertuadé que ces: 
animaux , plus précieux encore quc les 
Jamas , pourroient réuflir dans nos mon- 
tagnes , & fur-tout dans les Pyrénées ; 
ceux qui les ont tranfportés en Efpagne 
n'ont pas fait attention qu'au Pérou 
même elles ne fubfiftent que dans ka ré- 
gion froide, c’eft-à-dire dans la partie Îa 
plus élevée des montagnes ; ils. n’ont 
pas fait attention qu'on ne fes trouve 
jamais. dans les terres bafles, & qu'elles 
meurent dans Îles pays CO ; qu’au 
contraire elles font encore aujourd’hut 
tres-nombreules dans les terres voifines 
du détroit de Magellan, où le froid eft 
beaucoup plus grand que dans notre 
Europe méridionale, & que par con- 
féquent il filloit pour les conferver les 
débarquer, non pas en Efpagne, mais 
en Écoffe ou même en Norvège, & 
plus fürement encore aux pieds des. 
Pyrénées, des Alpes, &c. où elles 
_euflent pu grimper & atteindre la région 
qui leur convient; je n'infifte fur cela 


4 Hifloire des Avantures des Flibuftiers, p, > 67 


44  ÆHifloire Natelk 

que parce que j'imagine que ces animaux 

 feroient une excellente acquifition pour 
l'Europe, & produiroient plus de biens 
réels que tout le métal* du nouveau 
monde , qui n'a fervi qu'à nous charger 
d’un poids inutile, puifqu’on avoit au- 

Paravant pour un gros d’or ou d'argent 

ce qui nous coûté urHe once de ces 
_ mêmes métaux. 

Les animaux qui fe Hadrien d'herbes 
& qui habitent les hautes montagnes de 
l'Afie, & même de Afrique, donnent 
les bézoards que l’on appelle orientaux, 
dont les vertus font le plus exaltées ; 
ceux des montagnes de l'Europe, où 
la qualité des plantes & des herbes eft 
plus tempérée , ne prod fuifent que des 
pelotes fans vertu qu'on appelle ég'agro- 
piles : & dans l'Amérique méridionale, 


tous les animaux qui fréquentent les: 
montagnes fous la zone torride, don- * 
nent d'autres bézoards que lon appelle 4 

* Nora. Quel bien ont produit en effet ces riches 
mines du Pérou! Il a péri des millions d'hommes M 


dans les entrailles de a terre pour les exploiter ; A 
leur fans & leurs travaux n'ont fervi qu'à nous char- ï 


ger d'un poids incommode, 
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occidentaux , qui font encore plus folides 
& peut-être auffr qualifiés que les orien- 
taux. La vigogne fur - tout en fournit 
en grand nombre , le huanacus en donne 
aufli, & l’on en tire des cerfs & des 
chevreuils dans Îles montagnes de la 
nouvelle Efpagne *. Les lamas & les 
pacos ne donnent de beaux bézoards 
qu'autant qu'ils font huanacus & vi- 
gognes, c’elt-à-dire, dans leur état de 
liberté : ceux qu'ils produifent dans leur 
condition de ‘fervitude, font petis, 
noirs & fans vertu, les meilleurs font 
ceux qui ont une couleur de vert 
obfcur , & ils viennent ordinairement 
des vigognes, fur-tout de celles qui 
habitent lés parties les plus élevées de 
lh montagne, & qui paifient habituel- 
lement dans les neiges; de ces vigognes 
montagnardes , les femelles conne les 
mâles produitent des bézoards, & ces 


* Nous favons qu’en la Neuve - Efpagne, il fe 

| trouve des pierres de bézoards, combien qu'il ny 

ait point de vigugnes ni de guanacos, mais feule- 

ment des cerfs, en quelques-uns defquels on trouve 

cette pierre. Æifloire naturelle des lndes occidentales 
par Acofla, pat 207: 
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bézoards du Pérou tiennent le premier 
rang après les bézoards orientaux & font 
beaucoup plus eflimés que les bé- 
zoards de la nouvelle Efpagne, qui 
viennent des cerfs, & font les moins 
efficaces de tous. | ; 


L'UNAU* er L'Aj** 


# ON a donné à ces deux animaux 
_ lépihète de Pareffeux, à caufe 
de la lenteur de leurs mouvemens & 


_ * Unau, nom de cet animal ay Maragnon, & 
que nous avons adopté. Le P, d’Abbeville diftingue 
deux efpèces d'Unaus, le plus grand, qui eft celui 
dont il eff ici queffion , qu'il appelle L/zau ouaffou ; 
& le plus petit qu'il nomme fimplement Lau, 
qui eft le même animal que V4, « [| y en a de 
deux fortes, dit - il, aucuns font grands environ « 
comme les lièvres, les autres font deux fois prefque « 
plus grands. Miffion au Mdaragnon, Page 252 », 
On à donné quelquefois à l’'Unau le nom de : 
Léche-patre , mais ce nom qui fembleroit avoir été 
pris de Fhabirude de cet animal, n’eft pas fondé, 
car il ne lèche pas fes pieds, ni même aucune autre 
partie de {on corps. 

Tardigradis Ceïlonicus Catuls. Seba, vol. 1} 
pag. $4, Tab: 33, fig. 4. ... .. Tardioradus 
Ceilonicus femina, Idem, ibid. Tab, 34. Ces fioures 
font aflez bonnes. x i 
.… Tardigradus pedibus anticis didaylis | poflicrs tri 
daclylis. Tardigradus Ceïonicus. ‘Le pareffeux de 
Ceilan, Brifl. Regn. aim, pag. 3. Me 

 Didatylus. Bradypus manibus d'datlylis. caudâ 

ul, Linn. Syfl. mar. edit. x, pag. 3 5. 4 


#+ Ai, nom de cet animal. au Brefil, & que 


+: 


22 QUE répète {ouvent. Ouaïharé à la Guiane, 


tient ni de Ours ni du Singe. La figure efl auffr 


pag. 163 & 164. Nora, De trois “figures quel 
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de fa diffculké qu'ils ont à marcher ; 
mais 


nous avons adopté : ce nom vient du fon plaintif 


félon Barrère; Æay, felon de Léry ; Hau ou 
Hauthi, telon Thevet; Fe: “lo / igero, ielon.Oviedo; 
Unau , felon le Pie d'Abbeviïle ; Haut , ee | 
Nierembers. < 

Arélopihecus, Gefner, Icon, anim, pag. 96, fig. 
ibid. /Vora, Cettë dénomination Arélopirhecus à é1é 
mal appliquée par Gefner à cet animal, qui ne 


mauvaile que le NOIR ;, elle” reprélente une face! 
humaine, & n’a de vrai que les trois ongles à tous « 
les pieds ; cependant cette mauvaile figure a été N 
copie par. Nieremberg , Jonflon & plufieurs 
aires. 
. quan, Cluf. Exor, pag. 11 0 , fig. pag. 1 11,10 
in pag 372, J@ pag 3773: Cette feconde4 
figure, donnée par Clufius, eft moins mauvaile 
que li première. {| 


Pigriria five Haur, Euf. Nieremberg, Hifl. nat. . 


Nicremberg donne de cet_animal , n’y en a. 
aucune qui foit originale, la première eft_ copie 2: 
de Gefner, les deux autres font copiées de Clu-# 
fius, & toutes trois font mauvaifes : cependant h! 
troifiéme, qui eft la feconde de Clufius, s'éloigne! À 
un peu moins de la nature que les deux premières, 
& elle a été répétée non-feulement par Nieremberg, 1 
mais par beaucoup d'autres. 

Unau. Defcriprion des Indes occidentals , par mr 


Laër, pages 556 d18; fig. ibid, Ces figures, 4 
den 
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l 

Mais nous avons cru devoir leur con 
ferver les noms qu'ils portent dans leur 
pays natal , d’abord pour ne les pas 
confondre avec d'autres animaux pref- 


de de Laët font les mêmes que celles de Clufius, 


AT five Ignavus. Marcor. Hif nat, Prafil 
pag. 221, fig. ibid. Nos, Cette figure eft encore 14 
même que la troifième de Nicrembers , c'eft-à-dire 

la feconde de Clufius. 

… Ai five lgnavus. Pifon , Hifi Braf. pag, 327 
© 322. La figure, page 222, cit encore la 
même que celle de Clufius: mais il y a de plus la 
figure d’un petit A4ÿ rampant & le fquelette d’un 
grand A7, On voit auffi au frontifpice de fon 
Livre une figure de cet animal » Simpant fur un 
arbre, 


A1 feu Tardigradus , gracils, Americans, Seba à 
vol, 1, pag, 53, Tab. 33, fig. 2, Cette figure eft 


aflez bonne. 


Jonavus, Marcgr, Ouaikaré, le Pareffeux. Barrère, 
Hifé nar, de la France équin. Pagi 154: 


Îgnavus Americanus rifum Jletu mifcens, Jnavus 
Marcgravit, Klein, de quadrup, pag. 43. 

Tardigradus pedibus anticis èr poflicis tridadylis, 
Tardigradus, le Parefleux. Briffon » Regn, anim: 
P98- 34: “ - 
" The Sloth, le Parefleux. Edwards Glanures, 
part. ÎI1, ph 310. La première figuré n’eft pas. 
mauvaife, quoique faite d'après une peau bourrée. à 

Tridaétylus. Bradypus manibus midadyhs, caudé 
Brevi, Linn, Syfl, nar, edit. x, Page 34. « 


 Zome XX VI, 


| 
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qu auffi parefleux qu'eux , & encoré 
pour les diftinguer nettement lun de 
l'autre: car, quoiqu’ils fe reffemblent 
à plufieurs égards , ils diffèrent néan- 
moins tant à l’extérieur qu'à l'intérieur, 

par des caractères. Î marqués, qu'il 
h'eft pas poffible, lorfqu'on les a exa: 
minés, de les prendre l'un pour l'autre, 
ni même de douter qu'ils ne foient de 
deux efpèces : trés - éloignées. L'Urau : 
(planche I) na point de’queue & n'a 
que deux ongles aux pieds de devant; \ 
VA (pl FT VI } porte une queue \ 
courte & trois ongles à tous les pieds. « 
L'unau a le mufeau plus long, le front 4 
plus élevé, les oreilles plus apparentes À 
que l'ai; il a aufli le poil tout différent: 
à l'intérieur ,. fes vifcères font autrement 


p 


fitués & ornés Er en dansk 
quelques-unes: de leurs parties; mais le 
caractère le plus diftinétif, & en même 
temps le plus finguli Éric ‘ef que lunau! 
a NE fix. côtes, anis que ol 


de l'Ünrau & de L'Aï. sr 
eft fi court, eft une efpèce d'excès ot 
d'erreur de la Nature: car de rous les- 
animaux, même des plus grands, & de 
ceux dont le corps eft le plus long , 
relativement à leur grofleur, aucun 
n'a tant de chevrons à f charpente. 
L'éléphant n'a que quarante côtes, le 
Cheval trente-fix , le blaireau trente , le 
chien vingt-fix, l’homme vingt-quatre 
&c. Ceite différence dans k confirudion. 
de l’unau & de Far, fuppole plus de 
diflance entre ces deux efpèces qu’if 
y en a entre celle du chien & du chat 
qui ont le même nombre de côtes CAT 
les différences extérieures ne font. rien 
€n Comparaifon des différences inté- 
rieures ; celles-ci font, Pour aïnfr dire, 
les caufes des autres qui n'en font que 
les effets. L'intérieur dans les êtres 
Vivans eft Je fond du deffein de la 
Nature, c'eft {à forme conftituante , 
ceft la vraie figure; l'extérieur n'en. 
eft que la furface ou mêine fa draperie : 
Car, combien n'avons - nous pas vu, 
dans l'examen comparé que nous avons 
fait des animaux, que cet extérieur: 
fouvent très - différent > “récouvre un 


Ci 
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ihtérieur parfaitement femblable ; & qu'au 
contraire la moindre différence intérieure 


en produit de très-grandes à l'extérieur 


& change même Îes habitudes naturelles, 
les facultés , les attributs de l'animal! 
combien n’y en a-t-il pas qui font 
arimés , Tor ornés de parties ex- 
cédantes, & qui cependant pour lor- 
ganifation intérieure , reflemblent en 
entier À d’autres qui en font dénués! 
Mais ce n’eit point ici le lieu de nous 
étendre fur ce fujet, qui, pour être 
bien traité, fuppofe non-feulement une 
comparaifon réfléchie , mais un déve- 
Ioppement fuivi de toutes les parties 
des êtres organifés. Nous dirons feu- 
lement, pour revenir à nos deux ani- 
maux, qu'autant la Nature nous a paru 


vive, agiflante , exaltée dans les finges, ; 


autant elle eft lente, contrainte & ref- » 


ferrée dans ces parefleux; & «'eft moins ! 
parefle que misère, c’eft défaut, c’eft L 
dénuement, c’eft vice dans Ja Cohfor: 


: 
] 
4 


mation; point de dents incifives ni 
canines, les yeux obfcurs & couverts, M 


h'inâchoire auffi lourde qu ’épaifle , le 


poil plat & fémblble à de Fherbes 


À 


de l'Unai & de l'A 53 
féchée, les cuifles mal emboîtées & pref- 
que hors des hanches, les jambes trop 
courtes, mal tournées, & encore plus mal 
terminées ; point d’afliette de pied, point 
‘de pouces, point de doïgts féparément 

mobiles; mais deux ou trois. ongles 
exceflivement IJongs , recourbés en 
deflous, qui ne peuvent fe mouvoir 
qu'enfemble & nuifent plus à marcher 
qu'ils ne fervent à grimper : Ja lenteur, 
la ftupidité, l'abandon de fon être, & 
même la douleur habituelle, réfultans 
de cette conformation bizarre i& né- 
gligée; point d'armes pour attaquer ou 
fe défendre; nul moyen de fécurité, 
as même en grattant fa terre ; nulle 
reffource de falut dans la fuite : confinés, 
je ne dis pas au pays, mais à la motte 
de terre, à larbre fous lequel ïfs font 
nés ; prifonniers au milieu de Pefpace ; 
ne pouvant parcourir qu’une toife en 
. une heure *; grimpant avec peine, fe 
* Perle Ugero, five canicula agilis, animal cf 
 omnium quæ viderim ignaviffonum ; nam adeo lente 
_moretur, ut ad conficiendum iver longum  dumtaxat 
. quinquaginta pafus, inregro die allé opus fit... .. In 


ædes tranflatun naturali fu& tarditate moverur, nec a 
. clanarone ulli aut impulfione gradum accelerar. Ovicdo 


” | ONE DUT 
é J 
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traînant avec douleur , une voix phhnive 


‘in fummario Ind. occid. cap. x XI11, traduit de 
PEfpagnol en Latin par Clufius, Æxorie, lib. V, 
cap. X VA. Tanta efl.ejus tarditas ut umius. diei fpatio 
six quinquaginta paflus pertranfire poffit. Hernand. 
Hifl, Mex, — Les Portugais ont donné le nom de 
Pareffe à un animal affez extraordinaire, il eft de 
la grandeur du Cerigou / Sarigue ).. . . Le derrière 
de fa rête eft couvert d’une grofle crinière, & 
fon ventre cff fi gros, qu'il en balaie la terre: il 
ne fe lève jamais fur pied, & fe traîne fr lente- 


ment, que dans quinze jours à peine pourroit - il. 


faire la valeur d’un jet de pierre. Hifloire des Indess 
par Maffé, trad. de Depure, page 71, — L'animal 


a 55 FRS Pa BRS 4 A A + 
que les Portugais ont appelé Pareffe, fe traine. .… 


fans jamais fe lever debout, & eft fi tardif, qu'il. 
d'avance en deux femaines- pas un jet de pierre. .\ 


“Defcr, des lrdes occid. par Herrera, Amft. 1622, h 


page 252, — Tam lenrus eft illius greffus Ÿ rem 
brorunr motus ut quindecim 1pfis diebus ad lapicdis lum 
continuo vraélu vix prodean Pion , Hifi. Braf 


pag. 322. Nota. Cctte affertion de Pifon, em- \ 


pruntée de Maffé & de Herrera, eft très-exagérées 


— Ï n'y a point d'animal plus parefleux que: 
celui-ci, il ne faut point de lévriers pour fc prendre 


à la courfe, une tortue fuffroit. Defrarchais , 


some Î11, page 301, NOT A. Ceci eft encore 
exagéré — [1 leur faut huit ou neuf minutes pour | 


avancer un pied à la diftance de trois pouces , & 
ils ne les remuent que l’un après l'autre avec ht 
même lenteur; les coups ne fervent de rien poux 
leur faire doubler le pas, j'en ai feffé mol- mêIMne 


quelques-uns pour voir fi cela les animeroit, mais | 
äls paroifloient infenfibles, &.on ne fauroitles con: | 


+ #4 AR 


ve 
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& par accens entrecoupés qu'ils n'ofent 
élever que la nuit; tout annonce leur: 
misère, tout nous rappelle ces moniftres. 
par défaut, ces ‘ébauches imparfaites. 
mille fois projetées, exécutées par la. 
Nature, qu ayant à peine Îa faculté 
d'exifter , n'ont dû fubffter qu'un 
temps, & ont été depuis effacées de 
la life des êtres; & en effet, .fi les 
terres : qu'habitent & l'unau & laï 
netoient pas des déferts ; fr les hommes 
& les animaux puiflans s’y fuflent an- 
eiennement multipliés, ces efpèces ne 
feroient pas parvenues jufqu’à nous, 
elles euflent été détruites par les autres, 
comme elles le feront un jour. Nous. 


traindre à marcher plus vite. Vayage de Danpier, 
æ@me [ll], page 3 0 5. — Le parefleux ne fait pas 
cinquante pas en un jour, le Chafleur qui le veut 
prendre peut bien allor faire une autre chafle, He 
_ retrouvera encore en fa place , ou ilne fera pas bien 
. éloigné. Voyage à Cayenne par Biner, Paris, 1664, 
- page 3æg1s— Perico ligero, Pierrot coureur... .. 
On lui donne lépithète de Coureur, parce qu'il lui 
faut une grande journée pour faire un quart de lieue, 
. Hifloire de l'Orenoque, par Gumilla, tome IL, page x ?+ 
- NoTA. Cet Auteur eff le feul qui fur Îe fait de 
la lenteur de ces animaux me paroïfle avoir appro- 


chéde la vérité. » 
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avons dit qu’il femble que tout ce qui 
peut être, eft, ceci paroît en être un 
indice frappant; ces parefleux font le 
dernier terme de l’exiftence dans l’ordre 
des animaux qui ont de la chair & du 
fang , une défectuofité de plus les auroit 
empêchés de fubfifter ; regarder ces 


ébauches comme des êtres auffi abfolus 


que es autres ; admettre des caufes 
finales pour de tels difparates; & trouver 
que la Nature y brille autant que dans 


fes beaux ouvrages, c’eft ne la voir que 
© 2 


par un tube étroit, & prendre pour fon 
but les fins de notre efprit. 

Pourquoi n’y auroit-il pas des efpèces 
d'animaux créées pour la misère, puifque 
dans lefpèce humaine , le plus grand 
nombre y eft voué dès [a naiflance! 
le mal à [a vérité vient plus de nous 
que de la Nature; pour un malheureux 


qui ne left que parce qu'il eft né foible, À 


impotent ou difforme, que de millions 
d'hommes le font par la feule dureté de 


leurs femblables ! Les animaux font en # 
général plus heureux, l’efpèce n’a rien M 


a redouter de fes individus; le mal na 


pour eux qu’une fources il en a deux | 


2" 


CR en 


Le he 


» 
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pour l’homme, celle du mal moral qu’il 
a lui-même ouverte, efl un torrent 
qui s’eft accru comme une mer, dont 
le débordement couvre & aflige la face 
entière de la terre; dans le phyfique au 
contraire, le mal eft reflerré dans des 
bornes étroites, il va rarement feul, le 
bien eft fouvent au-deflus, ou du moins 
de niveau: peut-on douter du bonheur 
des animaux, s'ils font libres, s'ils ont 
la faculté de fe procurer aifément Îeur 
fubfiftance, & s'ils manquent moins que 
nous de la fanté, des fens & des organes 
néceflaires ou relatifs au philir! or le 
commun des aninaux eft à tous ces 
égards très-richement doué; & les .et- 
pèces difgraciées de l'unau & de lai, 
font peut - être les feules que la Nature 
ait maltraitées, les feules qui nous offrent 
l'image de Li misère innée,. 
Voyons-hn de plus près ; faute de 
dents, ces pauvres animaux ne peuvent 
ni rte une proie , ni fe nourrir de chair, 
ni même brouter l'herbe ; réduits à vivre 
de feuilles & de fruits fauvages , ils 
 confument du temps à fe trainer au 


pied d’un arbre , il leur en faut encore 
Cv 
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beaucoup * pour grimper jufqu'aux 


** Aucuns eflimant cette bête vivre feulement de ! 
feuilles d’un certain arbre nommé en leur langue 
Ariahur : cct arbre eft haut & élevé fur tout autre 
de ce pays, fes feuilles fort petites & déliées, & 
pour ce que coûtumièrement elle eft en cet arbre, 
Hs Pont appelée Haut, Singul. de la* France ant, par 
Thever, page 100, — L'animal Pareffe ne vit que 
de feuilles d'arbres, dont Jes plus hautes branches 
lui fervent de retraite, il lui faut deux jours pour 
y monter, .... Les encouragemens, les menaces 
& les coups même n'ont pas la force de le faire 
aller plus vite. Ædifloire des Indes, par Maffé, p. 71e 
NOTA, Herrera dit la même chole, & dans les 
mêmes termes, page 2 5 2.— Le Sorh où Parcffeux 
n'eft pas tout-à-fait fr gros que l'ours mangeur de 
ours { Tamanoir), nifihériflé.... Hfenourritde 
feuilles. Ces animaux font beaucoup de malaux M 
arbres qu'ils attaquent, & ils font fi lents à fe remuer 
qu'aprés avoir mangé toutes les feuilles d’un arbre ils 
emploient cinq ou fix jours à defcendre de celui-là & 
à monter fur un autre, quelque proche qu'il foit; 
& ils n’ont que la peau & les osavant d'arriver à ce 
fecond gîte, quoiqu'ils fuflent gras & dodus à leur 
defcente du premier. Hs n’abandonnent jamais un 
arbre qu'ils ne l’aient tout mis en pièces, & qu'ils ne 
Vaient aufli dépouillé qu’il pourroit Fêtre au cœur K 
de Phiver, Voyage de Dampier, rome IN, page 205$. 
— ji monte fur les arbres, maïs il eft fi long-temps 4 
à y monter qu'on a tout le loifir de Py prendre: M 
quand on l'a pris il ne {e défend point & ne fonge 
pont à prendre la: fuite; fr on lui préfente une 
ongue perche ; il fe met aufli-tôt en poflure d'y w 
mon$er, ce qu'il fait f1 lentement que cela ef 
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branches ; &:peñdant ce lent & trifte 
exercice qui dure quelquefois plufreurs 
jours , ils font obligés de fupporter la 
faim, & peut-être de fouffrir le plus 
preffant befoin; arrivés fur leur arbre, ils 
n'en defcendent plus, ilss’accrochentaux 
branches , äls de dépouillent par parties, 
mangent fucceflivement les feuilles de 
chaque rameau , paflent ainfi plufieurs 
femaines fans pouvoir délayer Par aucune 
boiflon cette nourriture aride ; & lorf- 
qu'ils ont ruiné leur fonds, & que l'arbre 
eft entièrement nu, ils y reftent encore 
retenus par l'impoflibilité d’en defcen- 
dre ; enfin quand le befoin fe fait de 
ennuyeux; quand il eft au bout il s’y tient fans fe: 
meître en peine d'en defcendre.. Voyage de Cayeine 
par Biner, page 341,— Les unaus ont quatre 
jambes, & fi ils ne s'en fervent point, fi ce n'eft 
pour grimper. & quand ils font fur un arbre, ïls 
ne s'en retirent aucunement jufqu'a ce qu'ils aient 
mangé toutes les feuilles ; dors. defcend & fe met 
à manger de la terre tant qu'il remonte à un autre 
arbre pour y manger lés feuilles comme au précé- 
dent, — Nous placames cet animal fix -la plus 
bafle voile de milene, il fut près de deux heures 
à monter fur la hune, où un finge auroit grimpé 
én moins d'une demi-minute , vous auriez dit. 
qu'il alloit par reflort comme une pendule, Voyage 
des Woodes Rogers yon À, page gage à 
| Cv; 
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nouveau fentir , qu'il prefle & qu'il 
devient plus vif que la crainte du danger 
de la mort, ne pouvant defcendre , ils 
fe laiflent tomber & tombent très-lour- 
dement comme un bloc, une mafle 
fans reflort , car leurs jambes roides & 
parefleufes n’ont pas le temps de s’éten- 
dre pour rompre le coup. ist 
À terre, ils font livrés à: tous leurs 
ennemis * comme leur chair n’eft pas 
abfolument mauvaife , les hommes & 
les animaux de proie les cherchent & 
les tuent ; il paroït qu'ils multiplient 
peu, ou du moins, que s'ils produifent 
fréquemment, ce n'eft qu’en petit nom- 
Dre ; car ils n’ont que deux mamelles : 
sout concourt donc à Îles détruire , & ül 
eft bien difficile que Pefpèce fe main- 
tienne ; il eft vrai que quoiqu'ils foient 
dents, gauches & prefqu’inhabiles au 
mouvement, ils font durs , forts de corps 


& vivaces ; qu'ils peuvent fupporter 


long-temps da privaion * de toute 


* 1 me fut fait préfent d'un au en vie, lequct 
Je gardai bien Fefpace de vingt-frx jours , pendant 
iefquek jamais il ne voulut manger ni boire, Sirguk 


de la France ant, par Tlever, page 9 9. ) 
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nourriture ; que couverts d’un poil épais 
& fec. & ne pouvant fire d’exercice , 
ils diffipent peu & engraiflent par le 
repos, quelque maigres que foient leurs 
alimens ; & que quoiqu'ils n'aient ni 
bois , ni cornes fur la tête , ni fabots 
aux pieds, ni dents incifives à la mâ- 
choire inférieure ; ils font cependant du 
nombre des animaux ruivinans , & ont 
comme eux plufieurs eflomacs ; que 
par conféquent ils peuvent compenfer ce 
qui manque à la qualité de ha nourriture 
par la quantité qu’ils en prennent à la 
fois ; & ce qui eft encore extrêmement 
fingulier, c’eft qu'au lieu d’avoir, comme 
les ruminans , des inteftins très-longs , 
is les ont très - petits & plus courts que 
les animaux carnivores. L’ambiguité de 
la Nature paroït à découvert par ce 
contrafte ; lunau & lai font certaine- 
ment des animaux ruminans, ils ont 
quatre eflomacs, & en même temps is 
manquent de tous les caractères, tant 
extérieurs qu intérieurs qui appartiennent 
généralement à tous les autres animaux 
ruminans : encore une autre ambiguité, 
£'eft qu'au lieu de deux ouvertures au 
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dehors , lune pour lurine & l'autre 
pour les excrémens , au lieu d’un orifice 
extérieur & diftinét pour les parties de 
la génération , ces animaux n’en ont 
qu'un feul , au fond duquel eft un égoût. 
commun, un clgaique comme dans les 
oïifeaux ; mais je ne finirois pas ‘fr je 
voulois m'étendre fur toutes les fngu-. 
Jarités que préfente h confonmation de 
ces animaux : on pourra les voir en 
détail dans excellente defcription qu’en 
a faite M. Daubenton. iQ 

_ Au refte, fi la misère qui réfulte du. 
défaut de fentiment n'eft pas la plus 
grande de toutes, celle de ces animaux, 
quoique très-apparente , pourroit ne | 
pas être réelle ; car ils paroïflent très- w 
_ mal ou très-peu fentir : eur air morne, 4 
leur regard pefant , Jeur réfiflance in- 
dolente aux coups qu’ils reçoivent fans 4 
s’'émouvoir , annoncent leur infenfibilité; #4 
& ce qui la démontre, c’eft qu'en les # 
foumettant au fcalpel , en leur arrachant 4 
le cœur & les vifcères ils ne meurent M 
pas à l'inflant : Pifon * qui a fait cette M 
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* Secui femellam vivam.. .... "habentem in Je 
tant nnioas modis perfeétun cum pilis , unguibus An M 
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dure expérience, dit que le cœur féparé 
du corps battoit encore vivement pen- 
dant une demi-heure, & que l'animal 
remuoit toujours les jambes comme s’il 
n'eût été qu'afloupi; par ces rapports, 
ce quadrupède {e rapproche non-feule- 
ment de a tortue, dont il a déjà la 
lenteur, mais encore des autres reptiles 
& de tous ceux qui n’ont pas un centre 
de fentiment unique & bien diftinét. Or 
tous ces êtres font miférables fans être 
malheureux ; & dans fes productions les 
plus népligées, la Nature paroît toujours 
plus en mère qu'en maräre. 
Ces deux animaux appartiennent éon- 
lement l’un & l’autre aux terres méri- 


denribus amnioni more cæterorum animalium inclafurt 
Cor morum fun validiffime rerinebar pofiquam exemp- 
tum erat é Corpore per Jemi horium ; placenta urérina 
conflabat-multis particulis carneis inflar fubflantiæ rem, 
rubicundis magnitudnis saricæ , inflir fabarum , in illas 
autem particulas carneas (tenuibus membranulis connexas) 
per muleos ramulos vafa umibilicalia tflar funis COnt0rtA 
inferta eranr. Cor famelle duas habebat infignes auri- 
culas cavas. Exempto corde caterifque vifceribus | mule 
topofl Je movebat èr pedes lente conrrahebat ficur dorme- 
turieus folet. Manmillas duas cum rotidem, payillis te 
peclore femella 7 fœtus gerchau, Pion , Hill, Braf, 
pag. 322. hi 4 à 
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dionales du nouveau continent, & ne 
fe trouvent nulle part dans l'ancien. Nous 
avons déjà dit * que l’Édieur du Ca- 
binet de Séba s’étoit trompé , en donnant 
à lunau le nom de Pareffeux de Ceylan; 
cette erreur adoptée par M.° Klein, 
Linnœus & Brifflon eft encore plus 
évidente aujourd’hui qu’elle ne Petoit 
alors ; M. le marquis de Montmirail a 
un unau vivant qui lui eft venu de 
Surinam ; ceux que nous avons au 
Cabinet du Roi viennent du même 
endroit & de la Guiane, & je fuis 
perfuadé qu'on trouve lPunau , aufli- 
bien que lai, dans toute l'étendue des : 
déferts de l Amérique , depuis le Brefil? 
au Mexique; mais que, comme il n'a 
jamais fréquenté les terres du nord, il » 
n'a pu .pafler d’un continent à l'autre; 
& {1 l'on a vu quelques-uns de ces # 
animaux, foit aux Indes orientales , foit M 
aux côtes de l'Afrique , il eft für qu'ils M 


© Voyez dans le Tome XVII] de cet Ouvrage, & 
les difcours fur les Animaux des deux Continens. 4 
b L'aï, décrit & gravé par M. Edwards , venoit 4 
du pays de Honduras. D. Antonio de Uïfoa dit M 
qu'on en trouve aux environs de Porto-bello, É 
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y avoient été tranfportés. Ils ne peuvent 
fupporter le froid ; ils craïgnent aufir la 
pluie : les alternatives de f’humidité & 
de la sècherefle altèrent leur fourrure, 
qui reflemble plus à du chanvre mal 
ferancé , qu’à de la line ou du poil. 

- Je ne puis mieux terminer cet article 
que par des obfervations qui n’ont été 
communiquées par M. le-marquis de 
Montmirail, fur un unau qu’on nourrit 
depuis trois ‘ans dans fa ménagerie. « Le 
poil de l’unau eft beaucoup plus doux « 
que celui de Paï. . .. il eft à préfumer « 
que tout ce que les Voyageurs ont« 
dit fur la lenteur exceflive des pareffeux ce 
ne fe rapporie qu’à Par. L’unau , « 
quoique très- pefant & d'une alure « 
très-mal-adroite , monteroit & defcen- ce 
droit plufieurs fois en un jour de« 
Parbre le plus élevé, C'eit fur le dé- « 
clin du jour & dans la nuit qu’il paroît ce 
s'animer davantage, ce qui pourroïit ce 
faire foupçonner qu’il voit très- mal ce 
Je jour, & que fa vue ne peut fui 
fervir que dans Pobfcurité, Quand 
j'achetai cet animal à Amfterdam , on « 
le nourrifloit avec du hifcuit de mer ,« 
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» & l’on me ditque dans le temps de la: 
» verdure if ne falloit le nourrir qu'avec 


_» des feuilles ; on a efaié en effet de lui 


»en donner, il en mangeoit volontiers 
» quand elles étoient encore tendres, 
»imais du moment où elles commen- 

. \ +» NUE A : . Fo" 
» çoient à fe deflécher & à être piquées: 
» des vers, il les rejetoit. Depuis trois 
“ans que je le conferve vivant dans 


>» ma ménagerie, fa nourriture ordinaire a 


» été du pain, quelquefois es pommes. 


» & des racines, & fa boiflon du lait : 
»il faifit toujours, quoiqu’avec peine, 
» dans une de fes pattes de devant, ce 


» qu'il veut manger, & la grofleur du % 


» morceau augmente la difficulté qu'il a 


» de le faifir avec fes deux ongles. If 
» crie rarement, fon crieft bref & ne fe: # 


» répète jamais deux fois dans le même 


»teHps : ce cri, quoique plaintif ne M 


» reffemble point à celui de Paï, sil eft 


» vrai que ce fon aï foit celui de fa voix. M 
» La friuation Ia plus naturelle de l'unau, M 
» & qu'il paroïît préférer à toutes les . 


»autres, eft de fe fufpendre à une 


» branche , le corps renverfé en bas ;. # 
» quelquefois même il dort dans cette. & 
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pofition:, les quatre pattes accrochées « 
fur un même point ; fon corps décri- « 
vant un arc : la force de fes mufcles « 
eft incroyable , mais .elle fui devient « 
inutile loriqu'il marche , car fon alure « 
m'en eft ni moins contrainte ni moins« 
wacillante : cette conformation feule ce 
me paroït être une caufe de la pareffe « 
de cetanimal, qui n'a d'ailleurs aucun ce 
appétit violent , & ne reconnoit point « 
ceux qui le foignent >>, 
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| AM U /pl1) qui a fervi de fuit 
À pour cette defcription, étoit à peu près 
de la groffeur d’un blaïreau, mais il étoit 
moins élevé fur fes jambes; elles femblent 
n'être faites ni pour foutenir cet animal de- 
bout, ni pour le porter d’un lieu à un autre, « 
mais feulement pour laccrocher aux points # 
d'appui qu’il peut atteindre. Il a la tête ronde, # 
le mufeau faillant, le nez gros & arrondi, 
les narines ovales, les yeux ronds, les pau-m 
pières gonflées en forme de bourrelet , Îe front 
& le fommet de la tête élevés, les oreilles M 
très-courtes, arrondies, fort épaifles , prefque M 
nues, très-reculées en arrière & entièrement « 
cachées fous le poil : le cou paroît auffi gros 
que la tête, parce qu'il eft couvert par un # 
poil long, dirigé en arrière comme celui du 
corps ; le poil de la croupe eft dirigé en fensu 
contraire , & forme une forte de crinièrem 
tranfverfale au- deffus de la croupe en ren-! 
contrant le poil du dos : les pieds font à pro-# 
portion plus longs que les jambes depuis Jet 
poignet & le talon jufqu’au bout des doigts; # 
il n’y a que deux doigts aux pieds de devant, 
& trois aux pieds de derrière ; les ongles fontm 
fort longs & courbes, 1 
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Lorfque l’unau eft en repos fur fes jambes, 

le poignet & le talon portent fur la terre; 
Pavant-bras eft dirigé obliquement en avant, 
le coude s'élève peu au - deffus de terre : la 
jambe proprement dite eft inclinée & forme 
un angle droit avec la cuifle, de façon que 
la partie inférieure de la croupe reite toujours 
plus bas que le genou. La démarche de cet 
animal eft très-contrainte; pour faire un pas, 
au lieu de porter en avant la jambe de devant, 
il fait feulement gliffer le pied fans étendre 
les doigts ; les ongles reftent fléchis en arrière, 
& le pied ne porte que fur leur convexité & 
fur le poignet fans que la plante touche la 
terre : ce mouvement ne fe fait päs directe- 
ment en avant, mais un peu obliquement en 
dehors. La jambe & le pied de derrière font 
encore plus écartés en dehors, de forte que 
le pied décrit un arc de cercle lorfque l’animal 
veut le porter en avant , & durant ce mouve- 
ment les ongles reftent couchés en arrière 
comme ceux des pieds de devant , le pied ne 
portant que fur leur convexité & fur le talon 
fans que la plante appuie fur la terre. Une 
telle démarche ne peut être prompte ni même 
facile, auffi l'animal femble ne marcher que 
malgré lui, & lorfqu’il y eft contraint pour 
fatisfaire fes befoins ; cependant il eft moins 
lent qu’on ne l'imagineroit d’après une con- 
‘formation fi peu propre au mouvement pro= 
greffif : il m'a femblé qu'il alloit plus vite 
que les tortues, & que fon allure avoit du 
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rapport avec celle des chauve- fouris Jorf | 
qu’elles marchent fur leurs quatre pieds fans ! 
s'aider de leurs ailes *. | 
L'unau a beaucoup plus de facilité à gravir 
& à fe fufpendre en l'air qu'à marcher fur 
là terre , alors il étend fes ongles & il s’en 
fert comme de crochets en les appuyant fur : 
tout ce qui ne arrêter. Ses ongles étant 
Zones, crochus, pointus & très- forts, ïls le « 
foutiennent fr aifément qu'il femble fe plaire ! 
dans l'attitude où fon corps eft pendant & M 
fes pieds accrochés en haut; il y refte volon- € 
tiers pendant long-temps, & même pour fe 4 
repofer il {e fufpend à demi en fe FA fur’ 
fes feffes & en accrochant fes pieds de devant M 
& ceux de derrière à une petite hauteur pour M 
foutenir fon corps dans une fituation verti= 4 
cale, c'eft dans cette attitude qu’il paffe Ta 4 
nuit; mais s’il n’avoit pas un point d'appui 
pour accrocher fes pieds de devant , il new 
pourroit tenir fon corps droit; lorfqu’on lé 4 
force à s’aflcoir , fes jambes de derrière feu 
dirigent en dehors de chaque côté au point 
d'être toutés les deux fur une même ligne: 
Quelque facilité qu'il aït à gravir par la 
conformation de fes ongles, il eft fort lourd M 
& très-mal-adroit pour tout ce qui dépend M 
des mouvémens de fes jambes & de fon corps. 
" J'ai vu celui qui a fervi de fujet pour cette M 
defcripäon , fe fufpendre par les quatre pieds M 
au rchord qui étoit autour d’une table à M 
# Voyez le volume A! de cet Ouvrage, pdge 1 çoe 
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jouer, aïnfi fufpendu il tournoït autour de 
cette table, mais il ne pouvoit, pas monter 
 deffus. Ft 

L’unau faifit avec le pied de devant comme 
avec une main, & s’en fert pour porter fes 
alimens à fa bouche ; mais-ce n’eit qu’une 
main très-imparfaite, elle n’a que deux doigts, 
commé je l'ai déjà fait obferver, & deux 
grands ongles; ces doigts & ces ongles ne 
font l’office que d’un feul doigt, car ils ne 
s’écartent pas l’un de l’autre , ils s’étendent 
& fe fléchiffent enfemble ; lanimal en ap- 
- prochant de fon poignet l’extrémité de fes 
ongles ferre les chofes qu’il veut faifir & les 
enlève. Celui que j'ai vu mangeoit peu, on 
Je nourrifloit avec du pain defféché au four, 
.& on lui donnoït pour .boiffon du lait mêlé 
avec de Peau : fe plus fouvent il fe fufpen- 
: doit par trois de fes pieds, & il mangeoit 
avec le quatrième la tête en bas. Lorfqu’on 
-Vobligeoit à marcher trop long-temps, il 
‘jetoit des cris foibles & plaintifs. IT aimoit [a 
: Chaleur; moins ïl ‘faifoit chaud, plus ül 
dôrmoit; quelquefois fon fommeïl duroit 
pendant dix-huit heures : il avoit peu d’o- 
dorat, & il paroïfloit mavoir pas bonne 
vue. Cet animal eft vivant dans la ménas 
.gerie de M. le marquis de Montmirail. , 
|; pieds, pouc, ligte 
: Longueur du corpsentier, mcfuré en 
ligne droite depuis Île bout du 
"mufeau jufqu'à Janus. ...,,.,.11. $. 6, 
Je : 


i 


72 Defcription 


Lonoucur de la tête, depuis le bout 
du mufeau julqu'à l'occipur..... 


Circonférence du bout du mufeau... 


Circonférence du mufeau, prife au- 


deffous des yeux.,....s.....e 
Contour del’ouverture de la bouche. . 
Diflance entre les deux nafeaux..….. 
Diftance entre le bout du mufeau & 

l'angle antérieur de l'œil........ 
Diftance entre | angle poftérieur & 

l'oee ins LA LE EME SU EU 
Longueur de l'œil d’un angle à l’autre. 
Ouverture de lœil............. 
Diflance entre Îles angles AntéRents 


des yéux en favant la courbure : 


du chanfrein..,. 400 se so 
La même diftance en ligne droite. .. 


Circonférence de la tête entre les yeux 
& les oreilles... ...s.ssers 


Longueur dés oreilles: 22 Niue 


Largeur de la bafe , mefurée fur la 
cour bure extérieure ..e + + + co 


Diftlance entre les deux oreilles, prife 

dans derbs cette bts ses nel 
Longueur du co, ............. 
Circonférence du cou, .......... 


Circonférence du corps, prife derrière 
les jambes de devants Dia 


La mème circonférence à l'endroit le 
Cplus OS. sessrerospeensens 


pieds: pouc. ligrié 
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pieds, pouc. ligm 
La mème circonférence devant les 
Jambes de derrière, ......,.. fe le lé 


Longueur de l'avant -bras depuis le 
coude jufqu’au poignet... .... 


Circonférence du poignet. ......, # 3. 44 
Longueur depuis le poignet jufqu'au 
bout des ongles... ..:... 4... ‘111 4 9 
Longueur de la jambe depuis le éenou 
juiqu'au talons yes Se se 
- Circonférence du métatarfe. ., 1, y 3e os 


Longueur depuis le talon jufqu'au bout 
des/onples, 0 soso. HN 4 8 


Largeur du pied de devant. ..:,.. y 
Largeur du pied de derrière, ..., y 

Longueur des plus grands ongles... # 1. + 
arpeuniaila baleine a à 34 
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L'unau qui a fervi de fujet pour la defcrip- 
tion fuivante des vifcères & du fquelette de 
cet animal, avoit été envoyé de Surinam 
en Hollande, & d’Amfterdam à Paris dans 
de l’eau-de-vie ; il étoit beaucoup plus jeune 
& plus petit que celui dont les dimenfions ont 
été rapportées dans la table précédente; car 
fa longueur , mefurée en ligne droite depuis le 
bout du mufeau jufqu’à l'anus , n’étoit que 
de neuf pouces dix lignes, le corps avoit cinq 
pouces quatre lignes de circonférence prife 

derrière les jambes de devant, huit pouces 
neuf lignes. dans le milieu, & fept pouces 
D 
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devant les jambes de derrière ; cet apimal 
m'avoit aucun veftigé de queue. 4 
. J'ai trouvé à l'ouverture de Pabdomen une 
grande panfe qui en occupoit la plus grande 
païtie , principalement le côté gauche en » 
entier jufqu’à la région iliaque; il y avoit \ 
un autre .eftomac plus petit , qui étoit placé 
fr la panfe & qui occupoit la partie anté- \ 
_rieure du côté droit; il fe trouvoit un lobe 
du foie entre, ces deux .eftomacs. 
. Le duodenum fortoit de la partie antérieure M 
du dernier eflomac, & s’étendoit le long 
du côté droit, en faifant plufieurs finuofités: M 
fes inteftins formoient des circonvolutions M 
dans la région iliaque droite, dans Phypo-w 
gaftrique & dans l'iliaque gauche à cetu 
endroit le canal inteftinal devenoit plus gros, y 
fe replioit dans l’hypogaftre , formoit un arc “ 
‘dans la région iliaque gauche en s'étendant ïf 
en avant , fe recourboit en haut dans le côté : 
gauche & fe prolongeoit en arrière jufqu'à « 
Janus. ‘4 
H y avoit une grofle panfe (ABC D, 
pl il, fig 7 êT 2; d7 pl III, fig: 1) 
& d'autres eflomacs plus petits [EE FN 
pl. 11, fig. 1 , où le groupe formé par tous 
Les effomacs ‘eff vu par-deffous ; EF, fig. 2°, 
qui repréfente ces-effomacs vus par - deffus ‘°M 
èT EF, pli, fig, Tr, où ces mêmes efÉ0= 
anacs font développés). La panfe (AB CDM 
planche 11, fig. 1 2: © planche ITIIN 
fig, 1) difiéroit de celle du bœuf & de NI 
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+ plupart des autres ruminans » en Ce qu’elle 
“n'avoit à fa partie poftérieure qu'une feule 
convexité /C), & que fes parois intérieures 
(ABCDE, pl III, fig. 2) étoient liffes 
fans aucunes papilles. 11 fe trouvoit une 
poche { E, pl. 11, fig, r à 2; êT plilirs 
Ji8. 1) qui correfpondoit au bonnet du bœuf; 
mais fes parois intérieures (FG, PLAIT, 
Jg. 2) étoient lifles comme celles de la 
panfe , & n’avoient aucun vellige de réfeau ; 
la panfe étoit en partie féparéedu bonnet par 
une cloifon (qui a été coupée aux endroits 
FT 27 KL), L’unau n’avoit à la place du 
troïfième eftomac des ruminans , qu’une forte 
de poche {G, pl. 17, SEN LS CM EI ITT, 
fig. 1) ou de bourfouflure dont les paroïs 
intérieures (AT, planche 111, figure 2) 
étoient liffes, fans aucune apparence de Îa 
conformation du feuillet du bœuf. Il fe 
 trouvoit dansles eftomacs de l’unau , Comme 
dans ceux du bœuf, une gouttière {VO , 
‘planche 111, fig, 2), qui s’étendoit depuis 
lœfophage {PQ ) jufqu’à la poche / AT), 
‘qui étoit à l'endroit du feuillet du bœuf, 
Il y avoit un étranolement (FH, pl II, fig, 2; 
planche 111, fig, 1 ; dr RS, fig. 2) entre 
cette poche & la derniére partie / F, pl 17, 
fg. 2: 7 pl III, fig. r ) des eftomacs 
de l’unau , qui Correlpondoit à la caïllette 
du bœuf par fa figure & fà pofition, mais 
qui n’avoit point de replis fur fes parois inté- 


rieures f 7, planche 11r, Jigure 2). Cette 
D ïÿ 
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dernière partie étoit terminée par Je pylore 
(I, pl 11, fig. 2 5 -& pl HI, fig. 15 


parce qe cet endroit le canal inteftinalm 
étoit, plus gros que dans le refte de fon” 
étendue ; cette grofleur diminuoit infenfible-" 
ment jufqu’a lanus. . 4 
Le foie étoit en entier dans le côté droit s" 

31 avoit que deux lobes, l’un fort grand, 
& tenant à la partie droite du diaphragmes 
par un Jigament fufpenfoir qui fortoit à peu 
rès du milieu de la face antérieure de ces 
Hi l’autre étoit plus petit & placé derrière 
le grand. Il y avoit quelque apparence d’une» 
véficule du fel fur la partie pofférieure es 
inférieure de la face interne du foie ; maiss 
cette fituation feroit extraordinaire pour Îaw 
véficule du fiel ; d’ailleurs ilne s’en eft trouvé. 
4 


a de l’'Unau. 777 
aucune trace dans l’aï , ce qui donne lieu de 
croire que la véficule du fie manque aufli 
* à l’unau, 

La rate étoit placée contre Ia caïllette, fa 
partie inférieure étoit fort large & arrondie, 
la fupérieure étoit au contraire fort étroite. 

Les reins étoient placés l’un vis-à-vis de 
Pautre, fort en arrière fur la face interne 
des os des îles derrière les tefticules , ils avoient 
Ja forme ordinaire des reins. À 

Le centre nerveux du diaphragme étoit de 
médiocre grandeur. Chaque poumon n’avoit 
qu’un feul lobe. Le cœur étoit prefque rond 
& placé entre les deux poumons , la pointe 
dirigée obliquement à gauche. IT fortoit trois 
branches de la croffe de l’aorte. 

La langue étoit épaifle dans toute fa Ion- 

ueur, & large à fl’extrémité antérieure. 
L'épiglotte avoit une échancrure dans le imi- 
lieu. Le palais étoit traverfé par dix fillons: 
très-irréguliers. 
_ Le cervelet étoit placé derrière le cerveau ; 
il y avoit des anfractuofités fur le cerveau 
& des cannelures fur le cervelet, comme 
dans la plupart des autres quadrupèdes. 
Je n'ai aperçu que deux mamelons , un de 
chaque côté fur la poitrine. 
La vulve /A, pl. 1V , fig, 2) étoit placée 
fort près de l’anus /B), & faïllante par fa 
pc inférieure /A), La matrice /C) étoit 

ien apparente, mais je n’ai pas pu recon- 
noître {1 elle avoit des cornes ; je n'ai pas 
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même vu Îles trompes. J’ai trouvé de chaque. 


côté deux corps /D£FG) qui avoient cha- 
cun lapparence d'un tefticule; mais toutes 
ces parties étolent en trop mauvais état , 
trop racornies par l’impreflion de l’efprit-de- 
vin, pour qu'il füt poffible de favoir lefquels 


de ces corps étoient les vrais tefticules, & 


de voir fi les filets ÆZ T1 étoient des 


trompes. Le corps Æ eft dépouillé d’une 
membrane qui lPenveloppoit, Fautre D eft 
revêtu de cette membrane. On a repréfenté 
dans la même figure le rectum / XK), la 
veflie {/L), les uretères /MM) & les 
reins {/VAV), Les corps £ & étoient placés 
au devant des reins fous les faufles côtes ; 
cette fituation peut faire préfumer qu'ils 
n’étoient pas les vrais tefticules. 

L'os frontal de l’unau eft très-grand , les 
os propres du nez font courts, l’extrémité 
de la mâchoire fupérieure eft grofle, princi- 
palement fur les côtés qui font renflés par 


les dents canines ; le bord offeux des orbites. 


des yeux eft interrompu en arrière fur deux 
feptièmes parties de Ia circonférence des 


“orbites. L’os de la pomette ne tenoit pas à « 


Tos temporal dans le fquelette qui a fervi de 
fujet pour cette defcription, il y avoit deux 


lignes d'intervalle entre les extrémités des 
apophyfes zysomatiques de ces deux os ; je 
n'ai vu cette conformation dans aucun autre 
animal, peut-être les deux os fe feroïent-ils: 


approchés l’un de Vautre lorfque l'individu 


: 
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dont il s’agit auroit été plus avancé en âge ; 
car il étoit fr jeune “que la plupart des épi 
phyfes ; les os du fiernum; ceux du carpe». 
&c. n’avoient qu’une fubftance cartilagineufe. 
Les branches de la mâchoire inférieure étoient 
très-courtes ; l’apophyfe coronoïde avoit pew 
de hauteur, au-deflous de l’apophyfe con- 
dyloïde il s’en trouvoit une troifième qui 
étoit large, mince & dirigée en arriére. 

L'unau n’a point de dents incifives dans 
la mâchoire du deflus, ni dans celle du 
deflous ; mais il y a dans les deux mâchoires 
des dents canines & des mächelières, une 
canine & quatre mâchelières de chaque côté 
de la mâchoire fupérieure , une canine & trois 
mâchelières de chaque côté de l'inférieure , 
ce qui ne fait en tout que dix-hüit dents. 
Les canines reflemblent aux mâchelières par 
leur figure, elles font pointues, & lorfque 
la bouche eft fermée elles ne fe touchent que 
par leurs côtés. 

Les apophyfes des vertèbres & des faufles 
vertébres n’étoient pas encore formées, on 
ne voyoit même aucun veftige des apophyfes 

. épineufes des dernières vertèbres du dos , des 
vertèbres lombaires & des faufles vertèbres: 
du facrum , &c. | ja 

Il y avoit vingt-trois vertèbres dorfales @: 


… vingt-trois côtes de chaque côté , douze vraies. 


& onze faufles, c'eft en tout quarante-fix 
côtes. Je n'ai vu aucun autre animal qui en 
eut un aufli grand nombre. 
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Les vertèbres lombaires ne font qu’au nom- 
bre de quatre, aufli y a-t-il peu de diftance 
entre la dernière des faufles côtes & l'os de 
Ja hanche. © © | é 

“'L'os facrum ma paru compofé de quatre 
faufles vertèbres, & le coccix de huit, dont 
la feconde & la troifième paroifloient devoir 
adhérer aux os ifchions lorfque l’offification 
eit faite en entier. 

.: L'unau a des clavicules : la bafe & le côté 
antérieur de l’omopiate ne font pas féparés 
par un angle, ils forment un arc de cercle 
_ par'une courbure uniforme. 

La partie inférieure des os du bras & de 
FPavant-bras eft aplatie par le devant & par 
le derrière, & trés-mince. Les deux os de 
Ja jambe font fort écartés l’un de l’autre 
dans le milieu de leur longueur. 

+ Le métacarpe étoit compolé. de quatre 
os , dont lé premier & le dernier étoient de 
beaucoup plus courts & moins gros que les: 
deux autres. Il y avoit cinq os dans le méta- 

tarfe le premier & le dernier étoient aufit 

plus courts & plus petits que les trois autres. 

-Les deux doigts des pieds de devant & les 
trois doigts des pieds de derrière n’avoient 
chacun que deux phalanges , dont la première 
étoit trés-longue , & la dernière fort courte & 
engagée dans l’ongle. L’unau n'ayant que trois 
rangs d'os placés les uns au .bout des autres 
aux endroits des doigts & du métacarpe ou 
du métatarfe, on  pourroit me demander 
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pourquoi j'attribue au métacarpe & au més 
tatarfe le premier rang de ces os, au lieu de 
les regarder comme les premières phalanges 
des doigts ,; qui dans ce cas aurofïent trois pha. 
langes, comme les doigts des autres animaux. 
Par cette fuppofñtion, ä n’y auroit point de 
métacarpe ni de métatarfe dans l’unau ; maïs 
s’il a ces parties , il Jui manque une troifième 
phalange à chaque doigt ; ce qui me fait 
préférer cette dernière opinion, c'eft que les 
os du fecond rang étant beaucoup plus longs 
que ceux du premier, ne paroiflent pas être des 
phalanges , parce que les premières devroient 
être plus longues que les fecondes. Dans un 
individu plus avancé en âge & plus grand, 
on pourroit trouver d'autres indices pour ja 
vraie dénomination de ces parties. 
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DESCRIPTION 
DS US ANS CON” ET À 
FL reffemble à 'Unau par la forme du 


corps & des jambes ; mais il en diffère: 
par la qualité & les couleurs du poil, par 
la figure du mufeau , par le nombre des 


doigts des pieds de devant & par la queue; 


car il en a une petite, tandis que cette 


partie manque en entier dans FUnau.… La 
planche V repréfente de jeunes aïs en diffé- 
rentes attitudes ;. le même animal eft repré- 
fenté dans un âge plus avancé, p/. vr. L’ar 
qui a fervi de füujet pour cette defcription, 


étoit fort petit ; il avoit la tête plus alongée: 


que celle de FPunau , & le mufeau beaucoup: 
plus court, de forte que l’enfemble du 
mufeau & de la tête formoit un groupe plus: 
arrondi ; la mâchoire inférieure avoit tant 
d’épaifleur que l'ouverture de la bouche fe 
trouvoit au milieu de la face antérieure du 
mufeau ; il étoit fr court que la bouche , 
fans être exceflivement grande, s’étendoit 
de chaque côté prefque jufqu’au-deffous de 
Tangle poftérieur de l'œil ; le nez avoit un 
peu de faillie ; le front étoit moins élevé que 
celui de lunau & les oreilles encore plus 
courtes , elles ne paroifloient au dehors que 
par un rebord couvert de poil. H y avoit 
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& chacun des quatre pieds trois ongles , fem- 
blables à ceux de l’unau ; les ongles des 
pieds de devant étoïent un peu plus grands 
que ceux des pieds de derrière ; l’ongle du 
milieu dans chaque pied, étoit un peu plus 
long que les deux autres. 
Les poils de laï étoient très-différens de 
ceux de l’unau & des autres animaux ;'ils 
reflembloient à de l'herbe féchée ; chacun 
de ces poils étoit aplati; & avoit beaucoup. 
plus de largeur que d’épaifleur. Les poils de 
la tête & du cou étoient dirigés en avant 
& ne laïfloient que les yeux & le mufeau 
a découvert ; la couleur de ces poils étoit 
mêlée de brun & de blanchôtre ; le brun 
dominoit fur la tête, fur la poitrine, le 
ventre & les côtés du corps , & ïl y avoit 
plus de blanchâtre que de brun fur le dos. 


| _ pieds, pouc. Higni 
Longueur du corps entier, mefuré en 
ligne droite , depuis le bout du 
mufeau jufqu'à Panus......... 4 7. 6: 


Longueur de fa tête depuis le bout du 
‘ muféau jufqu'à l'oceiput. ......, # 1. 103 


Circonférence du bout du muüfeau., # 2. cn 


Circonférence du mufeau prife , au- 
Ldeflons des Met MES us #2 Ed 


Contour de l'ouverture de la bouche. # 1. 2 
Diftance entre les deux nafeaux, .. # # xà 


Diflance entre le bout du mufeau. & 
"+ Tangle antérieur de l'œil, ,,,,,, # #6 
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pieds. pout. ligne 


Diftance entre l'angle poftérieur & 

L'OEHIEs ASS DIN PR EN OUT 
Longueur de l'œil d'un angle à l'autre. 
Ouverture de l'œil. ...,........, 


Diffance entre les angles antérieurs 
des yeux en fuivant la courbure du 
Chanfreinidé Mi LA metal dE Loi 


La même diftance en ligne droite. . 


Circonférence de la tête entre les 
yeux & les oreilles. te. 4 © e e- 


Lonoueur des/ortlles nt, JE UR 


Largeur de la bafe, mefurée fur la 
courbure extérielre.. ......... 


Diflance entre les deux oreilles , prife 
dans le bas. +... 0% te © + © + © «© 


Longueur: dUECOUS LU, du ne 4 
Circonférence du cou....,....... 


Longueur de l’avant-bras depuis le 
eoude jufqu'au poignet... ..... 


Circonférence du poignet. ....... 
Longueur depuis le poignet jufqu’au 

bout” des songes sut, Er à 
Longueur de la jambe depuis le genou 


‘jufqu’au DAIONE STONE SOIN EL TEA 
Largeur à l’endroit du talon....... 


Longueur depuis le talon jufqu’au 
DOUTE DURS... 0e die 


Largeur du pied de devant....... 


Largeur du pied de derrière, 4 


Vus 


[1 


[/] 


L) 


[nm * 


6, 
3°. 


Ze 
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| pieds pouc. ligne 

Longueur des plus grands ongles, ,., # # 10, 
Largeur à daibafe Riu isa rires 


Il y à au Cabinet deux peaux d’aï ; les 
os de la tête tiennent à l’une de ces peaux 
qui a un pied dix pouces de long depuis le’ 
bout du mufeau jufqu’à l'origine de la queue, 
dont la longueur eft d’un pouce & demi: 
l'autre peau eft à très-peu près de même 
grandeur que la première ; la tête y manque, 
mais les ongles y font. Le poil de ces deux 
peaux eft de même qualité que celui du 
jeune aï dont j'ai fait la defcription ; il a 
jufqu'à deux pouces & un quart de Îon- 
gueur ; les couleurs ne font pas exactement 
les mêmes fur lune & l’autre de ces peaux. 

Sur la première , la face eft entourée d’un 
poil court, roide , hériflé , de couleur 
blanchâtre à fon origine & rouffâtre à l’ex- 
trémité ; le refte de la tête & le cou font 
couverts de poil plus long, fouple, brun & 
noirâtre. Îl y a fur le garrot une bande 
Jongitudinale ; formée par un poil court & 
d'un beau noir, & accompagnée de chaque 
côté par deux taches rouffâtres ; ces couleurs 
_roüflätres & noires ont fait donner à l'aï le 
nom dé dos brülé, parce qu'il femble que 
fon poil ait été en effet brülé fur le dos. 
Tout le deffus du corps de cet animal & les 
jambes font mêlées de couleur brune, de 


xouffatre & de blanchätwe, le deffous du 
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corps eft brun avec un mélange de gris. 
Les couleurs. du poil de Îa feconde peau 
diffèrent de celles de la premièré , en ce que 
le poil qui entoure la face et jaunâtre; celui 
de la tête & du cou n’eft pas noirâtre, & 
il a plus de teintes de gris que de brun; les 
taches qui font aux côtés de la bande noire 
du garrot, ont de belles teintes rouffûtres ; 
il n’y a aucune apparence de cette couleur 
fur le deffus du corps & fur les jambes, le . 
gris & le blanchâtre y dominent [ur le brun; 
le deffous du corps a aufli moins de brun 
que de gris : il fe trouve à la racine des poils 
de ces deux peaux un duvet court & fin qui 
a la même couleur que les poils entre lefquels 
il eft placé.  . 
Les ongles font jaunâtres & très-ferrés les 
uns contre les autres ; ceux des pieds, de 
devant ont deux pouces neuf lignes de lon+ 
gueur prife en fuivant leur courbure, & ceux 
des pieds de derrière feulement un pouce 
trois lignes ; les uns & les autres n’ont que 
trois lignes de largeur à [a bale. c 
La fituation des viféères du jeune aï, dont 
les dimenfions ont été rapportées dans Ja 
table précédente, diféroït de la fituation 
des vifcères de l’unau , en ce: que Jjes efto- 
macs occupoient le côté gauche en entier, 
& que les circonvolutions du canal inteftinal 
fe trouvoient toutes dans le côté droit ; auffr 
Ja portion de ce canal qui correfpondoit au 
colon des autres animaux, commençoit dans 


= 
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fa région iliaque droite, s’étendoit en avant 
dans le côté droit, fe replioit en dedans 
contre le foie , & fe prolongeoit en arrière 
pour fe jéindre au rectum. 

L’aï avoit quatre eftomacs comme l’unau ,: 
mais {a panfe { ABC D, pl. VII, fig. 1, 
ou les eftomacs font vus par-deffous, à7 
fig. 2 où ils font vus par-def[us ) différoit de 
celle de l’unau en ce que la convexité /C) 
étoit beaucoup plus alongée & formoit un 
long prolongement /C D ) ; Le bonnet f Æ, 
fig. z ÈT 2) étoit féparé de la panfe#par 
une fciflure plus profonde / G, fig. 2) ; le 
feuillet / H, fig. r 7 2 ) & la caïllette / F) 
reflembloient au feuillet & à la caïllette de 
Punau : mais il y avoit une grande différence 
dans la conformation du prolongement /€C D) 
de la panfe de l’aï, comparé à la convexité 
de la panfe de l’unau ; le prolongement de 
Faï étoit divifé intérieurement par deux 
€loifons longitudinales qui s’étendoïent juf= 
qu’aux trois quarts / 7) de fa longueur , & 
qui le partageoient en trois loges ; celle du 
milieu s’étendoit jufqu’à lextrémité { D) 
du prolongemerit ; les loges poftérieure & 
antérieure fe terminoient / à l’endroit I) à 
cinq lignes de diftance de l'extrémité du 
prolongement. 

Les inteftins avoient deux pieds deux 
be de longueur depuis le pylore jufqu'à 
anus. 
Le foie de l’aï étoit placé en entier à 
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droite , & avoit un ligament fufpenfoir 

comme celui de lunau , mais il en différoit 

par fa forme ; il n’étoit compolé que d’un 

feul lobe ; il avoit fur fa face poltérieure 
. des fciflures qui formoient deux lobules. 

La rate étoit oblongue & feulement un 
peu plus farge à fon extrémité du côté 
gauche que dans le refte de fon étendue ; 
fon bord poftérieur étoit découpé en deux 
“endroits. | 


La trachée artère / À B, pl VII, fig. ? 


s’éténdoit jufqu’à [l'extrémité poftérieure : 


("C D ) des deux poumons, à cet endroit 
elle formoit un coude { B) , fe replioit en 
bas & fe prolongeoït en avant de la longueur 
-{ BE) d'un pouce, enfuite elle fe replieit 
encore en bas & formoit un autre coude fur 
Je cœur ({F) avant de fe divifer en deux 
branches /G A). 


Au refte, les vifcères de l'ai m'ont paru 


refflemblans à ceux de l’unau. 


Les os propres du nez & les extrémités # 


des deux mâchoires étoient plus courts dans 


F’aï que dans l’unau , l’apophyle coronoïde ! 


de la mâchoire inférieure étoit plus longue. 
Le nombre des dents étoit le même dans 


le fquelette d’aï & dans le fquelette d’unau à 
que j'ai vus; les dents de la mâchoire du : 


deflous paroïifloient reffemblantes pour Îa 
figure & la fituation, maïs les deux pre- 


mières de la mâchoire du deffus étoient k 
placées à proportion plus près l’une de 


RE 
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l'autre dans Faï que dans l’unau, & fem- 
bloient avoir plus de rapport à des incifives 
qu'à des canines ; elles étoient três-petites , 
tandis que les canines du deffous étoient beau- 
coup plus grandes ; la première des mâchelières 
du deflous fe trouvoit placée plus en avant 
que dans l’unau, les mâchelières de Paï au 
lieu d’être pointues, comme celles de l’unau, : 
étoient terminées par une face concave. 

Le fquelette d'aï qui a fervi de fujet pour 
cette defcription, venoit d’un individu très- 
jeune qui n'avoit que des cartileges à la 
place des apophyfes, des épiphyfes, des os 
du flernum, du carpe, &e. 

Au lieu d’avoir quarante-fix côtes comme 
l’unau , l’aï n’en a que vingt-huit, quatorze 
de chaque côté , neuf vraies & cinq faufles. 

Il y a dans laï, comme dans lunau, 
quatre vertèbres lombaires & quatre faufles 
vertèbres dans! le facrum , mais les faufles 
vertébres de la queue font au nombre de 

uinze dans l’aï; il m'a paru que la feconde 
la troifième devoient toucher aux os 
ifchions lorfque l’offification eft faite en 
entier , il ref au-delà de ces os environ 
huit fauffes vertèbres qui forment un tronçon 
de queue affez long pour fortir au dehors; 
ainfr l'ai a, comme je l'ai déjà obfervé, 
une petite queue, tandis que cette partie 
manque en entier dans l’unau, 

La partie inférieure des 05 de l'avant- 

bras ell peu aplatie. 
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… {ya dans le métacarpe & le métatarfe: 0 


cinq os, dont le premier & le cinquième 
font très-courts & ne forment que des 
ubercules. Les doigts font au nombre de 
trois dans chaque pied, & n’ont chacun 
que deux phalanges comme les doigts de 
l'unau. 
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DESCRIPTION 
DE LA PARTIE DU CABINET 
. qui a rapport a’ Hifloire Naturelle 


DE LA GIRAFFE, 
DE L’UNAU ET DE L’Al. 


MAUMIC CR XI 
L'os du rayon d'une Girafe. 
CE: os a été tranfporté du eur 


meuble de la Couronne au Cabinet 
d'hiftoire naturelle , fous la dénomination de 
Vos d'un Géant : on nous a dit qu’il avoit. 
fait partie de la collection de curiofités que 
Gafton de France, frère du roi Louis XIIL,, 
fit à Blois il y a plus d’un fiècle. Ce pré- 
tendu os de géant pañloit pour Ctre un os 
de a jambe, parce qu’il a quelque rapport 
au tibia par fa forme alongée; & en fup- 
pofant que ce füt le tibia d’un homme, cet 
homme auroit été en effet un géant, car il 
auroit eu environ douze pieds de hauteur. 
Mais los dont il s’agit ne pouvoit pas en 
impofer à un Obfervateur exact , il étoit 
aifé de voir que ce n’eft pas l'os d’un homme, 
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J'avois penfé qu'avec le fecours de l’Ana- 
tomie comparée , on pourroit favoir de 

uelle partie du corps & de quel genre 
d'animal vient cet os, mais je fuis parvenu 
à reconnoître jufqu’à lefpèce, & j'ai donné 
des preuves qui ne permettent pas de douter 
que ce foit los du rayon d’une Giraffe *, 
quoique je n’aie jamais vu cet animal, ni 
aucun autre de fes os. Celui dont il eft 
queftion a deux pieds quatre pouces, huit 
lignes de longueur , quoique l’épiphyfe de 
la partie inférieure { A, pl 1V, fig. 4) 
manque dans cet os; en fuppofant cette 
épiphyfe de grandeur proportionnée à celle 
du reite de l'os, il auroit dans fon entier 
deux pieds fix pouces dix lignes. Il y à fur 
Ja portion moyenne fupérieure de la face 
poftérieure une partie faillante / 8) ; qui a 
été caflée & qui eft un refte de l'os du 
coude ; on n’aperçoit fur la partie inférieure 
(A) de los du rayon que de légers veftiges 
de los du coude, mais on voit fur la partie 
fupérieure ( € ) des facettes articulaires qui 
dénotent que los du coude y étoit joint par 
une articulation immobile. 

L'adhérence des deux os par leurs parties 
moyennes & inférieures , prouve clairement 
qu'ils ne viennent pas d’un animal fffipède, 
parce qu’il n’y a aucune adhérence dans les 
os de l'avant-bras de ces animaux. En 


°# Voyez les Mémoires de l'Académie royale des 
Sciences, amnée 1762: 
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comparant l'os du rayon que j’attribue à Ja 
giratie , avec l'os du rayon des animaux 
jolipèdes & de tous les animaux ruminans 
& à pied fourchu, j'ai trouvé qu'il avoit 
plus à reflemblance par fa forme à celui du 
chameau & du dromadaire qu’à aucun 
autre, mais il en diffère par un caractère 
fuffifant pour prouver qu'il ne vient pas de 
ces animaux ; on ne voit pas dans fa partie 
inférieure le joint qui fépare l'os du rayon 
& l'os du coude dans le chameau & le 
dromadaire. Il vient certainement d’un ani- 
mal plus grand ; en fuppofant que Îx 
hauteur de cet animal foit proportionnée à 
la longueur de fon es du rayon en raifon 
de la hauteur du chameau ou du droma- 
daire, relativement à la Jongueur de leur os 
du rayon, comme il y à tout lieu de le croire 
par les reflemblances de forme qui font entre 
l'os du rayon de ces animaux & d'os dont 
Ml s’agit. Cet os ne peut donc venir que 
d’une girafe, puifque de tous Îles animaux 
à pied fourchu dont il a jamais été, fait 
mention , c'eft le feul dont l’os du rayon 
puifle être long de deux pieds fix pouces dix 
lignes. La hauteur du train de devant étant 
p'oportionnée à la longueur du rayon dans 
cet animal , comme dans le chameau & le 
dromadaire , il auroit plus de dix pieds de 
hauteur, prifé depuis terre jufqu’au .garrot. 
Cette dimenfion s'accorde avec ce que l'an 


fait de la-taille de la gaffe, on a dit qu'elle 
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peut porter la tête à feize pieds de hauteur, 
& que fon cou a fept pieds de longueur , 
le train de devant a donc environ dix pieds; 
on fait aufli qu’il eft beaucoup plus haut que 
celui de derrière ; & Job Ludolf rapporte 
dans fon hiftoire de l'Ethiopie, que les 


jambes de devant de la giraffe font fi longues | 


qu'un homme de taille ordinaire n’eft pas 
plus haut que le oenou de cet animal; le 
même Auteur ajoute qu’il y a lieu de croire 
qu’un homme à cheval peut, comme on le 
dit, pafler fous le ventre de [a giraffe fans 
* baiffer Ja tête, Ce fait me paroïfloit d’abord 
très-fufpeét ou au moins fort exagéré ; mais 
après avoir calculé [a hauteur qu’auroit le 


train de devant d’un chameau, dont l’os du . 


rayon feroit auffi long que celui que je crois 
venir d’une girafle , j’ai reconnu qu’un homme 
à cheval pourroit pañler fous fon ventre : 
cette hauteur eft de dix pieds, dont ïl en faut 
déduire trois pour l’épaïffeur du corps, refte 
fept pour Îa diftance depuis terre jufqu'au 
ventre où à la poitrine , ce qui fufft pour 
donner pañlage à un homme à cheval ; car 
un cheval de quatre pieds & demi eft de 
haute taille pour un cheval de felle, & la 
tête du Cavalier ne s'élève au plus que de 


| 


trois pieds au-deffus du cheval, c’eft en tout : 


plus de fept pieds ; mais il y auroit aufli plus 
-de fept pieds depuis terre jufqu’au ventre de 
la oiraffe, fuivant le calcul que j'ai fait pour 
“le dromadaire & le chameau, parce que le 


| du Cabinet. et 
corps de la girafe eft moins étoffé que celui 
de ces animaux. | 


NUM C REX I L 
j Une peau d'unau. 


‘Cette peau n’eft pas entière, il en manque 
une partie à l'endroit de la tête, ce qui refte 
et long de deux pieds; le poil du garrot a 
jufqu’à fix pouces de longueur ; les couleurs 
font moins foncées fur le poil de cette peau 
que fur celui de l’unau vivant, qui a fervi 
de fujet pour la defcription de cet animal. 


N° MCCXXIIT 
Les quatre eflomacs de l'unau. 


La defcription de ces eflomacs fait partie 
de celle de lunau, .& ils font repréfentés 
planches II êT IIL, | 


N% MCCXXIV. 
Les parties de la génération de l'unan. 


‘C'eft fur cette pièce que j'ai fait la def. 
“cription dés parties de la génération de l’unau 


femelle, Voyez la pl 17, fig. >. 
NE M OC XI XV: 
Un Jequelette d'unau. 

F5 C'eft le fquelette qui à fervicde füjet. pour 
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Ja defcription des os de l’unau. IT eft remar- # 
quable entre tous les fquelettes de quadru- M 
pèdes que j'ai obfervés, par le grand nombre. 
des côtes qui monte à quarante-frx. | 


N° MCCXXVI. 

Un faætus d'ai. | 

Le cordon ombilical tient encore au ventre M 
de ce fœtus, qui n'a guère plus de fix pouces M 
de longueur ; le poil a déjà jufqu'à neuf M 
lignes fur le cou. | 
N° MCCXXVIL 

Un jeune ai. | 

Ce petit animal n’eft long que d'environ 4 
huit pouces; fon poil a près d’un pouce & 


demi: il a été envoyé de Cayeune avec Île 
. précédent, par M. Artur, Médecin du Roi, 


N° MCCXXVIII. 
Une peau d'ai. 

Cette peau a été donnée au Cabinet par À 
M. de Bombarde, qui l'avoit reçue de 4 
. Cayenne; elle renferme les os de la têtes M 
fa defcription fe trouve dans celle de l'aï. 


NM COXX IX 
Autre peau d'ai. 


La defcription de cette peau, qui n’eft À 
pas ! 


© du Cabinet, 97 
pas entière à l'endroit de Ia tête, fe trouve 
aufli dans la defcription de l’aï : [a peau a 
été apportée d'Amérique par M. de la Con- 
damine. 


Nr MC COXLX,. 
Les poumons ér la trachée artère de l'ai, 
« La trachée artère eft en fituation naturelle 
dans cette pièce, on y voit les courbures 


qu'elle forme entre les poumons , & dont j'ai 
fait mention dans la defcription de l’aï, 


NS, UML QC CN ENSPE 
Un fquelette d'ai, 


La defcription de ce fquelette fe trouve 
dans celle de l’aï. 


N° MCCXXXIL 


Un très - grand ongle qui paroît venir 
de l’unau ou de l'ai, 


Je ne fais ft cet ongle vient de l’unau ou 
de laï, il reflemble par fa forme aux ongles 
de ces deux animaux, Quoiqu'il ne foit pas 
entier , il a un demi-pied de longueur , prife 
en fuivant {a courbure , & un pouce & demi 
de largeur à la bafe. II a été donné au Ca- 
binet par M. de la Condamine , pour un 
ongle d'une grande efpèce de pareffeux. 


# 
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| LE SURIKATE. 


ET animal [pl VI11 ) a été 

acheté en Hollande, fous le nom 
de Surikate ; il fe trouve à Surinam & 
-dans les autres provinces de l’Amérique 
méridionale : nous l'avons nourri pen- 
dant quelque temps, & enfuite M. de 
‘Seve, qui a .defliné avec autant de foin 
que d'intelligence les animaux de notre 
‘ouvrage , ayant gardé celui-ci vivant 
pendant plufieurs mois, m'a commu- 
niqué les remarques qu'il à faites fur fes 
habitudes naturelles. :C'eft un joli ani- 
amal, très-vif .& très-adroit , marchant 
quelquefois :débout , fe tenant fouvent 
affis avec le corps très-droit, les bras 
pendans, la tête haute & mouvante fur 
le cou:comme fur un pivot; il prenoit 
cette attitude toutes les fois qu'il vouloit 
fe mettre auprès du feu pour fe chaufier. 
Al n’eft pas fi grand qu’un Rpin, & ref- 
Æemble affez par la taille & par le poil à la 
Mangoufte, il eft feulement un peu plus 
Æoffé, & a la queue moins longue ; mais: 


du Jurikare, 7 oo 
par le inufeau dont la partie fupérieure eft 
proéminente & relevée , il approche plus 
du Coati que d’aucun autre animal. Il a 
auffrun caraétère prefqu'unique, puifqu’il : 
n'appartient qu’à lui & à l'Hyæne; ces 
deux animaux font les feuls qui aient éga- 
lement quatre doigts à tous les pieds. 

Nous avions nourri ce furikate d’abord 
avec du lait, parce qu'il étoit fort jeune; 
mais fon goût pour la chair fe déclara 
bientôt ; il mangeoïit avec avidité la 
viande crue, & fur-tout fa chair de 
poulet ; il cherchoit aufli à furprendre 
les jeunes animaux : un petit lapin qu’on 
élevoit dans la même maifon feroit 
devenu fa proie fi on l’eût laiflé faire. 
“Ii aimoit aufli beaucoup le poiflon & 
encore plus les œufs ; on la vu tirer 
lavec fes deux pattes réunies des œufs 
quon venoit de mettre dans l'eau pour 
“cuire : il refufoit les fruits & même le 
pain à moins qu'on ne l’eût mâche ; 
Mes pates de devant lui fervoient comme 
à l'écureuil pour porter à fà gueule. II 
hpoit en buvant comme un chien, & 
me buvoit point d’eau , à moins qu'elle’ 
ue füt tiède : {à boiflon ordinaire étoit 
ni E ïj 
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fon urine, quoiqu’elle eût une odeur 
très-forte. Il jouoit avec les chats, & 
toujours innocemment ; il ne faifoit 
aucun mal aux enfans, & ne mordoit 
qui que ce foit que le maïwe de la 
maifon qu'il avoit pris en averfion. IH ne 
fe fervoit pas de fes dents pour ronger, 
mais il .exerçoit fouvent fes ongles & 
grattoit le plâtre & les carreaux jufqu'à | 
ce qu'il les eût dégradés ; il étoit fi bien 
apprivoifé qu’il entendoit fon nom ; il 
alloit feul par toute la maifon & revenoit 
dés qu’on lappeloit. Il avoit deux fortes 
de voix, l’aboiement d’un jeune chien : 
lorfqu’il sennuyoit d’être feul ou qu'ils 
entendoit des bruits extraordinaires : &w 
au contraire lorfqu’il étoit excité par des 
carefles , ou qu'il reflentoit quelques 
mouvement de plaifir , il faifoit un bruits 
aufli vif & aufli frappé que celui d’une! 
petite creflelle tournée rapidement. Cet 
animal étoit femelle, & paroifloit fouventh 
être en chaleur quoique dans un climats 
top froid, & qu'il na pu fupporter que. 
pendant un hiver, quelque foin que l'on 
ait pris pour le nourrir & le chauffer. 
hr 
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E Surikate / pl V 111) quia fervi de 
fujet pour cette defcription étoit un peu 
plus gros qu'un Surmulot , il avoit beaucoup 
de reflemblance avec la Mangoufte par la 
figure du corps & principalement par celle 
des oreilles ; mais il reffembloit , par la forme 
du mufeau, plus au Coati qu'à aucun des 
animaux qui ont été décrits dans cet ouvrage. 
Le bout du mufeau s’étendoit de la longueur 
de quatre lignes plus en avant que la lèvre 
de deflous ; de forte que le nez étoit faïllant 
comme celui des Cochons , l'animal le mou- 
. voit & Je contournoït en haut lorfqu’il vou- 
loit fairer ou mordre : les narines refflembloient 
a celles du Chien, maïs Île nez n’avoit pas, 
comme celui du chien, un fillon qui s’é- 
tendit depuis l'entre-deux des narines jufqu'à 
la lèvre ; cet elpace étoit convexe : les yeux 
étoient grands & les oreilles très-courtes & 
arrondies. ÎT n’y avoit que quatre doigts à 
chaque pied : les ongles étoient fort longs, 
pliés en gouttière & de couleur noîre ; la 
plante des pieds avoit beaucoup de longueur, 
fur-tout dans les pieds de derrière. 
Le nez, le tour des veux & les oreilles 
étoient noirs ; le chanfrein avoit une couleur 


 Ei 
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brune; les côtés de la tête & du mufeau & 
le deffous de la mâchoire inférieure étoient 
de couleur blanche ou blanchâtre. Tout le 
refte de la tête, le cou , le dos, [a croupe, les 
côtés du corps, l'épaule, le bras, la face externe 
de Favant-bras, de la cuifle & de la jambe 
étoient de couleur mêlée de blanc, de brun, 
de jaunâtre & de noir. Il y avoit deux fortes 
de poils ; le plus long & le plus ferme étoit 
de couleur noire près de la racine : on voyoit 
plus haut fucceffivement du blanc, du noir 
 & du blanc, & enfin la pointe étoit noire ; 
Pautre poil étoit plus court, plus doux & de 
couleur brune-jaunâtre. La poitrine,le ventre, 
la face interne de l’avant-bras, de la cuiffe 
& de fa jambe & les quatre pieds étoïent de 
cotileur jaunâtre. La queue avoit la même 
couleur , excepté le côté fupérieur qui étoit 
mêlé de noir , & l'extrémité qui étoïit noire. 
Les plus longs poils avoiïent jufqu’à un pouce 
& demi de longueur, 
| . pieds. pouc. ligns 
Eongucur du corps entier, mefuré | 

en ligne droite depuis le bout du l 

mufeau jufqu’à lanus...,....,. 1 4 
Longueur de la tête depuis le bout du 

mujeau jufqu’à l'occiput...,.... # 2, 8 
Circonférence du bout du mufeau.. # 2, 7. 
Circonference du mufeau , prife au- 

déflous des yeux us des 08 (De | da 
Contour de l'ouverture de la bouche. #! 2. 3. 


Diflance entre les deux nafeaux, ,., # # 3% 
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F03 


pieds. pouc Kgn: 


Diftance entre le bout du mufeau & 


l'angle antérieur de l'œil. ...... 4 


Diffance entre l'angle poftérieur & 

Forehe iE E E Ee 
Longueur de l'œil d'un angle à l'autre. 
Ouverture de Pœil 0... 
Difance entre les angles antérieurs 


MES ER A EU NT De tee 


€irconférence de la tête entre Îles 
Yeux & les: oreilles. 2. 0 0 0 0 0e 9 » © 


Longueur des oreilles: ........... 


Largeur de la bafe mefurée fur la 


courbure extérieure... ......... 


Diffance entre les deux oreilles , prife 
dans le bas. es 0 Se 5e 9 9 «+ cv « » 


Longueur du coll, , 0. 9 9%» 
 Eirconférence du cou...,........ 


Eirconférence du corps, prife derrière 


les jambes de dévanti: 230 os 
Ea même circonférence à l'endroit le 
RSR SAM TER 


£a mème circonférence devant les 
jambes de derriere... 4... 


Longueur du tronçon de la queue. 


Circonférence de la queue à l'origine 
dur dionons 15 nt MERE 


Longueur de Favant - bras depuis le 
: coude jufqu'au poignet. .,.,.... 


Crrconférence du poignet, ,,,,,,. 


# 
# 
ff 


# 


# 
# 
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4 pieds. pouc, liyn, 
Longueur depuis le poignet jufqu'au 

bout,des ongles, 4 5 45e 8. 
Longueur de a jambe depuis le 

genou Juiqu'au talon. ........ » 2, 


Longueur depuis le talen jufqu’au bout 
des ongles ele 2e 


2» 
= 
L] 


PRE ARE UT 
Largeur du pied de devant. ...... 5 n 6€. 
Largeur du pied de derrière. .,,. # » 6. 
Longueur des plus grands ongles... # # 7. 
Farocur al bles aaie puearre 


Cet animal pefoit une livre treize onces. 
L’épiploon s’étendoit jufqu’au pubis & remon- 
toit fur les inteflins ; il étoit extrêmement 
mince & très-chargé de graifle qui formoit 
de grandes mailles. Le foie étoit prefque 
autant à gauche qu’à droite. 

Le duodenum s’étendoit en arrière dans 
le côté droit jufqu’au-delà du rein ; enfüite il 
fe recourboït en dedans avant de fe joindre 
au jejunum qui failoit de grandes circonvo- 
Jutions longitudinales dans la région ombilicake 
& dans le côté droit : celles de l'ileum étoient 
auffi grandes , & fe trouvoient en partie dans 
Je même côté droit ; enfuite elles pañoient 
dans le gauche & dans les régions hypo- 
gaftrique & ombilicale : le cœcum étoit placé 
à droite , & dirigé en arrière : le colon étoit 
très-court, & formoit dans la région ombili- 
cale un petit arc qui étoit convexe en devant 
& qui aboutifloit au rectum. 
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Le grand cul-de-fac de l’eflomac étoit peu 
profond ; la.partié droite de ce vifcère avoit 
beaucoup d’étendue, mais la portion qui fe 
trouve au-delà de angle que forme cette 
partie, étoit trés-petite, aufli y avoit-il 
beaucoup de diltance entre cet angle & l’œ- 
fophage. | | 

Le duodenum avoit moins de diamètre 
que le jejunum & lileum, qui étoïent tous 
les deux à peu près de même groffeur : le 
cœcum avoit peu de longueur ; il étoit courbé 
du côté de l'ileum, & il avoit un peu plus 
de diamètre près de fon extrémité qu’à fon 
origine ; le colon avoit aufit moins de dia- 
mètre près du cœeum que dans le. refte: de 
fon étendue : les membranes des inteftins & 
de l’eftomac étoient fortes &, épaifles. 

Le foie avoit cinq lobes, dont le plus 
grand & le plus petit étoient dans le milieu; 
le petit tenoit à la racine du grand, celui-ci 
avoit deux fciflures; le ligament fufpenfoir 
-pafloit dans la fciffure gauche, & la véficule 
du fiel étoit incruftée dans la droite, qui 
divifoit le lobe en deux portions prefque 
égales, dont, la gauche étoit fous-divifée par 
l'autre fcifure : il y avoit un lobe à gauche 
& deux à droite; ceux-ci étoient aufli grands 
l’un que l'autre, & tous les deux enfemble 
n’avoient guère plus de volume que le fobe 
gauche : il fe trouvoit un lobule gros comme 
une petite fève placé au centre de, la face 
poférieure du foie. Ce vifcère, avoit au 
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dehors une couleur brune - rougeâtre, & au 
dedans il étoit à peu près de la même 
couleur, mais plus pâle: il pefoit une once 
& demie & vingt-cinq grains. 

La véficule du fel avoit une forme très- 
particulière , elle étoit alongée & à peu près 
en forme de poire, mais défigurée par des 
tubercules & des étranglemens ; elle renfer- 
moit un mucilage grifätre & grumeleux. 

La rate étoit prefqu'aufli large à l’extré- 
nuté fupérieure & dans Île milieu, qu'à 
l'extrémité inférieure, elle avoit trois faces: 
bien diftinétes ;. elle étoit au dehors & au 
dedans d’une couleur rouge noirâtre ; elle 
pefoit fix gros & vingt-trois grains. Le foie 
-& la rate étoïent gros & fermes comme dans- 
les animaux domeftiques , auflr l'animal. 
dont il s’agit avoit-il été nourri dans une 
maifon, & il étoit devenu très - gras. Ses 
vifcères avoient une odeur approchante de 
celle des vifcères du chat. 

Le paneréas étoit très-grand , il s’étendoit 
“à gauche jufqu’au bout de la rate, & à 
droite le long du duodenum jufqu’au-delàa du 
rein, enfuite il fe prolongeoit en avant vers 
le centre du foie en formant une forte de 
boucle. + 

Le rein droit étoit un peu plus avancé que 
e gauche ; les fillons que formoient les 
vaifleaux fanguins étoient fort apparens fur 
Ja face extérieure des reins ; le baffinet étoit 
grand ; Ï n’y avoit point demamelons; les trois 
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fübftances du rein éroient bien diftinctes. 
La partie charnue du diaphragme étoit 
épaifle, & le centre nerveux très - mince: le 
poumon gauche avoit deux lobes, & le droit 
quatre, comme dans la plupart des quadru- 
pèdes ; le quatrième qui fe trouvoit près de 
fa bafe du cœur, étoit prefqu’aufli gros que 
le premier du côté droit; le fecond avoit un 
peu plus de volume que le premier: le cœur 
étoit prefque rond : la crofle de l'aorte ne 
jetoit que deux branches ; elles étoient de 
groffeurs inégales ; la plus groffe fe trouvoit 
placée au côté droit de la plus petite, Te 
divifoit en trois autres branches à une ligne 

ge diftance du tronc. | 
La langue étoit large, mince & arrondie 
par le bout; le milieu de la partie antérieure 
étoit couvert de papilles courtes, grofles , 
couchées en arrière & terminées par une 
pointe dure; les:papiles des autres parties 
étoient moins grandes: il y avoit deux 
groffes glandes à calice fur le milieu de la 
partie poftérieure, placées l’une à côté de 
autre à une ligne deux tiers de diftance, 
& deux autres glandes à calice, placées 
chacune fur le-côté de la langue, & fur la 
même ligne que les glandes du milieu; da 
lingue étroit parfemée de grains glanduleux 
& blancs : V'épiglotte étoit alongée & .ar- 
- rôndie par le bout: le palais étoit traverfé par 
neuf ou dix fillons très - irréguliers, les uns 
fort étroits & les. autres fort Se les 

Y]. 
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bords dés premiers n’étoient pas interrompus 
: dans le milieu , ils ne formoient qu ’une con- 
vexité en avant; les autres en avoient deux, 
:& étoient interrompus dans le milieu, 
Onxve voyoit pas le gland du clitoris, 
mais feulement la cavité du prépuce: il fe 
trouvoit de chaque côté l'orifice d'un tuyau 
excrétoire qui aboutifloit à une glande ovoïde, 
dont le grand diamètre étoit de: trois lignes 


-& demie, .& le petit de deux lignes &: 


:demie: la: veflie étoit petite & en forme de 
poire: les cornes de!la: matrice avoient 
prefqu'autant de diamètre à leur extrémité 
que dans le refte de leur étendue ; ‘elles 
étoient grofles, & les rampes étoient auf 
très- “apparentes: S ] 

+ IT fe trouvoit, de chäque côté de Mu: 
‘une poche qui avoit quatre lignes & demie 
-de longueur, trois lignes & demie de largeur 
+&: trois:lignes :d’énaifleur:; le tuyau _excré- 
æoire de: chacune de ces poches aboutifloit 
saw dedans de l'anus, elles renfermoient une 
“matière RATER & janpats 
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pieds. pouc. lie, 
Eongueur du col & du corps de la 
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Les os propres du nez font pen faillans 
en avant, de forte que le plan de l’ouver- 
ture des narines eft incliné en arrière par 
le haut; les bords des orbites des yeux font 
offeux fans aucune interruption; les branches 
de la mâchoire inférieure ont une troïfrème 
apophyfe au-deflous de la eondyloïde. 

Les dents ont beaucoup dé rapport à celles 
des animaux carnafliers, tels que le loup, 
Je blaireau, l’'hyæne ; elles font au nombre 
de trente-quatre, comme celles de l’hyæne, 
mais il fe trouve une différence dans a 
fituation ; les dents mâchelières de cet animal 
font au nombre de dix dans la mâchoire fu- 
périeure , & de huit dans Pinférieure,; au 
contraire il y a dans la mâchoire inférieure 
du furikate dix mâchelières, & huit dans la 


mâchoire fupérieure. Ia deux longues. dengs 
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canines à chaque mâchoire & fix petites 
äncifives ; les dernières mächelières ont plu- 
fieurs pointes. : . 
L’apophyfe épineufe de Ja feconde vertèbre 
cervicale eft très-grande, elle fe prolonge en 
avant & en arrière. NE 
I y a quatoze vertèbres dorfales & qua- 
torze côtes de chaque côté, neuf vraïes & 
cinq faufles. Le fternum eft compofé de huit 
os ; les deux premières côtes, une de chaque 
côté, s’articulent avec la partie moyenne du 
premier os du fternum ; l'articulation des 
fecondes côtes eft entre le premier & le 
fecond os ; celles des troifièmes côtes, entre 
le fecond & le troïfrème os , & aïnfi de fuite 
jufqu’aux huitièmes & neuvièmes côtes qui 
s’articulent entre le feptième & le huitième 
os du fternum. 
Les vertèbres Jombaires font au nombr 
de fix ; il y a quatre faufles vertèbres dans 
le facrum, & vingt dans la queue. 
L’angle qui#fépare Ja bafe & le côté an- 
. térieur de l’omoplate eft arrondi, l’épine eft 
‘fort élevée. 

Le premier rang du carpe eft compofé de 
trois os, dont le premier fe trouve au-deffous 
de l'os du rayon, & le fecond en partie au- 
deflous de los du rayon & en partie au- 
deffous de l’os du coude, le troifième eft 
hors de rang. Les os du fecond rang du 
carpe font au nombre de cinq , les deux 
premiers font derrière la partie fupérieure du 
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premier os du métacarpe, le troïfième os du 
fecond rang du carpe eft au-deffus du premier 
os du métacarpe, le quatrième os du carpe 
au-deflus du fecond os du métacarpe, & le 
cinquième os du carpe en partie au-deffus du 
troifième os du métacarpe & en partie au- 
deffus du quatrième. 

Il y a fpt os dans le tarfe, favoir l’aftra- 
gal, le calcaneum , le fcaphoïde , le cuboïde 
& trois os cunéiformes, dont le premier eft 
le plus long , & s'étend fur le côté interne du 
fecond os cunéiforme & de la partie fupé- 
rieure du. premier os du métatarie. 

Les os du métacarpe & du métatarfe ne 
font qu’au nombre de quatre, de même que 
les doigts, comme dans l'hyæne. Je n'ai vu 
aucun autre animal fifipède qui ait quatre 
doigts à chacun des quatre pieds. ae 
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LE TARSIER. 


RTOUS avons eu cet animal par 
_hafard & d’une perfonne qui n'a 

pu nous dire ni d’où il venoit, ni 
comment on l'appeloite cependant il 
ft très-remarquable par la longueur 
exceflive de fes jambes de derrière; les 
os des pieds, & fur-tout ceux qui 
compofent la partie fupérieure du tarfe 
font d’une grandeur demefurée, & c'eft 
de ce caractère très-apparent que nous 
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avons tiré fon nom. Le Tartier n'eft 


cependant pas le feul animal dont les 
jambes de derrière foient ainfr confor- 
mes ; la Gerhoife a le trfe encore plus 
long , ainfi ce nom Tarfier que nous 
donnons aujourd’hui à cet animal ne 
doit être pris que pour un noim précaire 
qu'il faudra changer lorfqu'on connoitra 
fon vrai nom, c'eft-à-dire le nom qu'il 
porte dans le pays qu'il habite. La 
gerboile fe trouve en Egypte , en 


Barbarie & aux Indes orientales : jai 
d'abord imaginé que le tarfier pouvoit 


TE IE ne OO PE PA 


Nue Darer ee ET 
être du même continent & du même 
elimat, parce qu'au premier coup d'œil 
il paroît lui reflembler beaucoup *; ces 
deux animaux font de la même grandeur, 
tous deux ne font pas plus gros qu'un 
rat de moyenne groffeur, tous deux 
ent les jambes de derrière exceflivement 
longues & celles de devant extrême- 
ment courtes ; tous deux ont là queue 
prodigieafement alongée & garnie de 
grands poils à fon extrémité ; tous deux 
ont de très-grands yeux, des oreilles 
droites , larges & ouvertes ; tons deux 
ont également à partie inférieure de 
leurs longues jambes dénuée de poil, 
tandis que tout le refte de leur corps 
en eft couvert : ces animaux ayant de 
commun ces caractères très-finguliers & 
qui n’appartiennent qu’à eux , il femble 
qu'on devroit préfumer qu'ils font 
d'efpèces voifines ou du moins d'efpèces 
produites par le même ciel & la même 

* Pour avoir une idée nette de la comparaifon 
de ces deux animaux, nous prions le Lecteur de 
jeter {es yeux fur la figure de Ja Gerboife , donnée 


par M. Edwards, dans fes Glanures, puge r 8, & 


de la comparer à celle que nous donnons ici du 
T'arfier, 
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terre ; cependant en les comparant pat 
d’autres parties , l’on doit non-feulement 
en douter, mais même préfumer le 
contraire. Le tarfier a cinq doigts à tous 
les pieds ; il a, pour ainfr dire, quatre 
mains, car ces cinq doigts font très- 
longs & bien féparés; Île pouce des 
pieds de derrière eft terminé par un 
ongle plat, & quoique les ongles des 
autres doigts foient pointus , ils font 
en même temps fi courts & fi petits 
qu'ils n'empêchent pas que l'animal ne 
puifle fe fervir de fes quatre pieds 
comme de mains ; la gerboife au con- 
traire n'a que quatre doigts & quatre 
ongles longs & courbés aux pieds de 
devant, & au lieu du pouce il n'ya 
qu'un tubercule fans ongle ; mais ce qui 
éloigne encore plus de notre trfier, 
c'eft qu’elle n’a que trois doigts ou Fan 
grands ongles aux pieds de derrière 
cette différence eft trop grande pour 
qu’on puifle regarder ces animaux com- 
me d’efpèces voifines, & il ne feroit 
pas impoflible qu'ils fuflent aufli irès- 
éloignés par le climat ; car le tarfier 
<avec fa petite taille, fes quatre mains, 


F 
À 


Le 


» fe rapprocher beaucoup de la Marmote, 


du Toner... rt9 
fes Tongs doigts, fes petits ongles , (à 
;grande queue , fes longs pieds, femble 


du Cayopollin & d’un autre petit animal 


» de l'Amérique méridionale , dont nous 
- parlerons dans l'article qui fuit. L'on 
» voit que nous ne faifons ici qu'expofer 
* nos doutes, & l’on doit fentir que nous 
| aurions obligation à ceux qui pourroient 


des fixer en nous indiquant le climat & 
de nom de ce petit animal, 
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DESCRIPTION 
DU TARSIER. 


T E Tarfer / pl. 1x ) eft un petit animal 

À_; conformé d’une manière fort extraordi- 
paire, il a les jambes de derrière exceflive- 
ment longues en comparaifon de celles de 
devant, & principalement la partie qui cor- 
refpond au coup de pied & au talon de 
J'homme; cette partie que les Anatomiftes 
appelent le rarfe, eft aufli longue que le 
refte du pied dans l'animal qui fait le fujet 
de cette defcription , quoiqu'il ait les doigts 
fort longs. 

Le corps du tarfier n’eft pas plus grand 
que celui du mulot; maïs les jambes de 
derrière font plus longues que le corps, le 
cou & la tête pris enfemble; la’tète m'a paru 
ronde autant que j'ai pu juger des proportions 
de cet animal, fur un individu defléché & 
. racorni depuis long-temps; il avoit le mufeau 
très-court & mince, les yeux grands à l’exces, 
& placés fort près l'un de l’autre; les oreilles | 
Tongues, droites, nues &  tranfpaïrentes 
comme celles des rats, la queue étoit fort 
Jongue, elle n’avoit du poil qu’à fon origine 
& à fon extrémité; & il ne m'a pas paru : 
qu’elle en eùt perdu depuis Ja mort de Pani- 
mal; y avoit à chaque pied cinq doigts 
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menus & fort longs ; ceux des pieds de 
derrière étoient auffi longs que ceux des pieds 
de devant; les ongles étoient trés- petits, 
collés fur le bout des doigts , de couleur 
blanchôtre & pointus, excepté celui du pouce. 
du pied de derrière qui étoit plat; ce pouce 
étoit gros & écarté comme le pouce d’une 
main ; mais aufli long que le fecond doigt, 

Le poil du tarfier étoit une forte de laine 

Jongue de fix à fept lignes, fort douce, de 
couleur cendrée-noirâtre fur la plus grande 
partie de fa longueur depuis la racine, & 
de couleur fauve - foncée à fon extrémité , 
fur le dos, Ia croupe & le ventre, & plus 
claire fur le refle du corps : il n’y avoit preique 
point de fauve fur la tête, elle étoit grife- 
cendrée , principalement à l'endroit des joues, 
où il y avoit du poil long ; le cendré paroifloit 
auf avec le fauve fur tout le corps, les pieds 
étoient nus. 

. Le tarfier a trente-deux dents, favoir deux 
incifives & deux canines à chaque mâchoire : 
& fix mâcheliéres de chaque côté ; les inci- 
lives font pointues, celles du deflous font 
plus férrées l’une contre l’autre que celles du 
deflus ; les canines de Ja mâchoire inférieure 
font longues & un peu courbées en arrière, 
celles de la mâchoire fupérieure font droites 
& fort courtes ; les trois premières mâche- 
lières de chaque côté des mâchoires n’ont 


qu'une pointé, 
Tome XX VI, F 


LE PHALANGER. 


C ES animaux qui nous ont été en- 
voyés mâles & femelles / planches x 
er X1) fous le nom de Rats de Suri- 
nam, ont beaucoup moins de rapport 
avec Îles rats qu'avec les animaux du 
même climat dont nous avons donné 
l'hifloire, fous les noms de Æfarmo/e 
& de Cayopollin. On peut voir par la 
defcription très-exacte qu’en faite M. 
Daubenton, combien ils font éloignés 
des rats, fur-tout à l'intérieur. Nous 
avons donc cru devoir rejeter cette déno-: 
mination de rats de Surinam, comme 
compofée , & de plus comme mal 
‘appliquée ; aucun Naturalifte , aucun 
Voyageur n'ayant nommé nj indiqué 
cet animal, nous avons fait fon nom 
& nous l'avons tiré d’un caractère qui 
ne fe trouve dans aucun autre animal, 
nous lappelons Phalanger , parce qu’il 
a les phalañges fingulièrement confor- 
mées, & que de quatre doigts qui 
correfpondent aux cinq ongles, dont 
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fes pieds de derrière font armes , Ie’ 
premier eft foudé avec fon voifin ‘en 
forte que ce double*doiot fait la fourche 
& ne fe fépare qu’à la dernière phalange 
pour arriver aux deux ongles. Le pouce 
cft féparé des autres doivis & n'a point 
d'ongle à fon extrémité : ce dernier 
caractère | quoique remarquable , n’eft. 
point unique ; le Sarigue & Ja Marmofe 
ont le pouce de même, mais aucun n'a 
comme celui-ci les phalanges foudées. 

I paroît que ces animaux varient entre’ 
eux pour les couleurs du poil, comme 
on le peut voir par les figures du mâle . 
&-de la femelle. Ils font de la taille 
d’un petit lapin ou d’un très-gros rat, 
& font remarquables. par l’excefive : 
longueur de leur queue , l'alongement * 
.de leur mufeau & la forme de leurs 
dents , qui feule. fuffiroit pour: fire | 
diftinguer le phalanger de R marmofe,. 
du farigue , des rats, & de toutes es 
autres efpèces d'animaux auxquelles on 
_Youdroit le rapporter. | 


Fi 
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D A pe Hi VU dt na pa 0 ed Ba 
: DU PHALANGER. 
E Phalangeg pl. X) eft à peu près de 
_à la grandeur du furmulot : il a été envoyé 
de Surinam : je ne fache pas qu'il ait été 
nommé par aucun Auteur; je lui donne le 
nom de Phalanger, parce qu'il a dans quelques 
phalanges des doigts un caraétére fort étrange 
& qui lui eft particulier; le premier & le. 
fecond doigt des pieds de derrière font pref- 
qu’entiérement réunis enfemble fous la peau, 
ils ne font féparés l’un de l’autre que par la 
dernière phalange. Cet animal diffère peu du 
farigue , / de la marmofe & du cayopollin par 
la conformation de la queue & du pouce des 
pieds de derrière, & il a beaucoup de rapport 
a la marmofe par un pli tranfverfal que la 
peau forme fur fon ventre; mais il a le mufeau 
plus alongé que le fatigue , e fommet de a 
tête moins aplati & les oreïlles beaucoup plus ” 
courtes, elles font prefqueentièrement cachées 
par le poilqui les revêt au dehors & au dedans; 
les quatre pieds ont à proportion plus de 
grofleur que dans le farigue, & les ongles 
font plus grands & s'étendent de beaucoup 
au-delà des tubercules qui terminent les doigts; 
le pouce des pieds de derrière n’a point d'ongle, 
il eft non-feulement fort écarté des doigts, 
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mais il femible être renverfé en arrière & 
placé à côté du talon, ce qui rend la plante 
du pied très-large. Les deux premiers doigts 
font petits en comparaifon du pouce. & des 
deux derniers doigts; ils font auif plus courts 
& ils paroïflent n’avoir qu'une feule phalanse, 
car ils font, comme je l’ai déjà fait remarquer, 
réunis enfemble à l’origine de cette phalange 
qui porte l'ongle & qui eft la troifième ; mais 
on fent par-deflous la peau chacun de ces 
deux doigts qui n’en forment qu’un à l’ex- 
téricur dans la longueur des deux premières 
phalanges; cette conformation m’a paru fr 
extraordinaire que je l'aurois-prife pour une 
monfiruofiéfrjenel’avois vue,non-feulement 
dans les deux pieds de derrière du Phalanget 
qui a Jervi de füjet pour cette defcription ; & 
qui étoit fernelle, mais encore dans ceux d’un 
mâle. La queue.cft entièrement garnie de 
poil fur environ un quart de fà longueur 
depuis l'origine ; le quart füivant n’a du poil 
que fur.le côté fupérieur, l’infériéur eft nu 
Cemihe tout le refte de la queue; le côté infé- 
rieur du defnier quart eit prefque ile, 
n'a que de petites rides, 1l reffemble à Ja 
paume d'üne main, auffi l'extrémité de fa 
queue eft recourbée en bas, & donne lieu 
-de croire que lPanimal s’en fert comme d’une 
main pour fe fufpendre & pour faifir différens 
corps; tout le refle de la partie nue de de 
queue efl, tuberculeufe & à de grofles rides 
tranfverfales, | a 1 
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Le deffus du mufeau , le front, le fommiet 
de la tête, les oreilles, le deffus du cou, 
les épaules, le dos, les côtés du corps, la 
croupe, le côté fupérieur de la partie de la 
queue qui eft garnie de poil, la face exté- 
rieure du bras, de l’avant- bras, de la cuiffe 
&de lajambe, & le deffus des quatre pieds 
étoient de couleur mêlée de roufsatre, de 
cendré-pâle & de jaunatre. Il y avoit une 
bande noirâtre qui s’étendoit depuis l'occiput, 
le long du cou, du dos jufqu’au bout des 
3ombes; cette bande étoit large d'environ 
trois ‘Jignes : les côtés du mufeau, de la tête 
& du cou, la mâchoire inférieure, la gorge, 
Je deffous du cou, la poitrine, le ventre, 
le: côté inférieur de la partie de la queue 
qui eft garnie de poil, & la face interne des 
quatre jambes étoient de couleur mêlée de 
blanc-fale & de jaunâtre : la portion de la 
queue qui n’a point de poil étoit en partie 
brune & en partie jaunâtre. 
pieds. pouc. lign, 
Longueur du corps entier, mefurée 


en ligne droite depuis le bout du 
mufeau jufqu’a l'anus. ....... A # 8, Je 


, > à 
Longueur des oreilles. ..,,..,.,,, # 4 Se 


Laroeur de la bafe mefurée fur la 
courbure extérieure, 2... # (4 9e 


Diflance entre les deux oreilles, prife 
tidans le bé 52 A4 JOB En à # Le # 


« Longueur du COUs erroeseeserse 4 GR 
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| pieds. pouc. lion, 
Giroonférence du cou: did 986 
Longueur du tronçon de la quéue.. » 10, # 


Ciconférence de la queue à l’origine 
HA LOC OMes ab D ee MES UN 


Longueur de l'avant- bras depuis le 
coude jufqu'at poignet... VW Te ge 


Largeur de favant-bras au coude..." 4 # 7 
Épaiffeur AlRIiMéme Edo mal dE 
Circonférence du poignet. .....,., 1 1. 2. 
Circonférence du métacarpc....., 1 1. 2, 
A a re 


Longueur de la jambe depuis le genou 
juiqu'austalon . 2000 FREE 


Largeur du haut de fa jambe. .... # 1. # 


ou Rd Mir ib s 
Largeur à l'endroit du talon. ..... #° ” $, 
Circonférence du métatarfe. ..,...4. 4 1, 9. 
Longueur depuis le talon jufqu'au 

bonbides onples. suit doter tiTanes 
Largeur du pied de devant. ..,... n #4 73. 
Largeur du pied de derrière. ...,, # 1. 1, 


Longueur des plus grands ongles... # #1 4 
Larrennabts bee Me Li 26 Le 
L’épiploon s’étendoit jufqu’à la région om- 
bilicale ; le foie étoit très-grand, & placé 
autant à gauche qu’à droite ; l'eftomac fe 
trouvoit à gauche en entier. 
F ïiij 
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… Le duodenum s’étendoit en arrière le Jong 
du côté droit jufque dans la région hypogaf- 
trique, où il fe replioit en avant ; les. cir- 
“convolutions du jejunum & de l'ileum étoient 
dans la région ombilicale: l’ileum aboutif- 
Loïit au cœcum dans le milieu de cette région. 
Le cœcum étoit gros & très-long , il occupoit 
les régions hypogaftriques, iliaque & lombaire 
gauche. Le colon s’étendoit depuis le milieu 
de la région ombilicale jufqu’au bout de la 
région iliaque droite, où il fe replioit en 
dehors & fe prolongeoïit en avant dans le côté 
droit jufqu’a l'hypocondre du même côté, 
enfuite il faifoit des circonvolutions dans la 
région. épieaftrique & dans l’ombilicale fur 
les inteflins grêles; enfin il pafloit dans 
lhypocondre gauche & s’étendoit dans le côté 
gauche jufqu’au rectum. 

Les inteflins grêles avoient depuis le 
pylore jufqu’au cœcum cinq pieds dix pouces 
de longueur, celle du cœcum étoit d’un pied 
“deux pouces, Je colon & le reétum, pris 
enfemble ; avoient deux pieds deux pouces ; 
ainfi la longueur du canal inteftinal en entier , 
non compris le cœcum, étoit de huit pieds. 
Les intettins grêles avoient tous à peu près 
la même groffeur. Le cœcum / 4 BCME, 
pl XII, fig. 1 ) étoit très-long, il fe ter- 
minoit en pointe & étoit à peu près auffi 
gros que le colon / F) & le reétum. 

La partie gauche de leflomac étoit 
beaucoup plus groffe que la droite, Te grand 
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€nf - de - fac avoit un long diamètre; Ja 
portion de la partie droite qui fe trouve 
entre le pli de cette partie & le pylore étoit 
trés - courte & avoit peu de diamètre. 

Le foie avoit un grand lobe, deux moyens 
& deux petits, le grand étoit placé dans le 
milieu , & divifé en trois portions pref- 
qu'égales par deux fciflures ; {a véficule du 
fiel fe trouvoit dans la fciflure droite, & 
le ligament fufpenfoir tenoit à Ja face anté- 
rieure de la partie moyenne du grand lobe 
près de la fciflure gauche ; les deux lobes 
moyens étoient placés l’un à droite & l'autre 
à gauche du grand lobe, les deux petits 
tenoient à Îæ racine du lobe droit, & 
étoient bien diftinéts ; mais les deux lobes 
de moyenne grandeur n’étoient pas féparés 
de Îa racine du grand, car les fciflures qui 
formoient ces féparations n’étoient pas plus 
profondes que celles qui féparoient le grand 
lobe en trois parties, de forte que l'on au- 
roit pu prendre les lobes droit & sauche 
pour des parties du grand lobe , qui dans ce 
cas auroit été compofé de cinq parties, & 
le foie entier n’auroit eu qu’un três- grand 
 Tobe & deux petits. La véficule du fel étoit 
fort grande, & plus renflée dans le milieu 
qu’à fes extrémités, … | 

La rate reffembloit celle de Ja marmofe. 

Le rein droit étoit plus avancé que le 
gauche de la moitié de fa longueur ; ils 
n'avoient point Lou Au de 2: que 

Fy 
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le côté interne étoit en ligne droîte ; Ie refte 
de Ia circonférènce formoit à peu près un 

‘arc de cercle; le baffinet étoit petit. 

Le poumon droit avoit troïs lobes bien 
difins, un trés-grand qui correfpondoit 

‘au lobe antérieur & au lobe poftérieur des 
‘autres animaux qui ont quatre lobes dans 
‘ce poumon ; il fe trouvoit un lobe incrufté 
au milieu de la partie inférieure du grand 

obe, & un petit placé près de la bafe du 

‘cœur ; le poumon droit du phalanger auroït 
eu quatre lobes pareils à ceux de la plupart 
des autres animaux, fr le lobe qui n’étoit 
qu'incrufté dans le grand l'avoit partagé 

jufqu’à la racine en lobe Antérieur & en 
fobe poftérieur. Il n’y avoit qu’un lobe dans 

‘le poumon gauche, il étoit un peu échancré 

* dans le milieu de fa partie inférieure. Le 
cœur étoit alongé & pointu; la crofle de 
l'aorte jetoit deux branches.” 

La peau formoit entre la région ombilicale 
& la région hypogaftrique, un grand repli 
tranfverfal qui avoit quatre lignes de hauteur 
dans le milieu ; il étoit convexe en arrière & 
concavé en avant en forme de croiflant, 
dont les deux extrémités étoient à neuf lignes 

de diftänce l’une dé l’autre. J'ai aperçu au- 
devant de Îa concayité.du repli , fur la peau 

du ventre, deux petits orifices de chaque 
côté, l’un en avant & l’autre en arrière, à 
deux lignes de diftance, le poftérieur étoit à 
placé un peu plus’ en dedans que lantérieur 3 
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en ouvrant chacun de ces orifices , j'ai trouvé 
un ‘mamelon fort apparent quoique petit. 
La vulve n’étoit diftinéte .de l'anus qu’en 
ce qu’elléfbrmoit une petite fente longitu- 
dinale aboutiffante à une autre petite fente 
tranfverfale , qui étoit l'anus. La cloifon 
qui féparoit le reétum & le vagin, ne com- 
mençoit qu’à trois lignes de diftance des bords 
de l'anus & de la vulve. Îl y avoit aux 
côtés de l’anus & de la vulve une poche 
ovoïde , dont le grand diamètre étoit de 
quatre lignes, & le petit de deux & demie. 
Il y avoit de plus de chaque côté de l'anus 
une glande, auf de forme ovoïde, dont le 
grand diamètre ‘étoit. de trois lignes, & le 
petit d’unc ligne & demie; cette glande avoit 
une petite cavité à fon centre , *elle tenoit à 
un pédicule long d’une ligne & demie, qui 
aboutifloit à l'extrémité fupérieure de la poche 
dont il vient d’être fait mention. : 
La tête du fquelette du phalanger a Je 
mufeau court, & l’os frontal concave entre 
les deux orbites qui font fort grandes , leur 
bord offeux eft interrompu dans fa partie pof- 
térieure fur une cinquième partie de Ja circon- 
férence des orbites, aufli l’os frontal n’a point 
d’apophyfe orbitaire. Les branches de la mâ- 
choire inférieure ont au-deffous de l'apophyfe 
condyloïde une troifième apophyfe qui eft 
large & qui s'étend obliquement en dedans 
& en bass Il y a fur Ja face externe de ces 
branches une arête très - faïllante ;/ qui fornre 
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une grande concavité au-deffous dé l’apophyfe 
coronoïde. | 

- Les dents font très-différentes de celles du 
farigue & de tout autre animal; il y en a 
dix - huit dans la mâchoire du deflus, & 
quatorze dans celle du. deflous. II fe trouve 
dans la mâchoire du deffus huit dents incifives 
-de grandeur & de forme très-diflérentes ; la 
première & la quatrième de chaque côté font 
pointues & plus longues que les deux autres ;: 
les fecondes font groffes , courtes & larges ; les 
troïfièmes font fort petites: les incifives du 
bas ne font qu’au nombre de deux ; elles ont 
à peu près la même grofleur.que les fecondes 
du deflus, mais elles font beaucoup plus 
Jongues & terminées en bec de cuiller; lorfque 
1a bouche eft fermée , elles touchent aux fe- 
condes incifives fupérienres, & font en partie 
derrière celles du milieu. 11 y a un efpace 
vide entre Ja dernière dent incifive du deffus 
& la première mâchelière, ces deux dents 
font de même forme; la feconde mâchelière 
eft fort petite & très-courte; à peine fort-elle 
de l’alvéole ; les trois dernières dents font de 
groffes machelières; elles ont plufieurs pointes, 
la dernière de ces dents eft la plus groffe ; la 
feconde, la troifième & la: quatrième dent 
de la mâchoire du deffous font très-petites , 
elles n’ont pas plus de faillie hors de l’alvéole 
que la fixième dent du deflus ; les trois der- 
aires du deflous font de grofles molaires qui 
ont plufeurs pointes, lavant-dernière de ces 
dents cit Ja plus grande, 
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Les vertèbres cervicales ont peu de Ion- 
gueur ; & leurs apophyfes font peu étendues. 

Il y a treize vertèbres dorfales & treize 
côtes de chaque côté, fept vraies & fix fauffes ; 
le fternum m'a paru compofé de fept os, 
mais ils n'étoient pas tous bien formés. Les 
vertèbres lombaires font au nombre de fix, 
les apophyles de ces vertèbres & des dorfales, ‘ 
font à proportion aufli-petites que celles des 
vertèbres cervicales ; il n’y a que deux faufles 
vertèbres dans le facrum , comme dans celui 
du farigue, de la marmofe & du cayopollin; 
il y en a vingt-neuf dans la queue, comme 
dans celle du farigue & de la marmofe. 

La partie antérieure des os des hanches a 
peu de largeur , les trous ovalaires font très- 
grands & prefque ronds. 

Le phalanger à des os furnuméraires dans 
Je baffin comme le farigue , la marmofe & le 
cayopollin ; ces os ont neuf lignes de longueur: 

L’omoplate eft étroite, mais fon épine a 
beaucoup de hauteur. | 

Les clavicules font très- courbes ; les os du 
bras, de l’avant-bras, de la cuiffe & de la 
jambe , diffèrent peu de ceux du farigue. 

Je n'ai vu qu’un os dans le premier rang 
du carpe, les autres n’étoient pas encore for- 
més ; il y en avoit quatre dans le fecond 
rang , les trois premiers étoient au-deflus des 
trois premiers os du métacarpe, & le qua- 
trième os du carpe au-deffus des deu derniers 
du métacarpe. | 
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Il n'y avoit que fept os dans Île tarfe du 
phalanger, comme dans celui de Ia plupart 
des autres animaux ; le premier cunéiforme 
étoit fort grand, & s’articuloit par Je côté 
interne avec le premier os du métatarfe qui 
étoit auffi fort grand , & dirigé em dedans ; 
le pouce n’avoit qu'une phalange , au moins 
je n'ai aperçu aucun veltige de la feconde ; 
le fecond & Îe troïfième os du métatarfe, 
& les phalanges du premier & du fecond 
doigt étoient beaucoup plus petits que les 
deux derniers os du métatarfe & les phalanges 
des deux derniers doigts ; la première & Îa 
feconde phalange du premier doigt étoient 
liées à celles dufecond. | 
- pieds. pouc, lign. 
. Longueur de la tête depuis le bout 

de la mâchoire du deffus jufqu’à 

DOC iaese 508 aphbie td be arite ln, Nuls 
Longueur de la: mâchoire inféricure 

depuis fon extrémité jufqu'au bord 

bé de l’apophyfe condy- 

Fr POS PART EC ARTE TERRE D EE NN ce 
Diffance entre les orbites & l'ouver- 

iirésélesnnr Ines. ELLE unten et 5 
Longueur de cette ouverture. ..,,-# # 24 
LAPPORRERN LA AO E LATE RUE a MMS 
Longueur des os propres du nez... # #9 
Largeur à l'endroit le plus large... 7 " 22. 
Hauteur dgs orbites. .....,..4... 9 1. 7 
Longueur des plus fongues dents inci- 
- fives au dehors de Jos.,..,.,4. 1 # 4 
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da Phaians Cr. 135$ 
] pieds. pouc. ligne 
Longueur des plus longues dents mä- 
dhblieres. sprint putes dE Ai ENTER 


roues Sn ce dia nee foin à y/4 fl 2, 
paient ind sn snif: Il [71 1 


Laroeur du trou de la première ver- 
tèbre cervicale de haut en bas... ” #14, 


Lonoueur d'un côté à l’autre. ..... #  # 2. 
(e] ; 


Longueur des dernières vertèbres lom- 
baires , qui font les plus longues... #7 #1 4 


Longueur de la huitième côte qui eft 
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Longueur de l'os facrum........, nn 7 
Largeur de la partie antérieure... , 1 1 C+ 
Eongueur des plus longues faufles 
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Longueur depuis le milieu de la 
cave conidide in TN LA ER UE à 


Longueur de Ja gouttière du baffin.. 7, # / 6, 
are a Ne LORS Rae No RM LE 
Profondeur ANNE ALAN a ER 
” Longueur des trous ovalaires. :..., y 4, Se 
Lorpeur. ul... bombe ut A Sata ReEe 
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Largeur à l'endroit le plus étroit. : . 
Hauteur de l'épine à lendroit te plus 
ne VE A Lie AUS LE 
Longueur des clavicules. ,:.,,5, 
Longueur de Phumérus, ...,:,.., 
Longueur de los du coude. ..,.:. 
Hauteur dé lolécrane. .:,.::.:., 
Longueur du rayon.....,..,,... 
Lôngueur du fémur:...,:..,... 
Longueur du tibiñ...:..:.,45.. 
Longueur du péroné RAR re be 
Longueur du traifième os du méta- 
carpe qui eft le plus long. ..... 
Longueur de la première phalange du: 
fecond doigt de devant, qui eft fe 
plus long, can Sabre nds 
Eonguëur de la feconde. :: 5... 
Longueur de là troifième. .....:. 


Longueur de la premiere phalange 


dir pouces UN RAR ARNO 
Longueur de la feconde. . ..,.:,.. 
Longueur du premier os du métatarfe. 
Longueur du fecond & du troifième. 
Longueur des. deux derniers... . 


Longueur de la phalange du pouce 
des pieds de derrière. ......... 
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pieds. poué. ligne 


: Longuetr dela feconde.. :....:.5 n on 2. 
: 


Longueur de la troifième......., # mn 2% 
Longueur de Ja première phalange des LE 


déuxderniers dojots..., Se El mue 
Fongueur déda feconde. . ni, 3 
Longueur de h'troifièmes. ..: 4,5 m na ae 


J'ai difféqué un autre phalanger /p1 x1) 
ui à l’extérieur ne différoit de celui /p£ x) 
dont je viens de donner fa defcription, qu’en 
ce qu'il étoit plus grand & qu'il avoit une 
touieur mêlée de blanc fale & de jaunâtre, 
avec des taches noirâtres; ces taches étoient 
petites & peu apparentes fur la tète, au con- 
traire il y en avoit beaucoup & de plus 
grandes fur le deflus du cou, fur le garrot, 
fur les épaules & fur la face extérieure du 
bras & de la jambe, de forte que le noir 
dominoit fur le blanchâtre; les taches étoient 
encore plus grandes & plus foncées, mais 
“en petit nombre, {ür le dos, fur les côtés dü 
corps &r fur la face extérieure de la cuifle : 
le poil étoit touflu & approchanten quelque 
façon de Ia nature de la laine, fl avoit 
environ neuf lignes de longueur; Ha partie 
de la queue qui étoit nue, avoit une couleur 
jaunâtre , cet animal étoit mâle. 
pieds. pouc, ligne 

Longueur du corps enticr, mefuré LE 
en ligne droite depuis le bout du | | 
mufeau jufqu'a l'anus, ,,,,,.,, #10 Se 
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pieds, pouc, lign, 


Longueur de la tête depuis le bout du 
mufeau jufqu'à focciput, ....., 


Uirconférence du bout du mufeau... 


Circonférence du mufeau, prife au- 
deffous és) veuR es, CR 


Contour de l'ouverture de la bouche. 
Difiance entre les deux nafeaux, . .. 
Difiance entre le bout du mufeau 

& l'angle antérieur de l'œil. ..., 
Difiance entre l'angle poftérieur & 
Foret 0 Lee NO OUEN UE SE 
Longueur de l'œil d’un angle à FPautre. 
Ouverture de l'œil, ........... 
Diflanceentre fes angles antérieurs des 


yeux, en fuivant ia courbure du 
CHOLET RORURE 2 ELLE .... … e 


La même diftance en ligne droite... 
Circonférence de la tête entre les yeux 
ON ICS, OPCHIES à sa Ua cn tetes 
Longueur des oreilles... .....,.. 
Largeur dela bafe mefurée fur la cour- 
bite extérienre Mk Ah im et 


. Diflance entre Îes deux oreilles, prife 
dans le bas, AVEUL' IS Jonas 


Longueur du CONS 'atte eo eat nt ee 
Circonférence du cou. ,....,1.... 


Circonférence du corps, prife der- 
. 1 D 11 
rière les. junbes de devant, ..,,, 


# 
# 


H 


] 


2e 
2 


6, 


6. 
7e 


6, 


du Phalanger. 1130 

* pieds. poue, lign. 
La mème circonférence à l'endroit le 

plus gros esse enssesessse # 7° 6, 
La même circonférence devant les 

jambes de derrière... ..,..... #. 3: 
Longueur du tronçon-de la queue... » 9. 8. 
Circonférence de la queue à l’origine 

q 8 

dusfroncomis Het sl # 2% 4 
Longueur de lavant-bras , ‘depuis le 

coude jufqu’ au poignet, 9%. [4 2» 4 
Circonférence du poignet. ....... 1 1e 7: 
Circontérence du métacarpe....., # ‘1. 6, 
Longueur depuis le poignet jufqu’au 

. bout des: ongles... ses # 1, S° 
Longueit de la jambe depuis le enou 

juqu'au talon. CCR) 1! 2e cp 
Longueur depuis le talon jufqu'au bout 

des mngles die tea afre sthe pd ler Dale 
Largeur du pied de devant. ..,...,# #10 
Largeur du pied de derrière... ., 2, à 11 3e 
Longueur des plus grands ongles... 1 4 
NUE SA CE 


A l'ouverture de labdomen #l'épiploon 
s’elt trouvé caché entre l’eflomac & les in- 
teftins ; le foie & lPeflomac étoient fitués 


gomme dans l’autre phalanger. 


Le duodenum ne s’étendoit que jufqu'è à la 
région ombilicale, l'ileum aboutifloit au 
cœcum dans la partie antérieure de cette 
région 3: le cœcum s’étendoit em arrière 


CA 


140 Deftription 
‘dans le éôté droit, fe plioit en dedans, f& 
prolongeoit en avant dans la région ombili- 
cale, fe replioit encore en dedans , & fe 
prolongeoit en arrière jufque dans Ja région 
hypogaitrique , où il fe courboit en haut; & 
enfuite il s’étendoit en avant fous l’épine du 
dos jufqu’à la partie antérieure de Ja région 
embilicale ; le colon formoit une petite fnuo- 
fité dans le côté droit, & un grand are 
derrière l'eftomac par-deflus les inteftins 
grêles,, il s’étendoit en arrière, dans le côté 

auche , jufqu’à la région hypogaftiique, où 

il fe courboit en haut, & fe prolongeoit en 
avant le Jong du côté gauche, enfuite il fe 
réplioit près dé la rate, & s'étendoit en 
arrière dans le même côté jufqu’au rectum. 

© Les intéftins grêles avoient deux pieds dix 
pouces de longueur depuis le pylore jufqu'au 
cœcum, qui étoit long de cinq pouces & 
dei ; le colon & le rectum pris enfemble, 
avoient un pied & demi de long, ainfi la 
longueur totale du canal inteftinal , non com- 
pris le cœcum, étoit de quatre pieds quatre 
pouces ; les endroits les plus gros du duode- 
hum avoient jufqu’à un pouce & demi de 
cifconférence ; le jejunum étoit moins gros , 
& Vlileum 48, pl X11, fig. 2) avoit 
encore moins de diamètre, il n'avoit que 
neuf ou dix lignes de circonférence dans les 
endroits les plus petits ; le cœcum (CDEF) 
étoit à peu près auffi gros que le jejunum , 


il fe terminoit en pointe ; le colon (GÆ) & 


du Phalanger. [4 
le reétum n’étoient pas plus gros que Pileum. 

Le grand cul-de-fac de leftomac avoit 
beaucoup de profondeur & une figure coni- 
que ; la partie droite étoit à peu près de même 
forme, mais plus alongéc; l’angle de cette 
partie fe trouvoit prefqu’à égale diftance de 
l’œfophage & du pylore; mais tous les vifcères 
de lPanimal dont il s’agit étoient racornis par 
J’impreffion de lefprit-de-vin. Il y avoit de 
gros plis (ABCD, pl XII, fig, 2) qui 
s’étendoient fur Îles parois intérieures de 
l'eftomac depuis le pylore / Æ) jufque vers 
le fond /F) du grand cul-de-fac; entre ces 
plis il s’en trouvoit d'autres (G H), comme 
de petites branches latérales qui reflembloient 
à des anaftomofes ; il y avoit une forte de 
bride tranfverfale / 7) qui étoit placée entre 
le pylore & l'œfophage /Æ), & qui formoit 
une cavité entr'elle & le pylore. 

La rate étoit fort longue, elle avoit fur le 
côté externe une faillie en pointe , à peu près 
dans le même endroit où eft [a troifrème 
branche de la rate de la marmofe & du 
cayopllin. | | 

Le foie reffembloit à celui de l’autre pha- 
langer ; par le nombre & Ia fituation des 
lobes, & par celle de la véficule du fiel ; 
mais le lobe moyen, du côté gauche, étoit 
entièrement féparé du lobe du milieu ; le 
Jigament fufpenfoir tenoit au bord droit de 
1a fCifure gauche du grand lobe, & il y avoit 
de plus un fecond ligament qui tenoit au 


bord gauche du grand lobe. 


342  Daeféription, &t 
Les reins étoient placés lun vis-à-vis de! 
l’autre. j 

Le centre nerveux du diaphragme étoit 
fort étendu; les poumons ne différoient de 
ceux de l’autre phalanger qu’en ce que Île 
droit avoit dans fa partie inférieure deux! 
fciflures profondes, qui formoient prefqu'un 
petit lobe entr’elles : le cœur étoit tourné 
obliquement à gauche. 

If y avoit trois glandes à calice fur la partie. 
poftérieure dé la langue, une en arrière & 
deux autres en avant ; l’épiglotte étoit longue: 
& échancrée dans le milieu ; le palais avoit! 
neuf filons tranfverfaux." 

Le cervelet étoit placé derrière le cerveau , 
comme dans la plupart des quadrupèdes ; il. 
avoit des cannelures , mais le cerveau n’avoit: 
point d’anfractuofités. es | 

La verge étoit fort petite, placée fous le 
rectum & dirigée en arrière ; il m'a paru que 
le gland étoit aplati en deflus & en deffons & 
frangé par fon extrémité, & que Porifice de l’u- ? 
rêtre fe trouvoit fur la face inférieure du oland 
à une ligne de diftance de fon extrémité. [y 2 
avoit une glande de chaque côté du prépüce; 
mais je n’ai reconnu ni véficules féminalés nt 
proffates. La veflie avoit une forme ovoïde;” 
les canaux déférens étoient affez Tongs pour | 
fortir au dehors de l’abdomen où les tefticules 


: fe trouvoïent dans un fctotum, sn 
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| LE COQUALLIN. 


J "AI reconnu que cet animal qui nous 
J a été envoyé d'Amérique, fous le 
om d'Ecureuil PRET , étoit le même 
que Fernandez * a indiqué fous celui de 
Quauhica llotquaparhliou Coztiocotequallin; : 
ais comme ces mots de Îa langue 
Mexicaine font trop difficiles à pronon- 
cer pour nous, j'ai abrégé le dernier & 
j ‘en ai fait Coquallin , qui fera doréna- 
vant le nom de cet animal. Ce n’eft point 
mn écureuil quoiqu'il lui reflemble affez 
par la figure & par le panache de la 
ueue ; car il en difière non- feulement 
par plu eurs caractères extérieurs, mais 
hauffr par le naturel & les mœurs. 
D Le Coquallin /pl x111 ) eft beau- 
coup plus grand que l’écureuil, ir duplam 
ere crefcit magnitudinem , dit FE ernandez, 
c’eft un joli animal & très - remarquable 
bpar fes couleurs ; ila le ventre d’un beau 
jaune, & la têre , aufli-bien que le corps, 
variés de blanc, de noir , de brun & d’o- 


si 


Mer Faille FHiflor. amm, Nr, EL Efpar, 
Ga XXVI; pese 8, 


| 
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rangé * ; il fe couvre de fa queue comme 
l’écureuil, mais il n’a pas comme lui des 
pinceaux de poil à l'extrémité des oreilles ; 
if ne monte pas fur les arbres; il habite 
conume l'écureuil de terre ? que nous 
avons appelé le Suiffe, dans des trous 
& fous les racines des arbres ; il y fait fa 
bauge, & y élève fes petits ; il remplit 
aufli fon domicile de grains & de fruits 
pour s’en nourrir pendant l'hiver ; il eft 
défiant & rufé, & même afféz farouche 
pour ne jamais s’'apprivoifer. 

I paroît que le coquallin ne fe trouve 
que dans les parties méridionales de FA- 
mérique : les écureuils blonds ou orangés 
des Indes orientales font bien plus petits, 
& leurs couleurs font uniformes ; ce font 
de vrais écureuils qui grimpent fur les 
arbres & y font leurs petits, au lieu que 
le coquallin & le fuifle d’Amériqué fe 
tiennent fous terre comme Îles lapins, & 
n’ont d'autre rapport avec l’écureuil que 
de lui reffembler par la figure. 

.b Voyez ci-après dans ce volume la defcription 
du Coquallin. ; 
_* Voyezleyolume XX de cette Hifloire Naturelle , 
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DESCRIPTION 
DU COQUALLIN. 


E Coquallin Ç planche XxII1) reffemble 
L à l'Écureuil par la forme du Corps, mais 
il elt un peu plus grand, & il en diffète 
beaucoup par les couleurs du poil; celui de 
là queue à autant de longueur que dans Pé- 
cureuil , mais les oreilles du coquallin ne font 
} pas furmontées par de longs poils en forme 
de pinceau. 

_ Le bout du mufeau & les oreilles font 
: blancs, le deflous & les côtés de la tête ont 
» une belle couleur noire, avec quelques tein- 
tes de couleur rouffe ou orangée , qui eft 
fort apparente fur les côtes de la tête : l’oc- 
 ciput, le deflus &' les côtés du cou, le dos, 
es côtés du corps, la queue, l'épaule & Ja 
. face externe du bras & de Ia cuifle, font 
» de couleur mêlée de noir, de TOUX-Orangé 
» & de rouflâtre ; il y a quelques poils blancs 
? au bout de la queue. Le deffous de la tête 
* & du cou, la poitrine, le ventre, la face 
interne du bras & de la cuifle, le refte des 
| quatre jambes & les pieds, font en entier de 
» couleur roufle-orangée, excepté le deflous 
» du métatarfe qui eft mêlé de noir: les plus 
j grands poils du Corps ont, comme ceux de 
l’écureuil, près d’un pouce de longueur, & 
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‘ceux de la queue jufqu’à trois pouces & 
demi. Les mouftaches font noires _& longues 
de deux pouces neuf lignes; les ongles ont 
aufli une couleur noire. 
. pieds. pouc. lign. 
Longueur du corps entier, mefuré en 
digne droite depuis le bout du mu- 
feau jufqu'à Panus.,.......... A 10. 9e 
Longueur de la tête depuis le bout 
du, mufeau jufqu'à locciput.... # 2. 10. 
Circonférence du bout du mufeau.. # 3. 1e 
(Circonférence du mufeau, prile au- 
deffous des yeux... 4e fe 
Contour de l'ouverture de la bouche. 7 1. # 
Diftance éntre les deux nafeaux.... # #2 
Diflance entre le bout du mufeauë&c 
l'angle antérieur de' FOIS ae es Nice. 29 
Diflance entre l'angle poftérieur & 
lPorelles à 4 eme eve es ne ee # 16% 
Longueur de l'œil d'un angle à l'autre. #4 $r 
Diflance entre les angles antérieurs 
des ycux ; _mefurée en fuivant la 
courbure du chanfrein......... # 1e 84 
“Ta même diftance en ligne droite.. 4. 1e 3e 
Girconférence de la tête, prife entre : 2: HBFI 
fes yeux &.les oreilles. ....,.. 4 5 2° 
Longueur des oreilles. .......... 4 AMEN Te 
d ®, 
‘ Largeur de la bafe , mefurée fur la 
courbure extérieliré.. .. esse n° 4 8. 
: Diftance entre les deux oreilles , prife 
«dans je Paseuse prsresrenates °# 
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Coquallin. 47 
| na din dns «pieds.-pouc. Jign, 
Rongeurs du cons... ,4, 00 pe rte 
*-Circonférence du cou... ... , SAUT 21 4; 

… Circonférence du corps, prife derrière 

* des jambes de devanr... 4.,,..,. # 6. #7 
4 La même circonférence dans lemilieu. 4 8, 6, 

_ La même circonférence prifé devant 

De es jarghes déjderpière 424 25 cu 60 4 


Circonférence de la queue à l'origine 
M OH On Con ES er AE CN SE LGtt 


Longueur de l'avant - bras depuis le 

. coude jufqu'au poignet. ...:.,. 4 2, $. 

 Circonférence du poignet.......} #1, 4 

» Longueur ‘depuis, le poignet jufqu'aw 

4 bout des ongles. »- te 2.: 2e 8 = se # 1, [Os 

» Longueur de la jambe depuis le genou | 
jufqu'au talon... ....,.,..... # 3 2 

Longueur depuis le talon :jufqu'au . 


bout des ongles Aus RU 2, Qué 

» Largeur du pied de devant. ....., » S+ 
Largeur du pied de derrière. :, .,., # W7ss 
‘Longueur des plus grands.ongles. . . PU MES, sit 


Largeur à Ja bafe. . e se + 0 + 6 eutie # y LEZ 
+ Quoique cet animal füt prefqu’entière- 
» ment defféché, il m'a paru que fes vifcères 
* reffembloïent à ceux de l’écureuil, principa- 
» lement l’eftomac , le foie, la véficule du fiel, 
»le colon & les poumons. 
ABLE LR } LR 
trs LEE ; ER RATE 
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DESCRIPTION 
DE LA PARTIE DU CABINET 
qui a rapport à l'Hiftoire Naturelle ‘= 


bu SURIKATE, pu TARSIER, 
pu PHALANGER ET pu COQUALLIN, 
N° MCCXXXIIL 
Le fquelette d'un Surikate. 
GC: s T le fauelette qui a fervi-de fujet 


pour la defcription & les dimenfions 
des os du furikate. 
Ne MCCXXXIV. 
L'os hyoïde d'un Surikate. 

Cet os eft compofé de neufpièces , comme 
dans la plupaït des quadrupèdes, la pièce 
du milieu a peu de courbure; la troifième 
pièce de chaque côté eft fort courte, les 
branches de la fourchette font au contraire 
plus longues qu'aucune autre pièce de cet 
os hyoïde. 

N° MCCXXX V. 
Un Tarfer._ 
Cet animal eft defléché; le tarfe de Fun | 


du Cabinet, 149 
des pieds a été difféqué pour faire voir fa 
» conformation fingulière. Cet individu a fervi 

de füjet pour la defcription du tarfier : il a 
été donné au Cabinet par M." la marquife 
d'Alieny. 


+ N° MCCXXXVE 
Un Phalanger. 


Cet animal eft confervé dans l’efprit-de- 
- vin, c’eft un mâle ; fa defcription fe trouve 
* dans celle du phalanger : on l'avoit envoyé 
de Surinam à M. l'abbé Nolin, qui fa 
… donné au Cabinet avec la femelle dont on a, 
… fait le fquelette rapporté fous le N.° fuivant. 


N° MCCXXXVIE 
Le fquelette d'un Phalanger. 

. La defcription & les principales dimenfions 
de ce fqueletté fe trouvent dans la defcrip- 
- sion du phalanger. HU} | 

N° MCCXXXVIIL 
L'os hyoïde d'un Phalanger. 

Cet os eft en partie cartilagineux, on n'y 
voit que fix pièces offeufes , qui fe feroient 
peut-être réduites à cinq fi Foffification avoit 
été complète ; alors if y auroït eu une baie, 
deux grandes cornes & deux petites. 


G ii 
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SN UIM AC REX TX: 
| Un Cogquallin, 

On à fait deffécher cet animal, après l'a; 
voir gardé. Jong-temps dans Pefprit-de-vin ; 
c'eft l'individu qui-a fèrvi de fujet pour 
defcription du coquallin.. | 

N° M € ne X E, ÿ 
L'os hyoide d'un Coquallin. 

Il manque quelques! pièces dans cet os , 
elles qui reftent font prefqu’entièrement. 
reflémblantes à celles qui [eur correfpondent 

- dans l'os hyoïde de l'écureuil. 
°N) MCCXILES:: 
Los de la verge d'un Coquallin, 
- Cet.os éft-femblable à celui dé l’écureuil. 


pour la forme, ïl n’en diffère que par la 
grandeur , en raifon de la taille de ces deux 


- animaux. 
| #09 . 


LS I: 


LE HAMSTER. 
 E Hamiler eft un rat des plus 
“£_, funeux & des plus nuifibles ; & 
fi nous n'avons pas donné fon hiftoire 
avec celle des autres rats, c'eft qu'alors 


nous ne l'avions pas vu, & que nous 
n'avons pu nous le procurer que dans 


__ * Le Hamfter. Gricetus en Latin moderne. Ce 
nom, dit Gefner, paroît dérivé de la langue [fly 
rienne, dans laquelle cet animal s'appelle SkrgecziecA. 
Hanyfler où Hamefler en AHemand ; nom que nous 
avons adopté comme étant celui de lanimal dans 
fon pays natal 
* Chomik-Shrgeczek, en Polonois, felon Rzaczinski.s 
Au, Hifl. Nat. Folon, pag. 326. 
 Gricerus. Gefner, Hifl quad, pag. 738, due 
fguræ Criceri, ibidem. 

Porcellus  frumentarius  Theriotropheun. Silefiæ, a 
Gafp. Schwenckfeld, Lignici, 1603; pag. 118 
& 119. 

Glis cinereo rufus in dorfo, in ventre niger, maculs 
tribus ad latera albis. ... Marmota Argentoratenfis, 
La marmote de Strabourg, Briff. Reg. animal 
pag. 166, : 

Cricerus , ms. caudA fubabbreviar® , auriculis rorun- 
datis, cerpore filuus nigro, lateribus rufefcentibus 


- Linn. Sy nat, edit. X, pag 60. 
G iiij 
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ces derniers temps ; encore eft-ce aux 
attentions conftantes de M, le marquis 
de Montmirail pour tout ce qui peut 
comribuer à l'avancement de l'Hifloire 
Naturelle & aux bontés de M. de Waitz 
Miniftre d'Etat du Prince Landgrave 
de Hefle- Caflel, que nous fommes 
redevables de la connoiffance précife & 
exacte de cet animal. Ils nous en ont 
envoyé deux vivans avec un mémoire 
inftrutif * fur leurs mœurs & leurs 
habitudes naturelles. Nous avons nourri 
l'un de ces animaux pendant quelques 
mois pour l'obferver , & enfuite on l'a 
foumis à a difletion pour faire la 
defcription & la comparaifon des parties 
intérieures avec celles des autres rats : 
on verra que par ces parties intérieures 


- * Voxi un Mémoire affez étendu fur l’efpèce 
de mulot que l'on appelle Æamffer dans ce pays, it 
m'a été fourni par M. de Waitz, Minifire d'État 
du Landgrave de Heffe-Caffel, qui joint aux qua- 
lités les plus propres à former un homme d'Etat 
le goût le plus vif pour l'Hifloire Naturelle, . .., 
il m'a envoyé en même-temps deux de ces 
animaux vivans , que je vous enverrai par la pre- 
miére occafion. Æxrrait d'une Letrre de A1. le mar- 


gnis de Montmirail 4 M. de Buffon, datée de 
Krunback, 31 juiler 17624 | 


du Hamfler, 1: $- 2: 
Je hamftér reflemble plus au rat d'eau. 
qu'à aucun autre animal ; il lui reflemble 
encore par la petitefle des yeux & la 
fmefle du poil; mais il n'a pas la queue 
longue comme Îe rat d'eau, ü l'a au 
contraire trés-courte, plus courte que 
le Campagnol , qui , comme nous 
. Favons dit reffemble auffi beaucoup au 
rat d'eau par à conformation imérieure. 
Le hamfter nous paroît être à Pégard 
du campagnol ce que le Surmulot eft 
à l'égard du Mulot; tous ces animaux 
vivent fous terre, & paroiflent animés 
du même inftiné ; ils ont à peu - près 
les mêmes habitudes, & fur-tout celle. 
dé ramafler des grains & d’en faire de 
gros inagafins, dans leurs trous. Nous 
nous éendrons donc beaucoup moins 
fur fes reflemblances de forme & les 
conformités de nature , que für les 
différences relatives & les difconvenances 
réelles qui féparent le hamfter de tous 
les rats, fouris & mulots dont nous. 
AYODSIPArLE venise risous 

Agricola * eft le premier Auteur qui 

* Hamefler quem quidam cricetum nominant exiflis: 
fracundus à mordax adeo ur fi eun eques incaute pers: 
SV 
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ait donné des indications précifes & 
détaillées au fujet de cet animal : Fabri- 
cius * y'a ajouté quelques faits; mais 


Jequatur, Joleat profilire à os equi apperre, à fe 
prehenderit mordicus fcere. In terræ cayernis habirat…. 
pedes ‘habet adinodum brèves ;  pilis in dorfo color e 
ère leporis : in ventre niger, in lateribus rutilus, fed' 
urumque lacus maculis albis tribus numero diflinguitur. 
Juprema capitis pars ut etiam ceïvix cumdem quem dor- 
fum haber colorem. Tempora ratila fun; gutrur eff 
candidim. …. pib auttm fic inh@renr cui ut ex ea 
dhffculrer evelli poffint. ... aique ob hanc caufam à 
varietatem pelles ejus funt pretiofe : mulra frumenti 
grana in Jpecum congerit Ô utrinque dentibus miandit.… 
ager Turingiæ eorum animaliun plenus ob copiam & 
Donitatem frumenri, Georg. Agricola , de animantibus 
fubrérraneis, Apud Gelner, Hifl. quad, pag. 738. : 
= * Hamiefler animalefl agrefk Jub terra habirans. . » 
colore vario , ventre non candido' fed porius nigerrimo. . 
Dénres habet im anterioris 6ris ima Jupremaque- parte! 
binos, preminentes Ü acutos , malas laxas.èr amplas , 
ambas exportando. imporrandoque  repler : ambabus 
mandit. :.. cum rerram effodir , primum anterioribus 
edibus (ques talpæ: fimils haber brevitate fed mins 
Près ) eam rerrahir, longius progreffus , ore exportar. 
Cuniculos ad. antrum!\ plures agit cubiri profunditate 
féd ,admodum anguflos. .. antrum intus extendit ad 
capienda frumenta.... Meffis rempore grana omnis 
generis frumenti importat..... terfæ ante cuniculos 
ercélà non turmitli modo affurgit , nt talparum tumul , 
fed ut agger dilatatur.... Vefcirur hoc animal fru- 
mento omnis generis & fi domi alatr pare ac carnibus, 
de agro criam œures veuatur Cibum cum capit 
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Schwenckfeld * a plus fait que tous 
les autres ; il a difléqué le hamfter, & il 


pedes priores erigirur. . . quamvis. autem Corpare exi= 
guum ft natur tamen él pugnax ŸT  temerarium. 
Laceffitum quidquid ore geflar pulfaris urroque pede 
malis fubito egerir , recla hoflem invadens , fpiriru. oris 
© affultu protervum ac minax..,... Nec terreur 
facile etiam ft viribus impar ei fit quem petit... . vide 
ipfe, cum equum affultando naribus corripuiffet non. 


… prius morfum dimififfe quam ferro occidererur.… Hameftri 


pellis maxime durabilis. .... In Turingiä & Mifnia 
hoc animal frequens non omnibus tamen in locis Jed in 
uberrimis 7 fertihffimis. In Lufacià circa Radeburgum, 
é fatis panici effoditur ; Mulbergi ad Albim in vinetis 
réperitur nan maturis quoque uvis vefcitur, Georg. Fa- 


bricius, apud Gefner ; Hif{, quad. pag. 73 9 & 740, 


* Porcellus frumentarius ,  Hamfier minor paulo 
cuniculo.. Longitudo. didrantalis à palmi unius, 
Pilus in dorfo feré leporis eff colore, Gula, venter er 
pedes interiores nigra funt, Rubet in lateribus à civca 
caudam , quæ coloris murini tres digitos longa, Maculæ 
alôæ fub auribus, juxta roffrum, fupra armos à coxam. 
Pedes admodnm breves, digius à unguiculis albidis 
gnis utriique, In pedum plantä feu parte digitorum in- 
feriure tubercula veluti calli ubique eminent. Ocule 
fplndidi nigri elegantes. Dentes habet ut lepus ante- 
riores 7 laterales, Lingua mollis fpongiofa. E bucculis 
veficulæ utrinque ample membraneæ fub cute porriguntur 
queæ fenfim Gates dorfo tenui ligamento alligan- 


tu. Has inflar Jacci meffis tempore granis tritici, filigi- 


nis 7 aliis ceu folles quofpiam infarcit, atque in fuos 


 cuniculos comequm in fuuram hyemem congerit ag 


report, 


G vj 


as6  Hifoire Narelle 


en donne une defcription qui s'accorde 


Pulmonibus candidis quator funt lobi, 
Cor renibus paulo majus mucrone obrnfiore. Hepar 


triplicatum apparet num fuper alterum impofirum. nferior 


pars dorfo adjacens duos obtimt lobulos, Media, que 
faxina integra abfque incifuris integrum abdomen fecun- 
dum latitudinem occupans ventriculum ex parie amplexatur, 
Superior portio divifa als incumbens diaphragmati pro- 
aimé fubjacet, Fel nullum confpicere licait. 


Ventriculus ei duplex, Unus candidus trotundiufeulus , 
cui alter per iffhmum anneclitur longiufeulus , finiftrurr 
kypochondrium occupans , hinc prope ifthmum æfophagus 
inferirur alteri fub dextro hypochondrie inteflina adharent, 
In utroque reperiebatur chylus cardidus pulriculæ fari- 
taceæ fimilis, craffior tamen in finiftre, 

Jnteflina gracilia flavent ; ubi definuut , incipir cæcum 
anfrathnofum amplum, hinc craffora ad cæruleum vergunt 
solorem, Excernit pilulas longiufculas inflar murium, Lien 
coloris fanguine foleam feré hmnanam reprefentat. 

Renes bini phafeoli magnitudine à" figurä. Veficula 
Candida pifum Jralicum æœquat ; rotunda lagenulæ inftar, 

Farir qrinque fexve , uno partn. 

Mn terre cavernis habitat, agri vaflator 7 Cereris 


hollis, Autummo multa frumenti grana in fpecum congerit, 
à utrinque, dentibus mandit, 


Admodum pinguefcit ; ob id porcellis Îndisis nou incpriè 
CORIParaiur. 
in cibum non recipitur; fed pelles eonfuuntur ad 
veflimenta. 
. De cavernä fuâ aqua fervente [eu frigidä copies 
bifafa expellirur, ; 
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prefqu’en tout avec la nôtre, Cependant 
à peine a-t-il été cité par les Naturaliftes 
plus récens, qui tous fe font contentés 
de copier ce que Gelner en a dit; nous 
croyons donc devoir à cet Auteur fa 
juftice de citer en entier fes obfervations ; 
& en y ajoutant celles de M. de Waitz, 
nous aurons tout ce qu’on peut defirer 
au fujet de cet animal. 

«”Les établiffemens des hamfters ( dit 
M. de Waitz } font d’une conftruétion ce 
différente. felon le fexe & l'âge , & « 
auf fuivant Ja qualité du terrain. Le « 
domicile du male à un conduit obli- « 
que , à l'ouverture duquel il y a un « 
monceau de terre exhauflé. A une « 
diftince de eette iflue oblique , il y « 
a un feul trou qui defcend perpen- « 
diculairement jufqu'aux chambres ou « 
caveaux du domicile : il ne fe trouve « 
point de terre exhauflée auprès du « 
trou , ce qui fait préfurner que l’iflue & 
oblique eft creufée en commençant « 


par le dehors, & que l'iflue perpen- « 


diculaire eft faite de dedans en dehors, « 
& de bas en haut, | cc 
Le domicile de la femelle à auffi un « 
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conduit oblique & en même temps: 
deux , trois & jufqu'à huit trous 
perpendiculaires , pour donner une 
entrée & fortie libres à fes petits; le 
mâle & Îa femelle ont chacun leur 
demeure féparée ; la femelle fait La 
frenne plus profonde que le mâle. 

A côté des trous perpendiculaires , 
à un ou deux pieds de diftance, les 
hamfters des deux fexes creufent felon 
leur âge, & à proportion de leur 
multiplication , un , deux , trois & 
quatre caveaux particuliers, qui font 
en forme de voûte, tant par-deflous 
que par-deflus, & plus ou moins 
fpacieux fuivant la quantité de leurs 
provifions. 

Le trou perpendiculaire eft Ie paf- 
fage ordinaire du hamfter pour entrer 
& fortir. C’eft par le trou oblique 
que fe fait lexportation de Îa terre; 
il paroît auffr que ce conduit qui a 
une pente plus douce dans un des 
caveaux & plus rapide dans un autre 
de ces caveaux , fert pour la circu- 
lation de l'air dans ce domicile fou-. 


» térrain. Le caveau où la femelle fait 
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fes petits ne contient point de provi- 
fion de grain, mais un nid de paille 
ou d'herbe. La profondeur du caveau 


eft très-différente, un jeune hamfter 


dans la première année ne donne 
qu'un pied de profondeur à {on 


caveau ; un vieux hamfter le creufe. 


fouvent jufqu'à quatre ou cinq pieds : 
le domicile entier, y compris toutes 
les communications & tous les caveaux , 


a quelquefois huit ou dix pieds de 


diamètre. 
Ces animaux approvifionnent leurs 
magafins de grains (ecs &: néttoyés , 


de blé en épis, de pois & fèves’en 


coffes qu'ils nettoient enfuite dans 
leur demeure ; & ils tranfportent au 
dehors. les cofles & les déchets des 
épis par le” conduit oblique. Pour 
‘apporter leurs provifions ils fe fervent 
de leurs abajoues ; dans lefquelles 
chacun peut porter à la fois plus d’un 
quart de ‘chopine:de grains netroyés. 
Le ‘’hamfter fait ordinairement fes 
provifions de grains à fa fin d'août; 
Jorfqu’il a rempli fes magafins , il'les 


c& 
cc 
Le 
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ce 


æ 


ce. 


couvre &:en bouche foigncufement ee 
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» les avenues: avec de la terre, ce qui 
» fait qu'on ne découvre pas aitément 
» fa demeure ; on ne la reconnoiït que 
» par le monceau de terre qui fe trouve 
» auprès du conduit oblique dont nous 
_» avons parlé ; il faut enfuite chercher 
» les trous perpendiculaires & découvrir 
» par-là fon domicile. Le moyen le 
>» plus ufité pour prendre ces animaux 
» eft de les déterrer, quoique ce travail 
>» {oit affez pénible à caufe de la profon- 
» deur & de l'étendue de leurs terriers. 
» Cependant un homme exercé à cette 
» efpèce de chaffe ne laiffe pas d’en tirer 
» de lutilité ; il trouve ordinairement , 
» dans la bonne faifon, c’eft-à-dire en 
» automne , deux boiffeaux de bons 
>» grains dans chaque domicile , & il 
» profite de la peau de ces animaux 
» dont on fait des fourrures. Les 
» hamfters produifent deux ou trois 
» fois par an, & cinq ou fix petits à 
» chaque fois, & fouvent. davantage ; 
>» il y a des années où ils paroiffent en 
>» quantité innombrable , & d’autres où 
» l’on n’en voit prefque plus; les années 
» humides font celles où ils multi- 
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plient beaucoup , & cette nombreufe 


multiplication che la difette par la 


dévaftation générale des blés. 
maines ou deux mois, creufe déjà 
fon terrier ; cependant il ne s'iccouple 
ni ne produit dans la première année 
de fa vie. 

Les fouines pourfuivent vivement 
les hamfters, & en détruifent un grand 
nombre ; elles entrent auflr dans feurs 
terriers & en prennent pofleflion. 

Les hamfters ont ordinairement le 
dos brun & le ventre noir. Cepen- 
dant il y en‘a qui font gris, & cette 
différence peut provenir de leur âge 
plus ou moins avancé. If s’en trouve 
auffi quelques-uns qui font tous 
noirs », 


Ces animaux s’entredétruifent mu- 


Un jeune hamfter âgé de fix {e- 


ce 
ce 
ce 
cc 
cc 
LA 4 
ce 


ce 


tuellement contme les mulots : de deux 


qui étoient dans la même cage, 


la 


femelle dans une nuit étrangla le mâle ; 
& après avoir coupé les mufcles qui 
attachent les mâchoires, clle fe fit jour 
dans fon corps où elle dévora une. 


partie des vifcères. Ils font plufeurs 


162  ÆHiflorre Narelle 
portées par an , & font fr nuifbles, 
que dans quelques Etats d'Allemagne 
leur tête eft à prix; ils y font fi com-. 
muns que leur fourrure eft à wès-bon 
marché. st 

Tous ces faits que nous avons ex- 
traits du mémoire de M. de Waitz & des 
obfervations de M. de Montmirail nous 
paroiflent certains, & s'accordent avec 
ce que nous favions d’ailleurs au fujet 
de ces animaux ; mais il n’eft pas égale- 
ment certain, comme on le dit dans ce 
même mémoire , qu’ils foient engourdis 
& même defléchés pendant l'hiver, & 
qu'ils ne reprennent du mouvement & 
de la vie qu'au printemps. Le hamfter 
que nous avons eu vivant a pañé lhiver 
dernier 1762-63 dans une chambre 
fans feu, & où il geloit aflez fort pour 
glacer l’eau ; cependant il ne s’eft point 
engourdi & n’a pas ceflé de fe mouvoir 
& de manger à fon ordinaire , au lieu. 
que nous avons nourri des Eoirs & 
des Lerots qui fe font engourdis à un 
degré de froid beaucoup moindre : nous 
ne croyons donc pas que le hamifter fe 
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rapproche des loirs ou de là marmotte 
par ce rapport , & c’eft mal-à-propos 
que quelques-uns de nos Naturaliftes 
l'ont appelé marmotte. de, Strafbourg , 
puifqu'il ne dort pas conume fa mar- 
motte, & qu'il ne’ fe: trouve pas à 


Strafbourg. 
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D'PSIC RL EP I PO'N 
DU HAMSTER. 
E Hamfter {pl x1v ) eft de la grandeur 


du rat; il m'a paru n’en différer pour 

la forme du corps qu’en ce que fa tête eff 
pie grande, fes yeux plus petits & fa queue 
eaucoup plus courte. Le front, le deffus de 
la tête ; le dos, le haut de la croupe & des 
côtés du corps, font de couleur fauve-terne 
mêlée de cendré , parce que les poils ont une 
couleur cendrée fur la Se grande partie de 
Jeur longueur depuis la racine ; il y a du 
fauve au - deffus du cendré & du noirâtre à 
Fextrémité, & même il fe trouve des poils 
noirâtres en entier. Le haut des côtés de la 
tête & du cou, le deffus des yeux, le bas 
des côtés du corps, la face extérieure de la 
cuifle & de la jambe, le bas de la croupe & 
les feffes font de couleur rouffe ou rouffâtre: 
Te bout du mufeau , le bas des côtés de la 
tête, la face externe du bras, les côtés de 
Ja poitrine & les pieds font d’une couleur 
jaune très - pâle; cette couleur forme trois 
grandes taches de chaque côté de l'animal, 
mais elles n’étoient pas fi apparentes que fur 
Ja figure, pl x1V,. La gorge, le deffous 
du cou, l’avant-bras, le defious de la poi- 
trine, le ventre, la face interne de Ja cuifie, 
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le devant & la face interne de la jambe & 
le deflous du talon, font de couleur de marron 
trés-foncée, & même noirâtre dans quelques 
endroits. Les oreilles font grandes, arrondies 
& en partie nues; la queue eft très-courte , 
revêtue de poils rouffâtres vers fon origine, 
& prefque nue dans le refte de fa longueur 
où elle n’a que de très-petits poils fort rares, 
Les pieds ont .cinq doigts ; mais le pouce 
des pieds de devant eft très-peu apparent, 
on n'y diflingue qu’un tubercule & un petit 
ongle, comme dans l’écureuil, le rat, la 
fouris, &c. 


pieds, pouc. figns 
Longueur du corps entier, mefuré en 
ligne droite depuis -le bout -du 


mufeau jufqu’à l'anus. .....,,. » 8. y 


Longueur de {a tête, depuis le bout 
> du mufeau jufqu'à loccipur.. . . 


Circonférence du bout du mufeau... # 2, 1, 


& 
sa 
L] 
LL. 

© 


Circonférence du mufeau, prifé au- 
deflous des yeux, ie Lui Con HAUTE 


Contour delouverturedela bouche... # 1.1 FE 
Diftance entre les deux nafeaux. 1 y 12, 


Diftance centre le bout du mufeau & | 
«. angle antérieur de l'œil... ...., 
Diftance entre l'angle poftérieur & 


; . 
l'oreille. ..... 22e 2e. T/4 n'4 8 


& 

& 

4 
Q 
e 


Longueur de l'œil d’un angleàlautre. # 
Ouverture de l'œil, RRENERRAENN # 4 2% 
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Diftance entre. Îles angles antérieurs 
des RON de RE SAN ehiEle 
Circonférence de la tête entre les yeux 
BL OMNIeS EL PR Line 
Longueur des oreilles, .......... 
Largeur de la bafe, mefurée fur la 
. “courbure extériellre ... .. ..…... 
Diflance entre les deux oreilles, prife 
dati le taste ns su LOMME 
Longueur du cou.............. 
Circonférence du cou, .......... 
Circonférence du corps, prife derrière 
les jambes.de devant... .... at 
La même circonférence à l'endroit.le 
plus gros... .sms.sssssee. 
Ia même circonférence. devant les 
jambes de dernieres Bu «5 ste 
Longueur du tronçon de la queue. . 
Circonférence de la queue à l'origine 
du tronçon... ..s.sesescsesee 
Longueur de lavant- bras depuis le 
coude jufqu’au poignet........ 
Circonférence du poignet. ....... 
Longueur depuis le poignet jufqu'au 
bout des ongles. ............ 


Longueur de la jambe depuis le geneu 


-jufqu'au tal@us 24,2 ds diurne: 


Longueur depuis le talon jufqu'au 
« «bout des. ongles, io e tra gig pie 


# 


# 


3° 


-H 


le 


[/4 


Te 


poue. pieds. Ligæi 


6. 


8. 


10° 


2° 


34 
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pieds, pouc, ligne 
Largeur du pied de devant....... # 1 4 


‘Largeur du pied de derrière. ..... #4 y» $- 
Longueur des plus grands ongles... :4 #1 2. 
Largeur à Ja bafe, 0.9.0. € #} # 7 


+ 
Ce hamfter pefoit fix gros & demi. L’épi- 
ploon s’étendoit jufqu’au milieu de l’abdomen; 
«le duodenum alloit jufqu’au rein droit; Je 
-jejunum faifoit fes circonvolutions dans la 
région épigaitrique, dans l'ombilicale & dans 
lhypogaftrique ; les circonvolutions de l'i- 
leum étoient aufli dans la région hypogaf- 
trique , & enfüite dans l'iliaque gauche & 
dans la région lombaire du même côté : le 
cœæcum s’étendoit en arrière dans le côté 
gauche & fe. recourboït.en dehors par lex- 
trémité : le. colon pañloit de gauche à droite 
derrière l’eftomac ; enfuite il {e prolongeoit 
en arrière dans le côté droit, & il revenoit 
en avant : ces deux dernières portions du 
- colon tenoient l’une à l'autre par un mefocolon 
comme dans l’écureuil * ; & elles étoient 
flottantes ; enfin le colon repafloit de droite 
à gauche derrière l'eftomac, & fe courboit 
en arrière pour fe joindre au rectum. 
_ L'endroit le plus mince /4, planche XV, 
figure r ) du duodenum fe trouvoit près du 
pylore / B); le refte de cet inteftin, Je 
jejunum & l'ileum / A, figure 2) avoient 
à peu près une même groffeur : le cœcum 
* Voyez le volume AV de cet ouvrage, page 84. 
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‘{ BC ) étoit alongé & recourbé ; le colon 
avoit plus de groffeur / D ) prés du cœcum 
( B ) que dans tout le refte de fon étendue ; 
il faifoit deux tours / £ F) de fpirale à 
fon origine, enfuite il fe plioit & décrivoit 
deux autres tours de fpirale à contre-fens des 
premiers , en revenant fur Jui-même: la 
plus grande partie { G) du colon & du 
rectum avoit à peu.près la même groffeur que 
les inteftins gréles; les membranes de tous 
les inteftins étoient très - minces. | 

 L’eftomac paroifloit double comme celui 
du rat d’eau , & compofé de deux poches 

(CD, pl'xvs fig. 1 ) féparées par un 
étranglement / Æ) qui n’avoit que dix lignes 
de circonférence , il fe trouvoit dans a partie 
droite de l’eftomac à deux lignes de diftance 
de l'œfophage { F) ; le refte de la partie droite 
étoit trés- gros ; la partie gauche étoit moins 
groffe & fort alongée, auli y avoit-il beau- 
coup de diftance entre l’æfophage ( F) & 
le fond / D) du grand cul-de-fac. Les parois 
intérieures {pl XVI, fig. r) de l’eftomac 
pe dilléroïient de celles du rat d’eau? qu'en 
ce qu'il y avoit de petits plis au fond /4) du 
grand cul-de-fac , & que les membranes tran(- 
parentes de la partie gauche [À B ) étoient 
terminées par un rebord frangé (CD) fort 
“faillant. Lt | 

2 Voyez le rome XV de cet ouvrage, page 2e a 
pl. XLIV & XLV, fige Le, 
bidem,‘page 205$, ph XLV, J&r 2. 


Le (" 
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Le foie s’étendoit prefqu’autant à gauche 
qu'à droite; il reffembloit à celui du-rat d’eau 
par le nombre, la forme & Ja fituation des 
lobes; fa couleur étoit d’un rouge-brun at 
dehors & grifâtre en dedans , il pefoit trois 
gros : je n'ai point vu de véficule du frel ; 
à cet égard le hamiter reffemble moins au rat 
d'eau qu’au rat, parce que celui - ci n’a 
point de véficule du fiel. | st 

La rate étoit (emblable à celle du rat d’eau ; 
elle peloit cinq grains: | 

Le rein droit étoit un peu plus avancé que 
Je gauche; ils étoient tous les deux épais , 
& leur face inférieure. formoit une forte 
d'arête longitudinale qui la féparoit en deux 
facettes. 5% 

1l »’ycavoit qu’un lobetdans Je poumon 
gauche, le droit étoitcompofé de cinq lobes , 
dont trois étoient rangés de file; Ies: deux 
autres fe tiouvoient près de la bafe du cœur ; 
l'un de ces deux lobes étoit petit; & l’autre 
n'avoit qu’une grandeur P'oportionnée à celle 
du quatrième Jobe du poumon droit de la 
plupart des quadrupèdes. II fortoit trois bran- 
ches de la croffe de J’aorte. 

Le hamfter a de chaque côté de Ja machoire 
inférieure une poche / 42, PUXVE, fig. 21) 
qui communique dans la, bouche, & qui 
s'étend jufqu’à l'épaule ; il fait entrer dans ces 
poches les afimens qu’il.veut garder ou tranfe 
porter ; elles font très-orandes, car étant 
remplies, ( 4 ), elles ont jufqu’à un pouce 


Jome X XVZ, 


#. 
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huit ligies de longueur & neuf lignes de dia- 
mètre dans le milieu; elles font piacées fous 
les régumens & formées par une membrane 
mufculeufe aflez mince { B) qui eft pliffée 
Jorfque la bourfe eft vide. La plupart des 
finges ont des poches qui diffèrent peu de 
celles du hamiter ; je ne connoïs aucun autre 
animal- qui ait de pareils rélervoirs pour 
mettre fes alimens en dépôt. | 
.… La Jangue reffembloit à celle du rat. L’é- 
piglotte étoit pointue dans le milieu & cré- 
nelée fur fes bords. I y avoit fur le palais 
huit fillons tranfverfaux ; les bords du premier 
formoient un angle en avant; l'angle du bord 
intérieur étoit fort alongé & s’étendoit juf- 
u’aux dents incifives ; le bord qui féparoit 
le fecond & le troifième filon étoit droit; 
celui qui fe trouvoit entre le troifième & le 
quatrième fillon avoit un petit angle en arrière; 
les deux bords du cinquième filon étoient 
interrompus dans le milieu de leur longueur , 
& chacune de leurs parties étoit recourbée 
en arrière par fon extrémité interne qui s'é- 


tendoit jufqu’au milieu du fixième fillon; : 


de forte que le bord antérieur de ce fillon ne 

paroifoit qu’à ces deux extrémités ; les bords 

du feptième & du huitième étoient droits. 
Le cerveau avoit autant de largeur que 


de longueur, fa furface étoit unie fans anfrac- . 


tuofités; mais il y avoit des fillons fur. le 
cervelet, comme fur celui de la plupart des 


autres animaux; il pefoit neuf grains, &c le’ 
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Je n'ai trouvé que deux mamelons, ik 
étoient peu apparens & placés fur le ventre 
au - devant de la vulve, un de chaque côté, 
à onze lignes de diftance l’un de l’autre. 
L'entrée du vagin étoit éloignée de l’orifice 
de l’urètre, qui fe trouvoit entrelcs ouver- 
tures de deux tuyaux excréroires;: la vefie 
étoit ronde ; les cornes de la matrice avoient 
beaucoup de longueur , & étoient droites & 
Foret IE 
adhérentes à deux panneaux graifleux fem= 
blables à ceux de la marmotte. 
Ê À K picds, pouce, leve 
Longueur des inteftins grêles depuis le. 
pylore Jufqu'au cœcum , *05+6. 20 8. #, 
Circonférence du duodenum dans les 
endroits les plus gros. :.......! # A 10: 
Circonférence dans les endroits les 
MpInS minces oi th ! 64 
Circonférence du jejunum dans les 
endroits les plus gros... ....,,,, % 1 0e 
Circonférence dans les endroits les 
plus POIACES ne tit # pi ge 
Circonférence de l'ileum dans les en- 
droits les plus gros. ........... NO 1 9% 
Circonférence dans. les endroits les plus 
tHHACES. EU RMS NOT # 
Longueur du cœcum. ..,,,.., 4 
Circonférence à l'endroit Je plus DTOSe He 4ÿ 
Circonférence à l’endroit le plusmince, r 
Circonférence du colon dans les 
endroits les plus gros. ,,,,,, # ‘1: 44 
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Circonférence dans les endroits les 
plus minces, ............ 


Circonférence du rectum prés du 
COIONs 4 Le UNE Cie Im 


Circonférençe du rectum près de 


l 
ANUS. cos sets es ee ee 


Longueur du colon à du rectum pris 


enfemble.... "eue" 
Longueur du canal inteftinal en 


# 


# 


[il 


Le 
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entier, non compris le cæœcum.. 3e Ile 


Grande circonférence de l'eftomac. .! 
Petite circonférence. .......,.4.: 
Longueur du foic..........,... 
Largeur... ,......ss.sssesee 
Sa plus grande épaifleur. ........ 
Longueur dé la rate. .......... 
Largeur de l'extrémité inférieure. . , 
Largeur de l'extrémité fupérieure. . . 
Épaifleur dans le milieu. ...4.... 
Longueur des reins, ESTHER AS 
Largeur... osvsereseress 
Épaiffeur.... essuie. 


Longueur du centre nerveux depuis 
Ja véine-câve jufqu'à fa pointe... 
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Largeur. ... ses. 


Circonférence de la bafe du cœur. 
Hauteur depuis la pointe juiqu'à la 
maiffance de l'artere pulmonurc, 
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HER . pieds, poux, lign, 

Hauteur depuis la pointe jufqu’au fac | 
pulhonanes ARTS, nr 16 


Diamètre de l'aorte, pris de dehors 
en dehors. . 6. 044 2 8 0 0 + » 


Longueur de {a fingue. .....,,., #. 1, 21. 
Longueur de Ia partie antérieure de- 
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puis le filet jufqu'à l'extrémité... ” » pa 
Longueur du cerveau. . ... POS UE Le 
Largeur ttes se 0 F1 1 fre 
Epaiffeur. sv... 52. / # 4e 
Longueur du cervelet. ........,, # #42 
Larceur. e Pa, Ce Ur TL 000 0) SEUR ne vie L] # { 6. 
ta : 
E aifleur. ess € » # # e 

P 3 


Diftance entre l'anus & la vulve... # # 2 
Longueur de R vulve..,...,... 1 2. 32 
Longueur du vagin, .....,,..., 4 nat. 
Circonférence de la veflie...-.,,, # 1. 0. 
Longueur de lurètre:,.,.....4,. # pl 
+ Longueur du col & du corps de la 

IMALTICE, . .eseseseereuesesss MH Se 
L'Circonférence..…. . . Un LS 
Longueur des cornes de la matrice... # 2. 1, 


La tête du fquelette / pl x y 11) dù 
hamiter a beaucoup de rapport avec celle 
_ du rat d'eau; cependant le mufeau eft plus 
Jong & plus gros, & les dents différent aufft 
de celles du rat d’eau en ce qu’elles ne font 
qu'au nombre de trois de chaque côté de 
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chacune des mâchoïres, aïnfi le hamfter n’a 
que feize dents comme le rat. de 

Ces deux animaux fe reffemblent par les 
vertèbres cervicales, dorfales & lombaires, 
par les côtes, Île fternum & l’os facrum “on 
n'y a que quatorze faufles vertébres dans la 
queue. 

Les os des hanches font plus refflemblans à 
ceux du rat qu’à ceux du rat d’eau; les trous 
ovalaires ont moins de longueur & beaucoup 
plus de largeur que ceux du rat d’eau & du 
rat ; les os ifchions font plus fäillans en haut , 
& le baflin a moins de longueur. 

L'omoplate eft très-différente de celle du 
rat & du rat d'eau, en ce Que le côté anté- 
rieur eft fort court, & que la partie qui eft 
au - devant de l’épine a beaucoup plus de 
largeur que celle-qui eft en arrière. 

Les clavicules-ont autant de courbure que 
celles du rat d'eau , & moins que celles 
du rat. | 

Les os des bras, de Pavant-bras, de la 
cuifle & de la jambe, reflemblent plus à ceux 
du rat qu’à ceux du rat d’eau. 


à S rieds. pouc, lign. 
Longueur de fa tête depuis le bout des 
os du nez jufqu’a Pocciput,..,..,. # 1. 8. 
La plus grande largeur de Ia tête... ” 1. 14 
Æongueur de la mâchoire inférieure 
juiqu'au bord poftérieur de lapo- 
 phyle condyloïde, se too sf Ja Dr 
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Largeur de la mâchoire inférieure 
à l'endroit des dents incifives.. .. 


Largeur de là mâchoire fupérieure à 
l'endroit des dents mciïfives. .... 


Diflance entre les orbites & l’ouver- 
ture des narines.............. 


Longueur de cetie ouverture... ,.. 
CO E eS vds idee 
Longueur des os propres du nez... 
DARCOS 


Longueur des plus longues dents in- 
cifives au dehors de l'os. :.....,. 


Longueur de là portion de la colonne : 


vertébrale, qui eft Compoiée des 
vertèbres -dorfales . .. 1.45... 
Longueur de la huitième côte, qui 
Left'la plus longuc:.. s, :.. Le. 8 
Longueur du flernum. ...,..4.,% 


* Longueur du corps de la dernière: 


. vertèbre lombaire, qui eft la plus 
Tong, 242 ,aet Fe 8 22 On 
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tèbre de la queue, qui eft la plus 
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LE BOBAK* 


| er LES AUTRES MARMOTTES. 


ON a donné le nom de Æarmotte 
de Strafbourg au Hamfter , & celui 
de Marmotte de Pologne au Bobak ; 
mais autant il eft certain que le hamfter 
n'eft point une marmotte , autant il eft 


probable que le bobak en eft une ; car 


il ne diffère de la marmotte des Alpes 
que par les couleurs du poil ; il eft d'un 
gris mois brun ou d’un jaune plus 
pâle ; il a aufii une efpèce de pouce, 
ou plutôt un ongle aux pieds de devant, 
au lieu que la marmotte n’a que quatre 
doigts à fes pieds , & que le pouce lui 
manque. Du refte, elle lui reflemble 
en tout, ce qui peut faire préfumer 
que ces deux animaux ne forment pas 
deux efpèces diftintes & féparées. 


* Bobak, nom de cet animal en Pologne, & 


-que nous avons adopté. 


Bobak, Ryachzinski, Fift, Nat, Polon. Pe232 ; 
idem. Auf. pag. 327. | pal 
Glis flavicans capite rufefcente. . . Marmota Polonicas 


La Marmotte de Pologne, Briff. Reg, anim, p. 164 
| tite 
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IH en eft de même du Æfonax * ou 
Marmotte de Canada, que quelques 
Voyageurs ont appelé Siffeur ; il ne 
paroït différer de la marmotte que par 
A queue, qu'il a plus longue & plus 
garnie de poils. Le monax du Canada, 
le bobak de Pologne & là marmotte des 
Alpes pourroient donc n'être tous trois 
que le même animal, qui, par fa 
différence des climats auroit fubi les 
variétés que nous venons d'indiquer, 
Comme cette efpèce habite de préfé- 
rence là région la plus haute & la plus 
froide des montagnes ; comme on la 
trouve en Pologne, en Ruflie & dans 
les autres parties du nord de l'Europe, ül 
n'eft pas étonnant qu’elle fe retrouve au 
Canada où feulement elle eft plus petite 
qu'en Europe ?, & cela ne lui eft pas 
particulier, car tous les animaux qui font 
communs au deux continens, font plus 
* Voyez la figure & la defcription du Monax 
dans l’'Hifloire des Oiïfeaux d'£dirards , pag. 104. 
_ b Nora. La Marmotte des Alpes & celle de 
Pologne. ( Bobak) ontun pied & demi depuis 
l'extrémité du mufeau jufquà l'origne de h queue. 
Le Monax où Marmotte de Cangda n'a que qua- 
Norze ou quinze pouces de Jougueur. 


nie. “ai nd 
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. petits dans le nouveau que dans l'ancien. 


L'animal de Sibérie, que îes Rufles 


appellent Jevrafchka eft une efpèce de 


marmotte encore plus petite que le mo- 


* nax dü Canada : cette petite marmotte 


a la tête ronde & le mufeau écrafé, 
on ne lui voit point d'oreilles & lon 
ne peut même découvrir l'ouverture 
du conduit auditif , qu'en détournant 
le poil qui le couvre ; la longueur du 
corps, y compris la tête, eft tout au 
plus d’un pied ; la queue n’a guère que 
trois pouces, elle eft prefque ronde 
auprès du corps, & enihite elle s’aphuit, 
& fon extrémité paroit tronquée. Le 
corps de cet animal ef aflez épais, le 
poil eft fauve , mêlé de gris, & celui 
de l'extrémité de la. queue eft prefque 
noir. Les jambes font courtes ,»celles de 


derrière font feulement plus longues que 


celles de devant. Les pieds de derrière 


ont cinq doigts & cinq ongles noirs & 
un peu courbés, ceux de devant n’en 


ont que quatre : lorfqu’on irrite ces 


animaux, ou feulement qu'on veut les 
prendre , ils mordent violemment ; & 
font un cri aigu comme à marmotte ; 


Hi v) 
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quand on leur donne à manger is fe 
tiennent affis, & portent à leur gueule 
avec les pieds de devant : ils fe recher- 
chent au printemps & produifent en été ; 
les portées ordinaires font de cinq ou 
fix ; ils fe font des terriers où ils paflent 
lhiver, & où la femelle mer bas & allaite 
{es petits : quoiqu'ils aient beaucoup de 
reffemblance & d’habitudes communes 
avec là marmotte , il paroît néanmoins 
qu'ils font d’une efpèce réellement diffé- 
rente ; Car dans les mêmes lieux, en 

Sibérie , il {e trouve de vraies marmottes 
de l’efpèce de celles de Pologne ou des 
Alpes, & que les: Sibériens appellent 
Surok*, & l’on n'a pas remarqué que 
ces deux elpèces fe mêlent ni qu'il y ait 
gntelles aucune race intermédiaire. 

* Voyage de Gmelin , tome 1], page 444. —Les 
Tartares, dit Rubruquis, ont force marmottes ou 
lrons, qu’ils appellent Jogur, qui s’affemblent vingt 
& trente enfemble dañs une grande fofle l'hiver, où 
Hs dorment fix mois durant ; its prennent force de 
ces bêtes-là. Voyages en Tarrarie . page 25. Mota, 
paroït que ce Sogur de Rubruquis doit être le même 
animal que le Jevrafchka de Gmelin, puifque l'autre 
marmotte s'appelle Surok ; ou bien l'Auteur a pris 


Jurok pour Sogur. 
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ÿ LE Bobak { pl. XV 111 ) eft à peu près 
| de même grandeur que la marmotte, & 
il reffemble prefqu’entièrement à cet animal 
par la forme du corps, car il a le mufeau 
court & gros, la tête alongée & un peu 
arquée à l'endroit du front , les oreilles 
courtes & rondes , le cou court & gros, & 
le corps étoffé ; la queue m'a paru reflem- 
blante à celle de la marmotte par ce qui en 
reftoit dans le bobak qui a fervi de fujet pour 
cette defcription; il étoit defléché & bourré, 

la queue avoit été en partie coupée. Cet 
animal avoit cinq doigts à chaque pied, au 
moins l’ongle du pouce des pieds de devant 
étoit fort apparent au dehors, & ces pha- 
langes fe trouvoient fous la peau réunies avée 

» le métacarpe: au contraire les marmottes n’ont 

L point de pouce aux pieds de devant, non- 

 feulement on n’y voit point d’ongle au dehors, 

mais il ne fe trouve point de phalange au 

* dedans, comme il a été dit à l’article de la 

marmotte, some X VII de cet ouvrage; j'ai 

% lement aperçu depuis la publication de ce 

© volume, dans une marmotte plus figée que 

, celle qui m'avoit fervi de fujet pour la def- 

cription des os de cet animal, deux offelets 


1 
: 


182 Defcription, ère. | 
dans le carpe de plus que les fix dont j'ai fait 
mention volume X V1, page 47 : Vun de 
ces offelets étoit très-petit & à peine offifié, 
il m'a paru correfpondre à celui de Ja première 
phalange du bobak ; mais, quoi qu'il eu foit, 
cet animal a de plus que la marmotte la fe- 
conde phalange du pouce des pieds de devant, 
_& l’ongle bien formé au dehors. 

Le duvet du bobak étoit de couleur brune ; 
les poils, plus fermes & plus longs que le 
duvet, avoient la même couleur brune vers 
la racine, & ils étoïient roufsâtres dans Île 
refte de leur longueur , la plupart des poils 

delatête, du cou, du dos, de la croupe ,. 

de la queue, des épaules & de la face externe 
“du bras avoient la pointe brune ou d’une cou- 
leur rouffe foncée; mais cette couleur étoit 
peu apparente ; on ne voyoit au premier Coup 
d'œil que du roux fur la tête, la poitrine, 
le ventre & la queue de cet animal, & du 
roufsäâtre fur les autres parties. 
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LES GERBOISES. 


G ERBOISE eit un nom générique 
que nous employons ici pour 
défigner des animaux remarquables par 
la très-orande difproportion qui fe. 
trouve entre les jambes de derrière & 
celles de devant, celles-ci n’étant pas 
fi grandes que les ain d'une Taupe, 
& les autres reffemblant aux pieds d’un 
oifeau. Nous connoiflons dans ce genre 
bn efpèces ou variétés bien diftinctes. 
Le Tarfier dont nous avons fait 

mention ci-devant, qui eft certainement 
d’une efpèce particulière, parce quil a 
les doigts faits comme ceux des fnges, 
& qu'il en a cinq à chaque pied. 2.° Le 
Gerbo * ou gerboïfe proprement dite, 

* Gerbo, mot dérivé de Jerbuah où Jerboa, nom 
_ de cet animal en Arabie, & que.nous avons adopté, 

Gerbo. Voyages de Corneille Le Brun, Paris, 1714» 
page 406, fig. page 410. 

Gerboiïfe. Voyage de Paul Luca , tome IF, 
page 73 , fig. page 74. | 

Jerboa. Voyage de Shaw, p. 248, F P. 240: 


© Mus jaculus pedibus poflicis longiffimis caudä extremi 
… volhfa, Haffelquift, din, ch 1, an Vi. . 
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qui a les pieds faits comme les autres 
fiflipèdes, quatre doigts aux pieds de 
devant, & trois à ceux de derrière. 
3. L’Alhgtaga* dont les jambes font 

Le Gerbua. Glanures d'Edwards, pag. 18, fig. 
pl. 219. £ 

* Alagtaga , nom de cet animal chez les Tartares- 
Mongous , & que nous avons adopté. M. Mefier- 
chinid qui a tranfmis ce nom, dit qu'il fignifie 
animal qui ne peut marcher ; cependant le mot alagtaga 
ane paroit trés-voifin de letaga , qui , dans le même 
pays , défigne le polatouche ou écureuil-volant:; ainf 
je ferois porté à croire qu'alagtaga comme lraga, 
font plutôt des noms génériques que fpécifiques, & 

FAR PIUIO £ ASS. QUE SES 
qu'ils défignent un animal qui vole, d'autant plus 
que Strahlenberg , cité par M. Gmelin, au fujet de 
cet animal , l'appelle Liévre volant, 


Cuniculus feu lepus indicus ntias diGus, Aldrov. de 
Quad. dioir, fig. pag. 395. Nota 1.° MS Linnæws 
& Edwards ont rapporté au gerbo cette: ficure 
donnée par Aldrovande, mais elle me paroit con- 
venir un peu mieux à l'afagtaga ; l'éperon ou qua- 
- trième doïot des pieds de derrière y eft bien mar- 
gué , & c'eft par ce caractère que l’alagtaga diffère du 
gerbo, qui n'a que trois doigts fans apparence d’un 
quatrième. Nora, 2.° Aldrovande a fait une faute 
en appliquant à cet animal le nom d'Urias : ce 
mot eft Américain & n'a jamais été employé que 
pour défigner un petit angaal que les Ffpagnols 
trouvèrent à Saint-Dominaic lorfqu’ils y arrivèrent ; 
& depuis quelques Auteurs l'ont appli@é au cochon 
d'inde ; mais jamais il n’a pu défignér ni l'alagtaga 
mi le gerbo, Je crois que ce mot was, qu'on doit 


- ; f re 
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| conformées comme. celles du gerbo, 


mais qui a cinq doïgts aux pieds de 
devant & trois à ceux de derrière, avec 


un éperon qui peut pafler pour un 
pouce ou quatrième doigt beaucoup 


lus court que les autres. 4.° Le Darman 
Îfraël * ou Agneau d'Ifraël, qui pour- 


 roit bien être le même animal que M. 


Linnæus a défioné par la dénomination 
de Mus longipes ? , & qui a quatre doigts 
prononcer outias , Vient de coutias nom que quel- 


ques Auteurs donnent à Pacouti ou agouti, & que 
par conféquent-l’utias ne défigne pas un autre ani- 


mal que l'agouti, qui étoit & eft encore naturel à 
A \ + ve 4 À Û 
 J'ile de Saint-Domingue, & qu'on y a trouvé lorf- 


gu'on en fit fa découverte, [Il y a eu de tout temps 
dans les Antilles {dit l'Auteur de l'Hiftoire des 
Antilles } quelques bêtes à quatre pieds; telles que 
Vopoffum (farigue) , le javaris (pecari) , le tatou, 
lacouti & le rat mufqué (pilori). Æÿ4 Nar, des 
Îfles Anrilles, page 121. 

Cuniculus pumilio, faliens, cauda longiffimä, Gmelin.. 
Nov, Com. Acad, Perron, tom. V, tab. x1, fig. 1, 

* Daman Ifraël, agneau d'Ifraël, Voyage de 
Shaw, tome II, page 75. ni 

Animal quoddam pumile cuniculo non diffimile , [ed 
cuniculis majus quod agnum filiorum [fraël vncupanr, 
Prop. Alpin. Æift. Æzgypr, lib. IV, cap. IX, 
pag. 232. \ , 

P Longipes, Mus candà elongatä veftirä, palis 
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aux pieds de devant & cinq à ceux de 
derrière. : 

Le gerbo a Ja 1ête faite à peu-près 
comine celle du Japin, mais il a les 
yeux plus grands & Îles oreilles plus 
courtes quoique hautes & amples , rela- 
tiveinent à fa taille; il a le nez couleur 
de chair & fans poil ; le mufeau court 
& épais ; l'ouverture de Ja gueule 
trés-petite , la mâchoire fupérieure fort 
ample, linférieure étroite & courte ; 
les dents comme celles du lapin; des. 
mouflaches autour de la gueule, coin. 

. pofées de Tongs poils noirs & blancs :! 
“es pieds de devant font très-courts & 
ne.touchent jamais la terre; cet animal 
ne s’en fert que comme de mäins pour 
. porter à fa gueule. Ces mains portent. 
quatre doigts munis d'ongles, & le. 
rudiment d'un cinquième doigt fans 
ongle : les pieds de derrière n'ont que 
trois doigts , dont celui du milieu eft un 
tetradaclyls, plantis pentadatlylis ; femoribus longiff- 
mis, Linn, Syf. nat. edit. X, pag. 62. Nota. Le 
mot femoribus eft ici mal appliqué; ce ne font pas 
les cuiffes ni même les jambes , mais les premiers os 


du pied, les métatarfes que ces animaux ont très- 
Jongs, 


peu plus long que les deux autres, & 
| tous trois garnis d'ongles : la queue eft 
| trois fois plus longue que le corps ; elle 
 eft couverte de petits poils roides , de 
Ja même couleur que ceux du dos, & 
au bout elle eft garnie de poils plus 
Jongs, plus doux, plus touffus, qui 
forment une efpèce de houpe noire au 
commencement & blanche à l'extrémité, 
‘Les jambes font nues & de couleur de 
> chair, auffi-bien que le nez & les 
oreilles : le deffus de la tête & fe dos 
font couverts d’un poil rouffâtre , les 
) flancs, le deffous de [a tête, la gorge, 
le ventre & le dedans des cuifles font 
pus il y a au bas des reins & près 
» de là queue, une grande-hande noire 
tranfverfale en forme de croiffant *, 
> L'alagtaga eft plus petit qu'un lapin, 
& ïl a le corps plus court, fes oreilles 
font longues, larges , nues , minces, 
'tranfparentes & parfemées de vaifleaux 


, 
| 
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" * Voïci les dimenfions de cet animal, données 
par Hafflquif, Magnirudo corporis ut in mure domneflico 
majore, Menfuratio capit poll. 1. cerp. poil. 2 +, caud, 
fpith. 12. poft. ped, fpith, + anter, infra pollicens 
Ml longiff. pelh 3. 
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fanguins trés-apparens ; Ia mâchoire 
fupérieure eft beaucoup plus ample que 
linférieure , mais obtufe & aflez large 
à l'extrémité ; il y a de grandes mouf- 
taches autour de Îa gueule ; les dents 
font comme celles des rats : les yeux 
grands, Piris & la paupière brunes ; le 
corps eft étroit en avant, fort large & 
preique rond en arrière ; la queue très- 


e 2 af 3 . * 
longue & moins grofle qu'un peut . 


doigt, elle eft couverte fur plus des 
deux tiers de fa longueur , de poils 
courts & rudes ; fur le dernier tiers ils 
font plus longs & encore beaucoup plus 


Tongs, plus touflus & plus doux vers 


le bout où ils forment une efpèce de 


toufle noire au commencement , & 


blanche à extrémité. Les pieds de devant 
font très- courts, ils ont cinq doigts ; 


ceux de derrière qui font très- longs 


n'en ont que quatre, dont trois font 
fitués en avant, & le quatrième eft à 
un pouce de diflance des autres; tous 
ces doigts font garnis d’ongles plus 
courts dans ceux de devant, & un peu 
plus fongs dans ceux de derrière. Le 


poil de cet animal eft doux & aflez 
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 Jong, fauve fur le dos, blanc fous le 
ventre ‘. 


L'on voit en comparant ces deux 


à defcriptions, dont la premiére eft tirée 
| d'Edwards & d’Haffelquift , & la feconde 
de Gmelin, que ces animaux fe reffem- 
* blent prefqu'autant qu'il eft poflible ; 
, le gerbo eft feulement plus petit que 


'alhgtaga, & n'a que quatre doigts aux 
pieds de devant, & trois à ceux de 
derrière fans éperon , au lieu que celui- 
ci en a cinq aux pieds de devant, & 
quatre , c'eft-à-dire , trois grands & un 


# ' \ . s . 
 éperon à ceux de derrière ; mais je fuis 


très-porté à croire que cette différence 
n'eft pas conftante , car le docteur 
Shaw ? qui a donné la defcription & 


* Voici les dimenfions de cct animal, données 


: par Gmelin. Longitudo ab extremo roflro ad initium 


caudæ polh 6 ; aë oculos poll, 1.  Auricularum pol, 


a+; caudæ poll. 8+ ; pedum anteriorum ab humero 


ad extremos ufque digitos poll, \+ pedum poffcriorum a 


| Juffraginibus ad initium ufque calcanei pol. 3 ; à cal- 
 .caiteo ad exortum digiti pollerioris poll, 1 ; ad extremos 
 vumgues poil. 2, Latitude corporis anterieris poll. 1 + 
| Zrofferioris poll, 74 auricularum poll. +, 


? Voyage du doéteur Shaw, pages 248 


L 
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ka figure d’un gerbo de Barbarie, le 
= reprelente avec cét'éperon ou quatrième 
do'gt aux pieds de derrière ; & M. 
ÆEdwards remarque qu’il a foigneufement 
obfervé les deux gerbos qu'il a vus en: 
Angleterre , & qu'il ne leur a pas 
trouvé cet éperon ; ainfr ce caractère 
qui paroïroit diflinguer {pécifiquement 
le gerbo & l'alagtaga n'étant pas conf 
tant, devient nul & marque plutôt 
l'identité que la diverfité d’efpèce ; la 
différence de grandeur ne prouve pas 
non plus que ce foient deux efpèces 


diflérentes, il fe peut que M. Edwards 
& Haïlelquift n'aient décrit que de 
jeunes gerbos, & M. Gméliin un vieux 
alagtaga : il n’y a que deux chofes qui 
me laiflent quelque doute, la proportion 
de la queue qui eft beaucoup plus grande 


dans le gerbo que dans l’alagtaga, & la 
différence du climat où ils fe trouvent. 
Le gerbo eft commun en Circaffie *, 

* On trouveen Circaffie, aufli-bien qu'en Perte, 
en Arabie & aux environs de Babylonc, une 


efpèce de mulot appelée Jerbuah en Arabe, de la 
grandeur & couleur à peu près d’un écureuil. ... 


Quand il faute, il s'élance à cinq ou fix pieds haut. 


de terre, ,. 11 quitte quelquefois les champs & le 
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ren Égypte * , en Barbarie, en Arabie, 
. & l'alagtaga en Tartarie, fur le Volga … 
.& jufqu'en Sibérie": il eft rare que le 
même anünal habite des climats auffi 
* différens: & lorfque cela arrive, l’ef- 
* pèce fubit de grandes variétés, c’eft 
auffi ce que nous préfumons être arrivé 
à celle du gerbo , dont Palagtapa , 
malgré ces différences, ne nous paroît 
être qu'une variété. 

Ces petits animaux cachent ordinai- 
à rement leurs mains ou pieds de devant 
dans leur poil, en forte qu'on diroit 
qu'ils n’ont d'autres pieds que ceux de 
derrière ; pour fe tran{borter d’un lieu 
| à un autre, ils ne marchent pas, c’ett- 
 à-dire, qu'ils n’avancent pas les pieds 
Jun après l'autre ; mais ils fautent très- 


| 
 Iécèrement & très-vite , à trois ou quatre 
4 
\ 


4 


| fourre dans les maïfons. Voyage d'Olearius , P. 177 


* En Égypte, Je vis de petits animaux qui cou- 
\ roient très-fort fur feurs deux jambes de derrière ; 
» elles éroient fi longues qu'ils fembloient montés fur 
| des échafes. Ces animaux terrent comme les lapins. 
: On en prit fept que j'emportai ; il m'en eft refté 
| deux que j'ai apportés en France, où ils ont vécu 
à la Ménagcrie du Roi pendant deux ans. Voyage 
de Paul Lucas, tome I], page 74. 


re 


À 
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pieds de diftance, & toujours debout 
comme des oïfeaux ; en repos, ils font 
aflis fur leurs genoux, ils ne dorment 
que le jour & jamais la nuit ; ils mangent 
du grain & des herbes comme les 
lièvres ; ils font d’un naturel affez doux, 
& néanmoins ils ne s’apprivoifent que 
_jufqu’à un certain point , ils fe creufent 
des terriers comme les lapins, & en 
beaucoup moins de temps ; ils y font 
un magafm d'herbes fur la fin de Pété, 
& dans les pays froids ils y paflent 
l'hiver. À 

Comme nous n'avons pas été à portée 
de faire la difflection de cet animal , & 
que M. Gmelin eft le feul qui ait parlé 
de la conformation de fes parties inté- 
rieures, nous donnons ici fes obferva- 
tions en attendant qu’on en ait de plus 
précifes & de plus étendues *, 


* Œfophagus, urt in lepore 7 cuniculo, medio véntri- 


culo inferitur , intefinum cæcum breve admodum fed ant 


plum efl in procefflum vermiformem , duos pollices longunt 


abiens, Choledochus mox infra pylorum inteflinum fubir. 


Véfica urinaria citrinä aqu@ plena ; uteri nulla plane 


A 
Eu 


dilinétio ; vagina enim canalis inflar fine ullis artificüis 


in pubem ufque prorenfain duo mox cortua dividitursm 
| F- A 


, "que 


2 
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À légard du daman où agneau 

_ d'Ifraël qui nous paroît être du genre 
des gerboiles, parce qu’il a comme elles 
les jambes de devant très-courtes en 
comparaifon de celles de derrière, nous 
ne pouvons mieux faire , ne l'ayant 
jamais vu , que de citer ce qu’en dit 
le docteur Shaw , qui étoit à portée de 
le comparer avec le gerbo & qui en 
parle comme de deux efpèces diffé- 
rentes : « le daman Ifraël, dit cet Au- 
teur , eft aufli un animal du mont « 
Liban, mais également commun dans ce 
a Syrie & dans fa Phénicie ; c’eft une « 
bête innocente qui ne fait point de « 
mal, & qui refflemble pour la taille « 
& pour kà figure au lapin ordinaire, « 
{es dents de devant étant aufii dif. « 


. quæ ubi ovaris appropinquant multas inflxiones faciure 
© ën ovaris rerminantur, Peuem mafeulus habet faris 
Magnum , cui, circa veficæ urinariæ column veficuleæ 
feminales unciam cum dimidio longæ, graciles r extre- 
.mitatibus intortæ adjacent. Foramen aut fivus quofdant 
“inter an èr penem, aut inter anam dr pulvam nullo= 
«modo potui difcernere , licet quafvis in indagatione ifle 
caurelas adhibuerim. , .. Cuniculi Americani, porcelle 
pis À’ voce. Marcor. Fubricä internarum partium ab 
hoc animalt non multum abhdunt, Gmadlin. Non 
Com. ac. Pérrop. tom. V, art, VII, 


Lome XX VI, I 
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>» pofées de la même manière ; feulement 
» il eft plus brun & a les yeux plus 
» petits, & la tête plus pointue; fes 
» pieds de devant font courts, & ceux 
» de derrière longs , dans [a même 
» proportion que ceux du jerboa 
» { gerbo }. Quoiqu'il fe cache quel- 
» quefois dans la terre, fa retraite ordi- 
>» naire eft dans les trous & fentes de 
» rochers, ce qui me fait croire, con- 
» tinue M, Shaw, que c’eft cet animal 
» plutôt que le jerboa ( gerbo } qu'on 
» doit prendre pour le /aphan de PÉcri- 
» ture, perfonne n’a pu me dire d’où 
» vient le nom moderne de daman 
>» Ifraël, qui fignifie agneau d’Ifraël » *, 
Profper Alpin qui avoit indiqué cet 
‘animal avant le doéteur Shaw, dit que 
fa chair eft excellente à manger , & 
qu'il eft plus gros que notre lapin 
d'Europe ; mais ce dernier fait paroït 
douteux, car le doéteur Shaw la re- 
tranché du paffage de Profper Alpin, 
qu'il cite au refte en entier. 

+ # Voyage de Shaw, some 11, page 74 


y 


| 
| 
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, 


LA MANGOUSTE* 


© Mangoufte eft domeftique en 
Egypte comme le chat left en 
Europe, & elle fert de même à prendre 


* Mangoufte , mot dérivé de Manguiia , nom de 
cet animal aux Indes. 

lchneumon en Grec & en Latin. Téger-dea en 
Arabe, felon le doéteur Shaw. 

ÂMmgo par les Portugais, & Muncus par les Hol: 
landois de l'Inde, fclon Xæmpfer. Quil où Quilfpele à 
Ceylan, felon Garcias du Jardin. Chiri au Malabar, 


. {lon le P. Vincent Marie. 


Tchneumon , Ariflotelis. Hift. animal, Z4, 1, 
cap 35, € Uh, IX, cap, 6, 
Ichneumon , que les Égyptiens nomment Ra de 


Raraon, Obfervations de Bclon , Paris, 1$$$, 
feuillet 95 » fig. ibid. — Lerat de Pharaon, Belon, 


» de la nature des Poiffons, Paris, 1555, page 355 


Fg: page 37: | 
Ichneumon five latra Ægypti. Aldrov. de quad, digits 


pag 298, fig. pag: 301. al 
 Sarpenicida five Muncos, Rumph. Herb, V111, 


« 


# 69, tab. 28, fig. 2 & 3. 


… Viverra Mungo, Kœmpfer | Ameænir, pas. 5743 
Tchueumon. Mus Pharaonis, Profp. Alpin, Hifts 


SÆpypti , pag: 234 & 235, tab, XIV, ñg. 3e 


Li 
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les fouris & les rats *; mais fon goût 
pour là proie eft encore plus vif, & 
{on inftinét plus étendu que celui du 
chat, car elle chafle également aux 
oifeaux, aux quadrupèdes , aux ferpens, 
aux lézards, aux infeétes, attaque en 
généraltoutcequilui paroït vivant, & fe 


Icheumon où rat de Pharaom , Maïllet , Defcription 
ae l'Egypte, pag. 34, fig. ibid, 

Mullela Ægypriaca. Ichreumon , id efl, invefliga- 
tor. Mus Pharaonis ; mus Ægypti ; Damula ; Donola ; 
anufiela Ægypri peculiaris. Lurra Ægypr Ken ; 
de Quad, pag. C4 

Meks ( Lchneumon) digitis mediis longioribus, late- 
valibus æquatibus fuburiformibus, Voyage de Hafelquiff, 
art, IV, page 101. 

The Indian Tchreumon. Edwards, Fifl, of Birds, 
pa£e fig. IV, pag. 199, fig. ibid. 

Mhflela pilis ex albido & xigricanre variegatis 
veffita. Ichmeumon, mus Pharaonis. IChreumon où la 
mangoufte , vulgairement le rar de Fharaon, Briff, 
ED, ait, Page 25 0« 

Ichneumon, Viverra cauda & bafi incraffarä enfin 
atrenuata. Linn. Syfl nat, edit. x. M de: 

* Wiki ichneumon fuit utilffimus ad mures ex meo 
cubiculo fugandos. . . ‘urum alui à quo mwurium damna 
© plane ceffarunt À quidem quorquot offendebar inrerime- 
bat, longeque ad hos. necandos fagando que fela ef£ 
ichneumon utilor Profp. Alpe Defrip Ægypt 
Eh, IV , pag, 235, ; 


i 
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nourrit de toute fubftance animale ; fon 


» courage eft égal à 1 véhémence de fon 


appétit ; elle ne s’effraye ni de la colère 
| des chiens , ni de la malice des chats, 
 & ne redoute pas même la morfure des 
l férpens , elle les pourfuit avec achar- 
… nement, les faifit & les tue , quelque 
… venimeux quils foient ; & {orfqu'elle 
» commence à reflentir les impreflions de 
- leur venin, elle va chercher des antidotes 
- & particulièrement une racine * que les 


Print antidorum.. . …. radix eff plantæ malaice 
» Hampaddu- Tanah id ef Fel terræ diéfa à Japore 

n amariffimo...... Lufiranis ibidem Raja feu radis 
« mungo appellara à muftel& quidam feu viverré Indis 
… munguflia..,..appelata quæ radicem monffraffe 7 

ù cjus ufum.... print... prodidiffe creditur. ., fndi 
… Igitur.... præcipue qui Sumatram à Javam incolunt 
W five uum à mufklt edotti fint five cafu quodam inve- 
à nerins radicem pro éxplorato habent artridoto, Koœmpfer , 

… Amærnir, pag. 5744 — Dans l’Înde, il eft une racine 
“ qui ne produit ni tronc, ni branches, ni feuilles, 
» qui s'appelle chéri, nom qu'elle tire d'un animal qui 
» fait feul la reconnoitre & la trouver. Cet animal eft: 
grand comme une marte, & lui reffemble affez 
+ par la forme, excepté qu'il eft un peu plus corfé 
 {corpuknto) ; la couleur de fon poil eft obfcure, 
- quieft dur, tendu & hériflé éomme celui des 
… fangliers , mais moins long ; fa queue eft charnue ,! 
… life & unie comme celle de la marte. L'antipa- 
… thie que cet animal a pour les férpens eft extraor- 


| Li 
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Indiens ont rominée de fon nom, & 
qu'ils difent être un des plus fürs & des 
plus puiffans remèdes contre la morfure 
de la vipère ou de l'afpic; elle mange 
les œufs du crocodile comme ceux des 
poules & des oifeaux, elle tue & mange 
aufli les petits crocodiles *, quoiqu'ils 
foïent déjà très-forts peu de temps après 
qu'ils font fortis de l'œuf; & conime la 
fable eft toujours mife par les hommes à 
la fuite de la vérité, on a prétendu qu'en 
vertu de cette antipathie pour le croco- 
dile ,h mangoufte entroït dans fon corps 


dinaire, & il ne femble s'occuper qu'à leur tendre 
des embûches. .... Les chaffeurs ont obfervé qu'it 
va déterrer la racine dont nous venons de parler, 
foit pour fe ouérir , foit pour fe préferver de l'effet 
du venin..... on la revarde comme le meïlleur 
antidote que linde fournifle, Voyage du P. Vincent 
Marie, taduétion communiquée par M. le marquis 
de Montnirail, FL 
* L’/chneumon où rat de Pharaon, eft une efpèce 
de petit cochon fauvage, joli & très-aifé à appri 
Voifer , qui a le poil hériffé comme un porc-épic ;: 
il eft ennemi des autres rats, & fur-tout des croco- 
diles ; non-feulement il dévore leurs œufs, dont il 
fe nourrit , mais il attaque encore avec courage les 
petits crocodiles , dont il fait venir à bout, en les 
prenant par le cou, au défaut de la tête, Defcriprion 


de l'Egypte; par Maillr ; page 3 4: 


de la Mangoufte, 199 


Zorfqu'il étoit endormi, & n’en fortoit 
qu'après lui avoir déchiré les vifcères. 

Les Naturaliftes ont cru qu'il y avoit 
plufieurs efpèces de mangouftes, parce 
qu'il y en a de plus grandes & de plus 
petites, & de poils différens ; mais f 
l'on fait attention qu’étant fouvent élevées 
- dans les maifons, elles ont dû, comme 
“ les autres animaux domeftiques, fubir 
- des variétés, on fe perfuadera facilement 
que certe diverfité de couleur & cette 
différence de grandeur n’indiquent que 
de fimples variétés, & ne fufli{ent pas 
pour conflituer des efpèces, d'autant 
que dans deux mangouftes que j'ai vues 
vivantes & dans plufieurs autres dont 
les peaux étoient bourrées , j'ai reconnu 
les nuances intermédiaires , tant pour la 
grandeur que pour fa couleur, & re- 
marqué que pas une ne diféroit de 
toutes Îles autres par aucun caractère 
évident & conftant ; il paroît feulement 
qu'en Egypte, où les mangouftes font 
pour ainft dire domeftiques , elles font 
plus grandes qu'aux Indes où elles font 
fauvages *, 

* Cet ichneumon (dit Edwards) venoit des 


Jin 
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Les Nomenclateurs qui ne veulent 
jamais qu’un êre ne foit que ce qu'il 
eit, c'elt-à-dire, qu'il foit feul de fon 


Indes orientales & étoit fort petit; j'en ai vu un 
autre venu d'Égypte qui étoit plus du double. . … 
La feule différence qu'il y avoit, outre la gran- 
deur, entre les deux ichneumons, c'eft que celur 
d'Egypte avoit une petite touffe de poil à l'extrémité 
de li queue, au lieu que la queue de celui des Inces 
fe terminoit en pointe, & je crois que cela fait deux 
elpèces diftinétes & féparées, parce que celui des 
Indes qui étoit fr petit en comparaïfon de celuï 
d'Égypte , avoit cependant pris fon entier accroifle- 
ment, Edwards, pag, 109. Nota. Ces différences 
ne m'ont pas paru fuffifantes pour établir deux 
efpéces , attendu qu'entre les plus petites & les plus 
grandes, e’cft-à-dire entre treize & vingt - deux 
pouces de longueur , il s’en trouve d’intermédiaires , 
comme de quinze & dix-fept pouces de grandeur. 
Seba qui a donné Ia figure & Îa defcription (vol. 7, 
pags 66, tab. XLI) d'une de ces petites man- 
gouftes qu'il avoit eu vivante , & qui lui venoit de 
Ceylan, dit qu'elle étoit très-mal-propre & qu'on 
n'avoit pu lapprivoifer ; cette différence de nature 
pourroit faire penfer que cctte petite mangoufte eft 
d’une efpèce différente des autres : cependant eller 
reffemble fi fort à celles dont nous avons parlé, 
qu'on ne peut douter que ce ne foit le mème animal; 
& d’ailleurs, je puis affurer moi-même avoir vu 
une de ces peïites mangoufltes qui étoit fr privée 
que fon maître ( M. le Préfident de Robien), qui: 
laimoit beaucoup, a portoit toujours dans {on 
chapeau , & faifoit à tout le monde l'élôge de fa gen 


tilleffe & de fa propreté, 
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genre, ont beaucoup varié au fujet de 
la mangoufte. M. Linnæus en avoit 
d'abord fait un blaireau , enfuite il en 
fait un furet ; Haflelquift » d'après les 
premieres leçons de fon maître, en fait 
auffi un blhaireau ; M." Klein & Briflon 
l'ont mife dans le genre des beletres , 
d’autres en ont fait une loutre , & d’autres 
un rat; je ne cite ces idées que pour 
faire voir le peu de confiftance qu'elles 
ont dans la tête même de ceux qui les 
imaginent , & aufli pour mettre en garde 


… contre ces dénominations qu'ils appel- 


lent, génériques, & qui preique toutes 
font faufles, ou du moins arbitraires , 
vagues & équivoques *, 


* Hafilquifl termine fa longue & sèche defcrip- 
tion de 4 mangoufte par ces mots : Gall in 
ÆEgypto converfantes qui ommibus  rebus quas non , 


. cagnofcunt , fha imponunt nomina Jiéla appellarunt hoc 


animal yat de Pharson. Quod fequuti gui Latine 
relationes de Ægypto dederunt , AÏ pin, Belôn , murem 
Pharaonis effinxerunr, Si cet homme eût feulement 
1 Belon & Alpin, qu'il cite, il auroit vu que ce ne 
font pas les François qui ont donné le nom de ras 
dé Fharaon à la mangoufle, mais les Égyptiens 
mêmes, & il {e {éroit abftenu de prendre delà 
occafion de mal parler de notre nation ; mais l'on 
ne doit pas être furpris de trouver limputation d'un 
I v. 
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La Mangoufte habite volontiers aux 


édant dans l'ouvrage d’un écolier : en effet, cette 
defcription de la manyoufte , ainfi que celle de fa 
giraffe & de quelques autres animaux , données par 
ce Nomenclateur , ne pourront jamais fervir qu'à 
excéder ceux qui voudroient s'ennuier à les lire : 
1.9 Parce qu'elks font fans figures, & que le 
nombre des mots ne peut fuppléer à la repréfenta- 
tion, un coup d'œil vaut mieux dans ce genre 
qu'un long détail de paroles : 2.° Parce que ces 
mots ou paroles font la plupart d’un Latin barbare , 
ou plutôt ne font d'aucune langue: 3.° Parce que 
k méthode de ces defcriptions n’eft qu'une routine 
que tout homme peut fuivre, & qui ne fuppofe 
ni génie ni même d'intelligence : 4.° Parce que la 
defcription étant trop minutieufe, les caractères 
remarquables , finguliers & diftinétifs de l'être qu'on 
décrit, y font confondusavec lesfignes les plusobicurs, 
les plus indifférens & les plus équivoques : 5.” Enfin 
parce que le trop grand nombre de petits rapports & 
de combinaifons précaires dont on eft obligé de 
charger fa mémoire, rendent le travail du lecteur 
plus grand que celui de l'auteur, & les laifle tous 
fes deux auffi ignorans qu'ils étoient. Une preuve 
qu'avec cette routine on fe difpenfe de lire & de 
s'inftruire, c'eft, 1° la fauffe imputation que: 
l'Auteur fait aux François au fujet du rat de Pha-. 
_raon ; c'eft 2.° l'erreur qu'il commet en donnant 
à cet animal le nom Arabe Mens, tandis que ce 
mot Arabe eft le nom du furet & non pas celui 
de la mangoufte ; il ne-falloit pas même favoir 
VArabe pour éviter cette faute, 1l auroit fufh d'avoir 
lû les Voyages de ceux qui Favoient précédé dans 
de même pays. 31° L'omiflion qu'il faï des chofes 
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bords des eaux; dans les inondations, 
elle gagne les terres élevées, & s’appro- 
che fouvent des lieux habités pour 
chercher fa proie , elle marche fans faire 
aucun bruit, & felon le befoin elle varie fa 
démarche ; quelquefois elle porte la tête 
haute , raccourcit fon corps, & s'élève 
fur fes jambes ; d’autres fois elle a Pair 
de ramper & de s'alonger comme un 
ferpent, fouvent elle s’aflied fur fes pieds 
de derrière, & plus fouvent encore elle 
s'élance comme un trait fur la proie 
qu'elle veut faifir ; elle a les yeux vifs & 
pleins de feu, la phyfionomie fine, le 
corps très-agile , les jambes courtes , la 
queue grofle & très-longue , le poil 


effentielles , en même-temps qu'il s'étend fans mefure 
fur les indifférentes ; par exemple, il décrit 1a 
girafe auffi minuticufement que la mangoufte, 
& ne Jaifle pas que de manquer le caractère 
effeariel, qui eft de favoir fi les cornes font per- 
manentes ou fi elles tombent tous les ans : dans 
vingt fois plus de paroles qu'il n'en faut, lon ne 
trouve pas le mot néceflare, & lon ne peut 
juger par fa defcription fi la giraffe eft du genre des 
cerfs ou de celui des bœufs. Mais c'eft aflez s’arre- 
ter fur une critique que tout homme fen{é ne man- 
quera pas de faire lorfque de pareils ouvrages lui 
tomberont entre les mains, 
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rude & fouvent hérifié ; le mäle & Ia 
femelle * ont tous deux une ouverture 
remarquable & indépendante des con- 
duiïts naturels, une efpèce de poche dans 
laquelle fe filtre une humeur odorante:; 
on prétend que l1 mangoulte ouvre cetie 
poche pour fe rafraichir lorfqu’elle a 
trop chaud : fon mufeau trop pointu 
& fa gueule érroite lempêchent de faifr 
& de mordre les chofes un peu grofles 


* Les habitans d'Alexandrie nourriffent une bête 
nommée Zchneumon , qui eft particulierement trouvée 
en Egypte. On la peut apprivoifer ès maïfons tout 
ainfi comme un chat ou un chien. Le vulgaire 
a ceffé de la nommer par fon nom ancien, car ils 
le nomment er ur langage , rat de Pharaon. Or 
nous. avons Vu que les payfans en apportoient des 
petits au marché d'Alexandrie, où ils font bien 
recueïllis pour en nourrir ès maïfons , à caufe qu’ils. 
chaffent les rats... ..lesferpens, &c. Cet animal 
cft cauteleux en épiant fa pâture, . .… il fe nourrit 
indifiérémment de toutes viandes vives, comme 
d’efcarbots, lézards , chameléons, & généralement. 
de toutes efpèces de ferpens , de grenouilles , rats. 
& fouris ; il eft friand des oifeaux, des poules & 
poulers : quand ïl eft courroucé, il hérifle fon. 
poil. .... il a une particulière marque, c'eft un 
grand pertuis tout entouré de poil hors.le conduit. 
de lexcrément, reflemblant quafi au membre 
honteux des femelles, lequel conduit il ouvre 


forfqu'il a grand chaud, Ze/or, Obf feuill. os , verfos 


RE RS mr er et ts nt Lt à st dé me So 
k æ d = 


de la Mangoufe. 205 
mais elle fit fuppléer par agilité, par 
courage aux armes & à la force qui lui 
manquent, elle étrangle aifément un chat, 
quoique plus gros & plus fort qu'elle, 
fouvent elle combat les chiens, & quel- 
que grands qu'ils foient elle s’en fait 
refpecter. 

Cet animal croît promptement & ne 
vit pas long-temps*, il fe trouve en 
grand nombre dans toute l’Afe méri- 
dionale ?, depuis l'Égypte jufqu’à Java, 


®_Feles r ichneumon tot numero pariunt guot cames , 
vefcunturque eifdent, vivunt circiter annos ex Arift, 


Lift, anim, lib, V I, Cap. 35. 


Bb Mungos alunt rura calentis Afiæ omnis, fque ad! 
Gangem , criam in lis regionibus in guibus radix munge 
Humiquan germinarit. Koœrapf. Amenit, pag. 574 
— La mangoufte eft un petit animal très-joli, fait 
à peu près comme nos belettes de France... .. 
mais d'une couleur incomparablement plus belle. 
Le blanc & fe noir dominent fur chaque poit, & 
il y a une efpèce de rouge qui fait a nuance entre 
le noir & le blanc. Sa queue eft couverte d'un 
poil avec les mêmes nuances, & plus long que) 
celui du corps. H a fa tête couverte d'un petit poil 
ras ; {es yeux font gros & fes oreilles courtes & 
arrondies : cette mangoufle avoir deux pieds & 
demi de long depuis la tête jufqu'à l'extrémité de 
la queue. ... Elle venoit du royaume de Calicut, 
& a té apportée en France dans un vaiflewu de 
notre efcadre ; elle a vécu à Paris cinq mois; elle 
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& il paroît qu’il fe trouve aufis en Afri- 
que, jufqu’au cap de Bonne-efpérance * : 
mais on ne peut l’élever aifément, ni le 
garder long-temps dans nos climats tem- 
pérés, quelque foin qu’on en prenne, 
le vent l’incommode, le froïd le fait 
mourir ; pour éviter l'un & lautre, & 
conferver fa chaleur , il fe met en rond 
& cache fa tête entre fes cuifies. I à 
une petite voix douce, une efpèce de 
murmure, & {on cri ne devient aigre 
que lorfqu'on le frappe & qu’on lirrite : 
au refte là mangoufte étoit en vénération 
_ chez les anciens "Égyptiens, & mériteroit 
bien encore aujourd’hui d’être multipliée, 
ou du moins épargnée , puifqu’elle dé- 
truit un grand nombre d'animaux nui- 
fibles, & fur-tout les crocodiles dont 
elle fait trouver les œufs, quoique cachés 


étoit devenue fort familière. Curiofir, de la Nat, 
de l'Art, Paris, 1703, page 217, 

* L'ichneumon ef de la grandeur du chat, maïs 
fl a la forme d’une mufaraigne. . . "Tout fon corps 
eft couvert de poils longs , roïdes , rayés & tachetés 
de blanc, de noir & de jaune. Cet anime! qui eft 
très-commun dans les campagnes du cap, eft orand : 
deftruéteur de ferpens & d’oifeaux, Dejeription du Cap 
de Bounc-cfpérance , par Kolbe, tome I, chap, s. 
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dans le fable ; là ponte de ces animaux 
eft fi nombreufe* , qu'il y auroit tout à 
craindre de leur multiplication, fi la man- 
goufte n’en détruifoit les germes. 


* Le plus grand fervice que Pichneumon rende 
à l'Égypte, cft de brifer les œufs des crocodiles 
par - tout où il les rencontre; c’eft pour ceh que 
les anciens Égyptiens lui portoient un culte reli- 
gieux. Voyage de Paul Lucas, tome IT, page 203. 
1— Cétoit avec juftice que les anciens Égyptiens 


… révéroient lichneumon ou rat de Pharaon. L'on 


… dit que de quatre cents œufs que le crocodile pond 
“ à la fois, pour en fauver quelques-uns de la fureur 
… de cet ennemi mortel de fon efpèce, ä eft obligé 
… de les tranfporter dans quelques petites ïles, lorfaue le 
… Nil s’eft retiré. Defcriprion de l'Egypte per Mailler > 
… some ÎIl, page 129. 
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D'ESS CRT PTT ON 
DE LA MANGOUSTE, 
V2 Mangoufte eft à peu près de la grandeur 


de la fouine ; elle refflemble auffi beau- 
coup à cet animal pour fa figure ; car elle 
a le fommet de la tête aplati, le bout du 
mufeau pointu, la tête petite, les oreilles 
courtes & rondes, le cou court & prefqu’auffr 
gros que la tête, le corps alongé , les jambes 
courtes & la queue longue , mais moins 
touffue à l’extrémité que celle de la fouine, 

Le poil de la mangouite eft dur & coloré 
de blanchâtre & de noirâtre ; ces couleurs 
fe fuccédent trois, quatre ou cinq fois l’une 
à l'autre dans la longueur des poils ; le noi- 
râtre eft peu foncé, & il y a une teinte de 
roufsâtre fur le poil de la gorge, de la poi- 
trine & des jambes : celui du bout du mufeau, 
du poignet &:des pieds eft fort court & de 
couleur mêlée de noirâtre & de roux ; les 
plus fongs poils ont jufqu’à deux pouces & 
demi : il fe trouve entre ces poils durs 
une forte de duvet plus court & de couleur 
roufsatre. 

Les dents, les doigts & les ongles reffem- 
blent aux dents, aux doigts & aux ongles 
de la fouine par le nombre, Ia pofition & 
la forme, excepté les deux dents incifives 
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extérieures de la mâchoire du deffus qui font 
à proportion plus petites dans la mangoufte. 
Celle qui à fervi de füujet pour cette def- 
cription étoit defféchée & bourrée ; elle avoit 
vingt-deux pouces de longueur depuis le bout 
du mufeau, jufqu’à lorigine de [a queue, 
qui étoit longue de vingt pouces. 


J'ai vu uneautre mangoufte qui étoit dans 


| Je même état que la précédente, & qui lui 


reflembloit parfaitement pour la forme du 
corps & pour la qualité & les couleurs du 
poil ; mais elle étoit beaucoup plus petite, 
car elle n’avoit que treize à quatorze pouces 
de long depuis le bout du mufeau jufqu’à 
l'origine de la queue, dont la longueur n’étoit 
que de neuf ou dix pouces; j’ai auffi vu 
une mangoufte vivante / pl XIX) qui étoit 
à peu prés de cette grandeur; en comparant 
ces deux mangouftes avec celle qui a fervi 
de füujet pour cette defcription , on trouve 
une différence de grandeur ft confidérable, 
qu'elle à fait croire que la petite mangoufte 
étoit d’une efpèce différente de la grande* ; 
mais il me paroît qu’il en eft des mangouftes 
comme des belettes L ; elles font de différentes 
grandeurs , quoique de même efpèce : j’en ai 
vu une, qui étoit defléchée & bourrée, par- 


faitement reflemblante à celle dont j'ai déjà 


fait mention, & de grandeur moyenne entre 
les petites & la grande ; car elle avoit dix-fept 
Voyez le Regne animal, page 257. 
b Voyez lc rome XV de cet ouvrage, page 3 64 
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pouces de longueur depuis le bout du mufeau 
jufqu’à l'origine de la queue qui n'étoit pas 
entière. 

Il y à aufft des différences dans Îes couleurs 
du poil des mangouftes ; celle qui eft repré- 
fentée (pl. XIX) nous a été communiquée 
vivante par M. le Chevalier d'Arcy, de 
J’ Académie royale des Sciences. Cette man- 
goufte étoit femelle; les côtés, le deffus & 
le derrière de la tête, le cou, la poitrine, 
les côtés du corps & la face extéricure du 
bras & de la cuifle avoient une couleur 
bfanchâtre mêlée de noir & de fauve, parce 
que la pointe de la plupart des poils étoit 
blanchâtre , & que celle des autres étoit 
fauve; ils avoient tous une couleur grife 
vers la racine, ®& ïls étoient noirs dans le 
milieu de leur longueur ; le poil des deux 
lèvres & du deffous de la mâchoire inférieure 
étoit fauve : il y avoit fur Le corps depuis le 
cou jufqu’à l’origine de la queue des bandes 
tranfverfales qui aboutifloient vers le milieu 
des côtés du corps; ces bandes étoient alter- 
mativement de couleur fauve- claire & de 
couleur noire , & d'autant moïns apparentes 


qu’elles fe trouvoient placées plus près de la | 
queue. Le bas des jambes étoit noir; le bout 
de la queue avoit la même couleur, avec | 


quelque apparence de fauve : le refte étoit | 


mêlé de blanchâtre, de fauve & de noir, 


PL'XTE. Pag, Z10 » 
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LA FOSSANE* 


fNUELQUES Voyageurs ont appelé la 
| Foffane, Genette de Madagafcar, 
parce qu’elle refflemble à la Genette par 
les couleurs du poil, & par quelques 
autres rapports: cependant elle eft conf- 
tamment plus petite; & ce, qui nous fait 
penfer que ce n’eft point une genette, 
c'eft qu’elle n’a pas à poche odoriférante 
qui, dans cet animal, eft un attribut 
eflentiel. Comme nous étions incertains 
de ce fait, n'ayant pu nous procurer 
Panimal pour le difléquer, nous avons 
confulté par lettres M. Poivre, qui nous 
en a envoyé la peau bourrée, & il a eu 
la bonté de nous répondre dans Îles termes 
fuivans: Lyon, 19 juillet -1 761. « La 
Foffane que j'ai apportée de Mada- ce 
gafcar , eft un animal qui a les mœurs e 
de notre fouine : les habitans de Pile ce 
m'ont afluré que la foffane-mäle étant ec 
en chaleur, fes parties avoient une forte cc 


* Foffa où Fofare, nom de cet animal à Ma 
dagafcar , & que nous avons adopté, 
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>» odeur de mufc, Lorfque j'ai fait em- 
» pailler celle qui eft au Jardin du Roi, 
» je l'examinai attentivement, jé n'y dé- 
» COUVris aucune poche, & je ne lui 
» trouvai aucune-odeur de parfum. J'ai 
» élevé un animal femblable à à Cochin- 
>» chine, & un autre aux ifles Philippines 
» l’un & l’autre étoient des mâles, ils 
» étoient devenus un peu familiers, je 
» les avois eus très- petits, & je ne les 
» ai guère gardés que deux ou trois mois: 
>» je n’y ai jamais trouvé de poche entre 
» Îles partiés que vous n'irdiquez, je 
» me fuis feulement aperçu que leurs 
wexcrémens avoient l'odeur de ceux 
» de notre fouine. I|s mangeoient de Ia 
>» viande & des fruits, mais ils préféroient 
» ces derniers, & montroient fur - tout 
» un goût plus décidé pour les bananes, 
>» fur lefquelles ils fe jetoient avec vora- 
» cité. Cet animal eft très-fauvage , fort 
» difficile à apprivoifer ; & quoiqu’élevé 
» bien jeune , il conferve toujours un air 
» & un caractére de férocité, ce qui m'a 
>» paru extraordinaire dans un animal qui 
» vit volontiers de fruit. L’œil de la 
>» Foffane ne préfente qu’un globe noir : 


ee 
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fort grand, comparé à la groffeur de « 
fa tête , te qui donne à cet animal un « 
air etant. » 

Nous fommes très-aifes d’avoir cette 
occalion de marquer notre reconnoif- 


… fance à M. Poivre, qui par goût pour 


PHiftoire Naturelle, & par amitié pour 
ceux qui la culiivent , a donné au Cabinet 
unaflez grand nombre de morceaux rares 
& précieux dans tous les genres. 

_ IF nous paroït que l'animal appelé 
Perbé en Guinée, eft le même que ka 
foflane , & que par conféquent cette 
cfpèce fe trouve en Afrique comme en 
Afie. « Le berbé, difent les Voyageurs*, 
a le mufeau plus pointu & le COIps « 
plus petit que le chat, il eft marqueté cc 
comme Îa civette. » Nous ne connoif- 
fons pas d'animal auquel ces indications 
qui font aflez précifes conviennent mieux 


qu'à la foffane, 


# Voyage en Guinée par Bofman, page 256; 
Îg: n° 1, page 252, 


0% 
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DESCRIPTION 
DE LA FOSSANE. 
1: Foffane / pl XX) a beaucoup de 


rapports avec la genette pour la figure 
du corps & pour les couleurs du poil; mais 
il m'a paru qu’elle en diffère par un caractère 
eflentiel, qui eft [a poche odoriférante placée 
dans la genette entre les parties de la géné- 
ration & l'anus. Il eft vrai que je n’aï jamais 
vu Îa foffane dans fon entier; je ne donne 
ici que la defcription d’une peau empaillée 
qui eft au Cabinet ; les mâchoires & les os 
des pieds tiennent à cette peau. La foffane a 
les dents reffemblantes à celles de la genette , 
non-feulement par le nombre, mais encore 
par la forme & la fituation , & cinq doigts 


à chaque pied. La foffane a auffi à peu près 
les mêmes teintes de gris, de noir & de roux | 


qui fe voient fur la genette; maïs elles font 
diftribuées différemment fur plufieurs parties; 
le chanfrein , le front, le deflus & les côtés 
de la tête ont une couleur mêlée de brun, de 
roufsâtre & de gris, ily a au-deflus de Pœil, 
du côté de l’angle poftérieur une tache qui eft 
d’un blanc fale & légèrement teint de jaune, 
& qui a environ quatre lignes de diamètre; le 
deffus & les côtés du cou & du corps jufqu’à 


l’origine de la queue ont les mêmes couleurs, : 


TE 


avec des bandes ou des taches noires ; quatre ‘ 
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bandes s'étendent depuis le milieu du cou le 
Jon du dos jufqu’à la queue, mais elles ne font 
continues que jufqu’au milieu du dos ; dans le 


» refte de leur longueur elles font compolées de 


taches placées fort près les unes des autres : 
on voit des taches à peu près femblables fur 
Ja partie poftérieure des côtés du cou, furles 
épaules , fur les côtés de la poitrine & du 


. ventre, & fur la face externe des cuifles ; la 
plupart de ces taches font placées fur des lignes 


en quelque façon parallèles entr’elles & aux 


» bandes du corps, il y a trois de ces lignes 


fur chaque flanc; la lèvre fupérieure , la 
mâchoire inférieure , la gorge, le deflous du 
cou, la poitrine, le ventre, les alentours 
de la vulve & de anus, & le deffous de 
Ja queue près de fon origine ont une couleur 
blanche fale ou blanchâtre, le refte de la queue 
& la face externe de la cuifle font d’une 
couleur mêlée de roux , de gris & de blanc- 
fale ; la queue avoit de plus des demi-anneaux 
étroits & de couleur roufle qui ne s’éten- 
doient pas fur le côté inférieur ; les jambes de 
devant , la face interne de la cuifle, les jambes 
proprement dites & les quatre pieds font d’un 
blanctrès-fale & même jaunâtre. 

La peau de foffane qui a fervi de fujet 
pour cette defcription avoit dix-fept pouces 
de longueur depuis le bout du mufeau jufqu'a 
origine de fa queue , qui étoit longue de huit 
pouces & demi. 

RO Aer 


LE VANSIRE* 


C EUX qui ont parlé de cet animal, 
l'ont pris pour un furet, auquel en 
effet il reflemble à beaucoup d’égards, 
cependant il en diffère par des caractères 
qui nous paroiflent fuffifans pour en 
faire une efpèce diftincte & féparée. Le 
Vanfre {pl Xx1) a douze dents mà- 
chelières dans la mâchoire fupérieure, 
au lieu que le furet n’en a que huit; 
& les mâchelières d'en bas, quoiqu’en 
égal nombre de dix dans ces deux ani- 
maux, ne fe reflemblent ni par la forme 
ni par là fiuation refpective : d’ailleurs 
le vanfire diffère par la couleur du poil 
de tous nos furets, quoique ceux - ci, 


* Vanfire, mot dérivé de Vohang-shira, nom de 
cet animal à Madagafcar, La province de Bälta, 
dans le royaume de Congo , offre une infinité de 
beaux fables (imartres) , qui portent le nom d’/nfires 
Hifloire générale des Voyages, tome V, page 87. 
Nota, I n'ya point de fables où de martres à 
Conso, & la reffemblance du nom nous fait croire 
que l'infire de Congo pourroit bien être le vanfire 
de Madagafcar, 

comme 
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comme;tous les animaux que l'homme 
prend foin d'élever & de multiplier , 

varient beaucoup entre eux, même du 
ile à la femelle. : PARENT 

If nous paroît que l'animal ‘indiqué 
par Seba” fous là dénomination de Berre 
de Java, qu'il dit que les habitans de 
cette ile nonunent Koger- Angan MU à 
qu'enfuie M. Briflon* a nommé Zyres 
de Java, pourroit bien être le même 
animal que le vanfire:: c'eit au moins 
de tous les animaux connus ; celui duquel 
il approche Îe plus ; mais-ce qui nous 
empêche de prononcer décifivement , 
c'eft que Ja defcription de Seba neft 
pas aflez complète pour qu'on puifle 
établir la jufte comparaifon qui feroit 
_néceflaire pour juger fans fcrupule. Nous 
la miettons fous les yeux du lecteur à 


* Muflela Javarica. Ab incolis Jiwæ Koger- 
angan vocatur. Scba, vol, 1, pag. Jfrplat Re 
tb. 48, fig. 4. 


D Muflela fupra rufa, infra dilute Elava, coude 
de nigricante . ss. Viverra Javanica, Le furet 


€ Java. Brifl, Reg, anim, Pag. 245. 


 Javanica hxc mufléla, hic reprefentata coll &r 
corpore ft brevioribus quam n0%Yas ; caput tégentes pils 


Tome XXV I. 
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pour qu'il puifle lui-même x @rparer 
avec la nôtre. 


obfcure fpadicti Junt , ruffi qui dorfum , dilute vero flavi 
qui ventrem vefliunt caudi, interins in. apicemt, actus 
à migricantem definente. Scba, vol. 1, pag. 78. 


DESCRIPTION 
DU VANSIRE. 


E Vanfire repréfenté für la Planche XX7r 

a été apporté de Madagafcar fous le nom 
de Veang-Shira, dont je fais celui de Vanfre 
pour en faciliter la prononciation ; on à donné 
cet animal pour un furet; if eft empaillé, & il 
ne refte avec la peau que les os des pieds & 
de la tête : les dents y font toutes bien confer- 
vées ; celles reffemblent à peu près aux dents 
du furet, de la fouine ,.de {a maugoufte, Œ&ec. 
mais elles en diffèrent pour Ja fituation des 
mächelières : le vanfire en a douze en haut 
& dix en bas; par ce caractère il eft bien 
différent de la fouine & de Ja mangoulte , 
qui ont. au contraire dix mâchelicres fupé- 
rieures & douze inférieures ; il diffère encore 
plus du furet, qui n'a que huit mâchelières 
en haut; & quoiqu'il y en ait dix en bas 
conune dans le vanfire , il fe trouve auflr 
des différences entre ces deux animaux > par 
rapport à ces dents mâchelières inférieures 
qui ne fe reflemblent que par le nombre , 
fans fe correfpondre par la figure ni par la 
pofition. Le vanfire n'eft donc pas un furet : 
il me paroît étre une efpèce d'animal parti- 
culière qui a rapport au furet, à la fouine, 
à là mangoufte par la forme alongée de fon 
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corps, par le mufeau pointu, par les oreilles 
courtes, &cC. 

Le:poil eft moins long que. celui de la 
fouine & de la marte, fes couleurs font les 
mêmes fur toutes les parties du corps; il 
paroit de couleur brune foncée lorfqu’on le 
voit de loin; mais en le regardant de près 
on aperçoit qu'il y a un duvet brun entre 
les poils fermes, & que ces poils ne font 
bruns que vers {a racine; le refte a du noirâtre 
& du roufsätre qui fe fuccèdent par petits 
intervalles jufqu’à la pointe ; ces deux couleurs 
occupent fucceffivement toute la longueur des 
poils de la queue : ceux du corps ne font 
longs que de fept où huit lignes. 

Îl y a cinq doigts à chaque pied': les 
dents font au nombre de trente- huit, 
favoir ; fix incifives & deux canines à chaque 
mâchoire, douze mâchelières fupérieures & 
dix inférieures, comme il a déjà été dit. 

Ce vanfire a treize pouces de longueur 
depuis le bout du mufeau jufqu'à l'origine 
de la queue, dont le tronçon eft long de 
fept pouces ; les poils s'étendent de deux 
pouces & demi au'- dela. 
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DES CRTPEPEO NT 
DE LA PARTIE DU CABINET 
gui a rapport à l’Hifloire Naturelle 


DU HAMSTER, pu BOBAK, 
DE LA MANGOUSTE, DE LA FOSSANE 
ET DU VANSHRE. 

N',.MCC.X LI I. | 
Le fquelette d'un Hamfler, 
@ "EST Île fquelette qui a fervi de füjet 


pour Ja defcription & les dimenfons 
des os du Hamiter, 


NS MG CNE LIT L 
L'os hyoide d'un ÆHamjier. 


Cet os eft compofé de cinq pièces, une 
bafe & quatre cornes, deux petites & uné 


grande ; la bafe eft fort longue en compa- 


raifon des cornes, 


Ne MC'CN ALT 
Un Bobak, 
Cet animal eft defléché & bourré : il a 
K ii 
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fervi de fujet.pour la defcription.du .Bobak ; 
Jun des pieds de derrière eft en partie difféqué 
pour faire voir la conformation di pouce » 
qui eft diflérent de celui de la marmotte. 


NS) MCE KL -V. 


PRÉ , 44 h, ; ñ = , 
Une ZMangoufe longue de vingt-deux 
POUCES 


N° MCCXLVE 

Une Mangoufle longue de dix-fept pouces: 
N° MCCXLVIL 

Une Mangoufle longue de quatorze pouces 


Il paroît que ces trois Mangouftes font de 
même efpèce, quoiqu'elles foient de difté- 
rentes grandeurs ; cles fe reffemblent pour Îa 
qualité & les couteurs du poil , & même 
par la forme du corps autant que lon en 
peut juger fur ces individus , qui ont été. 
vidés , defféchés & bourrés; leurs defcrip- 
tions font partie de celle de la mangoufte : 
il eft à préfumer que jeurs différences de 
grandeur ne viennent que de l'âge, du fexe 
ou peut-être du climat. 


NE MOOCXIENLPE 
Une Foflaue. 


du Cabinet, _8es 
N'MCCXLIX: 
Un Vanfire. 


Cet animal, & celui qui eft fous le N.° 
précédent , ont été 2ppOrES de Madagafcar 
par M. Poivre; ils font dans le même état 
que les trois mangouftes dont il vient d’être 
fait mention , & ils ont fervi de fujets pour 
les defcriptions de la foffane & du vanfire. 


224 mA a alé 


UT MAKIS-. 


*"OMME lon a donné:le nont de 
Mäki à plufieurs animaux d’efpèces 
tete: ; Ou ne pouvons l employer 
que comme un térme générique , fous 
lequel HOUS ‘comprendrons! trois amimaux 
qui fe reffemblent aflez pour être du 
même genre, mais qui diffèrent aufir 
par un "nombre de caractères fufffant 
pour conftituer des éfpèces évidemment 
différentes. Ces trois animaux ont tous 
une longue queue, & les pieds con- 
formés eomme les. fmges.; mais leur 
mufeau eft alongé comme-celui d'une 
fouine , & ils ont à 1 mâchoire inférieure 
fix dents incifives, au lieu qué tous les 
finges n’en ont que quatre. Le premier 
de ces \añimaux’ eft le. Mocock ‘on 
* Nora. H paroït que le mot Aaëi a été dérivé 
de mocok où mancauc, qui eft le nom que lon 
donne communément à ces animaux au Mozam- 


bique & dans les îles voifines de Madagafcar, dont 
ils {ont originaires. 


2 Mocok où mocorn, nom de cet animal fur 
les côtes orientales de Afrique, & que nous avons 
adopté, « L'ile de Johanna, fur la côte du Mo- 


des Makis. as 
Mococo / pl. x x117) que l'on connoît 
vulgairement fous le nom de #faki à 
queue annelée. Le fecond / pl XXVr) 
eft le Mongous * appelé vulgairement 
Maki brun ; mais cette dénomination à 
été mal appliquée , car dans cette efpèce 
il y én à de tout bruns ? , d’autres qui 


zambique , produit une efpèce de bêtes qui « 
reffemblent au renard , & qui ont lcæeil très-vif; ‘« 
leur poil eft laineux & couleur de fouris : leur « 
queue , qui a environ trois pieds de long, eft « 
bariolée avec des cercles noirs, à un pouce de « 
diftance : les habitans les appellent z0cok. Quand « 
on les prend fort jeuncs , on les apprivoife bien- « 
tot, » Voyage de Fr, Henri Groffe, Londres, 1758, 
‘page 42, On appelle auf cet aninal rs à Mada- 
gafcar. « Dans les Ampatres-& Meafalles , il y a 
des finges blancs en quantité, qu'ils appellent « 
vari, qui ont la queue raiée de noir & de « 


blanc. » Voyage de Flaccourt, page 154. 


Profimia cinéréa , cauda cintä ammulis alternatim 
albis èr nigris. .... Le maki à queue annelé, Briff. 
Reg anis pag, 222, 


The maucauco, Edwards , Fifl of Birds ; p. 197, 
d fig. ibid, & 

Catta, Lemur candñ annulatä, Einn. Syf. ne, 
edit. X, pag. 30. 

+ Mongous, nom de cet animal aux Indes orien- 
tales, & que nous avons adopté. 

.b Simia fciurus lanuginolus fufeus, Petiver Gazo: 
phyl. Tab, »7, fig. 5,: fl 
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ont les joues & les pieds blancs *, & 
encore d’autres qui ont les joues noires 
& les pieds jaunes *. Le troifième eft le 
Vari (pl X XVII ) appelé par 
quelques-uns /Maki-pie ; mais cette 
dénomination a été mal appliquée, car 
dans cette efpèce , outre ceux qui font 
pies, c’eft-à-dire, blancs & noirs, il y 
en a de tout blancs & de tout noirs *. 
Ces quatre animaux font tous originaires 
des parties de l'Afrique orientale , & 


 * Profinia fufca Le maki, Briflon. Rep, anim, 
pag. 220. frofimia fufca, nafo, gutture © pedibus 
afhis. .... Le maki aux pieds blancs. Brif. Regs 
aille PAL 221 

The mongooz. Le monçous. Glanures Edwards ; 
pag- 12, fig, tbid, | 

b Frofimria fufca , rufo admixte, facie migra, pedihus 
fulris sn. - Le makiaux pieds fauves. Briff. Aeg. 


saniri. Page 221. 


S Paré où Varicoffi , nom de cet animal à Mae 
davnfcar, & que nous avons adopté. « [y a à 
» Madagafcar de grands finges blancs, qui ont 
» des taches noires fur les côtés & fur la tête, 
» & qui ont le mufcau long comme un renard ; ils 

-» les nomment à Manghabey varicoffi. » Voyage: 
re Flaccourt, page 153: < 


d The bah maucauco, Le maucauco noir. Ga 
nures d'Edivards , page 13 Ag: dbids 


des Makis. ne à 
notamment de Madapafcar où on les 
trouve en grand nombre. 

Le mococo eft un joli animal, d’une 
phyfionomie fine , d'une figure élégante 
&Avelte , d’un beau poiltoujours propre 
& luftré ; il ft remarquable par 
grandeur de ‘fes veux , par la hauteur 
de fes jambes de derrière qui font beau- 
coup plus longues que celles de devant, 
& par fa belle & grande queue qui «eft 
toujours relevée , toujours en mouve- 
ment, & fur laquelle on compte jufqu’à 
trente anneaux ‘alternativement noirs & 
biancs , tous bien diftincts & bien féparés 
les uns des autres : il a les mœurs douces, 
& quoiqu'il reffemble en beaucoup de 
chofes aux finges, il n’en a ni la malice 
ni le maturél. Dans fon état de liberté 
il vit en fociété, & on le trouve à 
Madagafcar * par troupes de trente où 
quarante ; dans celui de captivité, # 
n’eft incommode que parle mouveinent 
prodigieux qu'il fe donne, c’eft pour 


* Les varis qui ont la queue raïée de noir & de 
blanc, marchent en troupes de trente, quarante où 
cinquante. Ils reflemblent aux varicoffis. Voyage & 


Ælactourr , page 154 
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cela qu'on le tient ordinairement à la 
chaîne , car quoique très- vif & très- 
éveillé,  n’eft ni méchant ni fauvage, 
il s’apprivoife aflez pour qu’on puifle 
le laifler aller & venir fans craindre qu'il 
s'enfuie ; fa démarche eft oblique comme 
celle de tous les animaux qui ont quatre 
mains au lieu de quatre pieds : il faute 
de meilleure grâce & plus légèrement 
qu'il ne marche ; il eft aflez filentieux 
& ne fait entendre fa voix que par un 
cri court & aigu , quil laifle pour ainfi 
dire échapper lorfqu'on le furprend ou 
qu'on l'irrite. H dort affis, le mufeau 
incliné & appuyé fur fa poitrine : il na 
pas le corps plus gros qu'un chat, mais 
if a plus long ; & il paroît plus grand, 
parce qu'ileft plus élevé fur fes jambes: 
{on poil, quoique très-doux au toucher, 
n'eft pas couché, & fe tient aflez ferme- 
ment droit ; Je mococo a les parties 
de la génération petites & cachées , au 
lieu que le mongous a des tefticules 
prodigieux pour fa taille, & extrême- 
ment apparens. 

Le niongous eft plus petit que le 
mococo , il a comme lui Je poil foyeux 
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& affez court, mais un peu frifé; il a 
aufl: le nez plus gros que le mococo, 
& aflez femblable à celui du vari, J'ai eu 
chez moi pendant plufieurs années un 
de ces mongous qui étoit tout brun; 
il avoit l'œil jaune , le nez noir & les 
oreilles courtes : il s’amufoit à manger 
fà queue, & en avoit ainfi détruit les 
quatre ou cinq dernières vertèbres ; 
c’étoit un animal fort fale & affez incom- 
mode, on étoit obligé de le tenir à la 
dhaîes & quand il pouvoit s'échapper, 
il entroit dans les boutiques du Ass 
nage pour chercher des fruits, du fucre, 
& fur-tout des confitures dont il ouvroit 
les boîtes; on avoit bien de la peine à 
le reprendre, & il mordoit cruellement 
alors ceux même qu'il connoiffoit le 
mieux : il avoit un petit grognement 
preique continuel ; & lorfqu'il s’en- 
nuyoit & qu'on fe, Hulloir (el , il fe 
faifoit entendre de fort loin par un 
coaflement tout femblable à celui de [r 
grenouille ; c’étoit un mâle, & il avoit 
les CR extrêmement gros pour {a 
taille ; il cherchoit les chattes , & même 
{e fuisfufoit avec elles, mais fans accou- 
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plement intime & fans production. I 
craignoit le froid & l'humidité , il ne 
s’éloignoit jamais du feu, & fe tenoit 
debout pour fe chauffer : on le nour- 
rifloit avec du pain & des fruits; fa 
langue étoit rude comme celle d’un 
chat ; & fi on le Hiffoit faire, il léchoït 
ka main jufqu’à la faire rougir, & fini{- 
foit fouvent par l'entamer avec les dents, 
Le froid de l'hiver 1750 le fit mourir, 
quoiqu'il ne fût pas forti du coin du 
feu ; il étoit très- brulque dans {es 
mouvemens, & fort pétulant par inftans , 
cependant il dormoit fouvent le jour ; 
mais d’un fommeil léger que le moindre 
bruit interrompoit. + 
I y a dans certe efpèce du mongous 
plufieurs variétés, non -feulement pour 
le poil, mais pour la grandeur ; celui 
dont nous venons de parler étoit tout 
brun, & de la taille d’un chat de moyenne 
roffeur. Nous en connoiffons de plus 
grands & de bien plus petits ; nous en 
avons vu un qui , quoïqu'adulte, n'étoit 
pas plus gros qu'un loir; fi ce petit 
mongous M'ÉtOIt pas reffemblant en tout 
au grand , il fcroit fans contredit d’une 
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efpèce différente ; mais la reffenrblance 
entre ces deux individus nous à paru f 
parfaite, à l'exception de [a grandeur, 
que nous avons cru devoir les réduire 
tous deux à la même éfpèce , fauf à les 
-diftinguer dans la fuite par un nom diffé- 
rent, {1 l'on vient à acquérir la preuve 
que ces deux animaux ne fe mêlent point 
enfemble, & qu'ils foient aufii différens 
par l'efpèce qu'ils le font par la grandeur. 

Le vari * eft plus grand, plus fort 
& plus fauvage que le mococo, il eft 
même d’une méchanceté farouche dans 
fon état de liberté, Les Voyageurs 
difent « què ces animaux font furieux 
comme des tigres , & qu'ils font un « 
tel bruit dans les bois , que s’il y en « 
a deux, il femble qu'il y en ait un « 
cent, & qu'ils font très- difficiles à «e 
apprivoifer ? ». ÆEn eflet, la voix du 

Nota, Ylaccourt qui appelle le mococo vx, 
-donne à celui-ci le nom de waricoffy ; il y a toute 
apparence que coffy eft une épithète augmentative 
pour la grandeur, la force ou la férocité de cet 


animal, qui diffère en éffet du mococo par ces 
attributs & par plufieurs autres, 


BP, Voyage de Flaccourt, pages 157 & S 4s 
Nora, Lorique cet animal cft pris jeune, il perd 
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vari tient un peu du rugiflement du 
lion, & elle eft effrayante lorfqu'on 
lentend pour la première fois ; cetie 
force étonnante de voix dans un animal 
qui n’eft que de médiocre grandeur , 
dépend d’une ftrudure fingulière dans 
Ja trachée artère , dont les deux bran= 
ches s’élaroiflent & forment une large 
concavité avant d'aboutir aux bronches 
du poumon ; il diffère donc beaucoup 
du mococo par le naturel, aufli-bien 
que par la conformation ; il a en général 
le poil beaucoup plus long, & en par- 
ticulier une efpèce de cravate de poils 
encore plus Jongs qui lui ‘environne le 
coù , & qui fait un caractère tres-appa- 
rent , par lequel il eft aifé de le recon- 
noître ; car au refte il varie du blanc 
au noir & au pie par la couleur du 
poil, qui quoique long & très-doux , 
n'eft pas couché en arrière , mais s'élève 
prefque perpendiculairement fur la peau : 


apparemment toute fa férocité, & ïl paroïît aufir 
doux que le mococo. « C'eft, dit M. Edwards, 
» un animal d’un naturel fociable, doux & paci- 
» fique, qui n'a rien de la rufe ni de la malice 


du finge. » Glamures ; pag. 13e 
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ia.le mufau plus gros & plus long à à 


proportion que le mococo , les oreilles 
beaucoup. plus courtes & bordées de 


longs poils , les yeux d’un jaune orangé 
gs pois ; 


fi foncé , qu'ils paroiffent rouges. 
Les mococos Fr les mongous & es 
varis font du. même pays & paroiffent 
être confinés à Madigalc fort 60 a 
Mozambique & aux terres voilines de 
ces Îles ; il ne paroit , par aucun 
témoignage des Voyageurs ; qu'on les 


* La province de Mél avaffe à Madagalcar , efé 
peuplée d'un grand DONTE de finges de plufeurs- 
efpèces ; on en voit des bruns de Conleut de caftor ,. 
ayant le poil cotonné, la queue large & longue, 
de laquelle, étant ARTE lée fur le dos, ls fe 
couvrent contre la pluie & le foleil, dormant aïnfs 
cachés fur les branches des arbres comme l’écurieus 


Au refle, ils ont le mufea comme une fouine & 
les oreilles rondes; cette eipèce cft 11 moins nuifible 


& maligne de toutes, Les Antavarres en ont ‘de 
même poil que ceux-ci, ayant une forme de 
fraife. blanche autour du cou: il y en a de tout 
blancs comme neige, de la oroffeur des précédens i 
ayant Je mufeau long; ils grondent comme des 
cochons. Relarion de Madagafcar, par F, Cauche, 
page 127. Nota. Le mongous & le vari font indi. 
qués par ce pa affige d’une manière à ne pouvoir 
sy méprendre ; & c'eft fur cette autorité. que j'ai 
dit qu “ y avoit non-feulement des varis noirs & 
pies , mais encore de tout blancs. 
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ait trouvés nulle part ailleurs, il femble 
qu'ils foient dans l'ancien continent, ce 
que font dans le nouveau les marmofes, 
les cayopollins, les phalangers qui ont 
quatre mains comme les makis, & qui, 
comme tous Îles autres animaux du 
nouveau monde, font fort petits en 
comparaifon de ceux de l'ancien; & à 
l'égard de la forme, les makis femblent 
faire la nuance entre les fmges à longue 
queue & les animaux fiflipedes, car ils 
ont quatre mains & une longue queue 
comine ces finges, & en même temps ils 
ont le mufeau long comme Îles renards 
ou les fouines ; cependant ils tiennent 
plus des finges par les habitudes eflen- 
ticlles, çar auoiqu'ils mangent quelque- 
fo's de la chair & qu'ils fe plaifent auf 
à épier les oifeaux , ils font cependant 
moins carnafliers que frugivores , & ils 
préfèrent même dans l’éat de domeiti- 
cité les fruits, les racines & le pain à la 
chair cuite Ou crue. 


<" 
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DESCRIPTION: 
DES MAKIS. 
1 ES Makis ont le mufeau alongé comme 


, celui des Cœbes, mais moins gros ; ils 
reflemblent à tous les finges, au farigue, à 
Ja marmole , au cayopoilin & au phalanger 
par la forme des pieds ; mais ils ont plus de 
rapport aux finges qu’à ces,animaux par les 
dents, quoique ce rapport ne foit pas exact. 
Les makis ont, comme tous Îles finges, 
quatre dents incifives en deflus ; mais il y 
en a fix en deflous, & par eonféquent deux 
de plus que dans les finges : cependant les 
makis n’ont en tout que trente- fix dents, 
comme les fapaïioux, parce qu'il n’y a que 
dix dents machelières en haut, tandis que 
les fapajoux en ont douze. Le nombre des 
dents de tous les autres finges n'elt que de 
trente-deux , parce qu'ils ont de moins que 
les makis deux mrichelières dans Ft mâchoire 
du deflus & deux incifives dans celle du 
deflous. Le principal rapport des dents des 
makis à celles des finges confifte dans le 
nombre de quatre incifives à la mâchoire du 
deffus, & la principale différence fe trouve 
dans le nombre des incifives du deffous, qui eft 
de fix dans les makis, & feulement de quatre 
dans les finges. Pour diflinguer les makis de 
tous les autres quadrupèdes connus, il fufit de 
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réunir le caractère des fix dents incifives de fa 
mâchoire du deflous avec celui de la forme 
des pieds de derrière , qui reffemblent à ceux 
des finges, mais il faut néceffairement que 
ces deux caractères foient réunis ; le nombre 
des dents incifives tant du deflus que du 
deflous ne fuffroit pas feut, parce que fa 
plupart des chauve-fouris, Îe pecari & Je 
babiroüffa ont, comnreles makis, quatre in- 
cifives en defflus & fix en deflous. 

Les dents incifivés de la mâchoire inférieure 
qui font au nombre de fix, & Îles cinqdoigts 
des pieds de derrièré reffemblant mieux à ceux 
d’une main qu’à ceux d’un pied, font donc 
un caractère propre & particulier aux makis; 
quoique ce caractère foit compofé, ileft moins 
compliqué & d’un ufage beaucoup plus facile 
que Ceux qui ont été employés dans les meil- 
feures méthodes de nomenclature pour dif- 
tinguer les makis des autres quadrupèdes. 
Par la méthode de M. Briffon * , les makis 
font diftingués de plufieurs autres animaux ; 
1.° parce qu'ils ne manquent pas de dents; 
2.° qu’ils ont des dents incifrves ; 3.° que les 
deux mâchoires ont des incifives ; 4.° qu'ils 
ont des ongles & non pas des fabots; 
5.” qu’ils ont quatre dents incifives en deflus 
& fix en deffous ; & 6.° parce que les doigts 
font féparés les uns des autres. Quoique le 
pecari & Ile babirouffa reflemblent aux 
makis par le nombre des dents incifives , 

* Le règne animal divifé en fix clafes, 
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le quatrième caraëétère empêche de les con- 
. fondre avec les autres, parce que le pecart 


& le babirouffa ont des fabots & non pas 
des ongles comme les makis. J'avoue que 
ja différence des ongles aux fäbots, réunie 
avec le nombre des incifives, feroit aufir 
füre que la forme du pied de derrière pour 
faire le caractère diftinctif des makis ;: mais 
il me femble que la forme du pied de 
derrière devroït être préférée, parce que 
Îles animaux qui ont les pieds de derrière 
conformes comme ceux des makis, font 
moins nombreux que les animaux qui ent 
des fabots au lieu d'ongles. L'auteur de la 
méthode a donné le fixième caractère pour 
diftinguer les makis des chauve - fouris, qui 
ont, comme les makis, quatre incifives en 
deffus & fix en deflous, mais dont les doigts 
des pieds de devant font réunis par une 
membrane. Îl y a une exception à faire par 
rapport au nombre des incifives ; la chauve- 
fouris, que nous avons nommée le féèr-à- 
cheval, n’a point du tout de dents-incifives 
à la mâchoire fupérieure, &elle n’en a que 
quatre à l’inférieure : on ne doit pas objecter 
à M. Briflon ce défaut de fa méthode, 
parce que la chauve-fouris , dont il eft ici 
queftion, n'avoit pas encore été obférvée,, 
lorfqu’il a fait cer ouvrage , quoiqu’elle foit 
commune dans ce pays-ci. | 
Je voudrois aufli trouver une raifon pour 
défendre M. Linnæus au fujet d’une erreur 
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qui me paroît être dans fa divifion métho- 
dique des quadrupèdes * , relativement au 
nombre des dents du fanglier, des cochons, 
du pecari & du babiroufla , qui ont des 
rapports avec les makis par le nombre des 
dents incifives. M, Linnæus donne huit 
dents incifives inférieures aux cochons & au 
fanglier; cependant j'ai obfervé des animaux 
de cette efpèce en aflez grand nombre pour 
croire que ces dents font conftamment au 
nombre de fix. J’ai vu un pecari & deux 
têtes de babiroufla qui n’avoient auffi que 
fix dents: incifives en deffous comme les 
makis. M. Linnæus leur en donne huit; 
peut-être n’a-t-il pas eu l’occafion d'oblerver 
par lui-même les dents du pecari & du 
babiroufla comme celles des cochons & du 
fanglier: s'il avoit vu une tête de babiroufla, 
il n’auroit pas dit que les dents canines du 
deflus percent l'os du front P , car elles ne 
percent que. los de la mâchoire fupérieure, 
- au-moins par leur racine ; il eft vrai qu'elles 
fe recourbent en haut, & qu'elles peuvent 
approcher du front par leur extrémité, mais 
il n’eft pas vraifemblable que M. Linnæus 
ait voulu dire qu’elles percent l'os du front 
par leur extrémité+ ce fait auroit bien mérité 
d’être énoncé plus clairement, 
3 Syft Nat. edit, X, pag. 49. 


b Dentes Taniarii (babirouflæ) fuperiores 11, perforantes 
cranium frontis, recurvati ut duo cornua, Syft. Nat, edit, X, 
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DES CRT PT TION 
DU MOCOCO. 
We Mococo (pl XX11) a beaucoup 


de reflemblance avec les finges par la 
forme du corps & des jambes , & par da_ 
conformation des pieds ; mais [a tête eft très- 
différente ; elle a quelque rapport avec celle 
de la fouine ; cependant le mufeau & les 
oreilles font plus longs &. les yeux plus 
gros ; elle a une figure triangulaire, en ce 
qu'il f& trouve autant de diltance entre les 
extrémités des deux oreilles que depuis 
l'extrémité de chacune jufqu’au bout du 
mufeau. Le chanfrein eft un peu arqué; 
les yeux font très-faillans & le cou à plus 
de longueur que celui de la fouine ; la queue 
du mococo elt très-longue & fes jambes de 
devant ont moins de longueur que celles de 
derrière; il a les doigts longs & bien féparés 
les uns des autres , l'extrémité du pouce des 
pieds de derrière elt beaucoup plus groffe 
que celle des doigts : les ongles font pliés en 
æouttière & pointus ; ils ont une figure 
triangulaire plus ou moins alongée. 

: Le bout du mufeau, le tour de la bouche, 
les paupières & le dedans de l'oreille du 
mococo quia fervi de fujet pour cette def 
cription,, étoient-nus & avoient une couleur 
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brune-noirâtre qui s’étendoit de chaque 
côté depuis le chanfrein jufqu'à l'angle inté- 
xeur dé l'œil ; les paupières avoient beaucoup 
d’épaifleur, principalement celle du deflus, 
dont la membrane intérieure formoit quelques 
plis qui s’étendoient de devant en arrière ; 
cette paupiére avoit des cils noirs, & il fe 
trouvoit quelques poïls longs de même cou- 
léur, en forme de mouftaches de ‘chaque 
côté du bout du mufeau : il y avoit aufii 
de femblables poils fur le bout de la mâchoire 
inférieure au - deflus des angles intérieurs des 
veux & à quelque diftance au-deflous des 
angles extérieurs. Le poil de cet animal étoit 
très- doux & fort touffu ; la face intérieure 
du deflous de V’avant-bras & la plante des 
ieds étoient nues & de couleur noire. Le 
poil des côtés du mufeau , celui du front, 
des oreilles, des côtés de la tête , de la 
mâcheire inférieure , de la gorge & du 
deffous du cou étoit blanc ; le poil de la 
poitrine, des aïiflelles, de la face intérieure 
du bras & de l’avant-bras, du ventre, des 
aines , de la face intérieure de la cuiffe & 
de la jambe, & celui du deflus des pieds 
de derrière étoit d’un blanc fale ; les puils 
de la tête & du deflus du cou-avoient une 
couleur cendrée- brune, excepté à la pointe 
qui étoit grife , de forte que la couleur de 
ces parties étoit mêlée de gris & de cendré- 
brun ; le poil de la face extérieure du bras 
& de l'avant-bras, du dos, des côtés du 
Corps, 
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corps, de la croupe & de l'origine de Ia 
queue, de la face extérieure de la cuiffe & 
de la jambe étoit de couleur cendrée près 
de fa racine ; il avoit une couleur fauve- 
pâle au-deflus du cendré & l'extrémité étoit 
grife, mais cette couleur étoit plus ou moins 
étendue , de forte que le gris dominoit fur 
la croupe & fur la face extérieure des quatre 
jambes, tandis que le dos. & les côtés du 
corps étoient mêlés de gris , de brun & de 
fauve; le deflus des pieds de devant avoit 
une couleur grife : le poil de Ja queue étoit 
un peu plus {long & paroifloit moins touFy 
que celui du corps ; il y avoit environ trente 
anneaux , alternativement blancs & noirs. 


pieds. pouc, figns 
Longueur du corps entier, mefuré : 
en ligne droite depuis le bout du 
mufeau jufqu'à l'anus. ..,....,. 1. 4e. 6, 


Hauteur du train de devant...... y 10,4 
Hauteur du train de derrière... .. 1. à. 4. 
Longueur de la tête depuis le bout du 

mufeau jufqu'à l'occiput, ....., y 3 r 
Circonférence du bout du mufeau.., y 2, 461 


Circonférence du mufeau, prife au- 
UeTON Hesive is nt Cr CIRE À 


Contour de l'ouverture de la bouche. » 2 # 
Diftance entre les deux nafcaux:,., # # STE 


Diftance entre le bout du mufeau 
& l'angle antérieur de LES PCR ARTE 
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pieds, pouc, isa, 
Diffance entre Pangle poftérieur & 
IREM, RRQ RER RSR EIRE TE 
Longueur de l'œil d’un angle à l’autre. # # 4. 
Ouverture de l'O ssh nes 45 AUS 
Diftance entre les angles antérieurs des 


yeux, en fuivant la courbure du 
chinfieins us Es al ns uses 0e 1, le 


La mème diftance en ligne droite... # # 8 


Circonférence de la tête entre les yeux 
25 lee OrériLes a a CRT PE RE" RTE 


Longueur des orcHies RU ei nt UT 
Eargeur dela bafe mefurée fur la cour- 
Hüté exfémures LR MIRE PO TUE 168 


Diftance entre Jes deux oreilles, prife 
dans 1e DAS is LT RS CE ET URZ # {e 6, 


Longueur du cou.,,..........,. # 1, 1 Oe 
Eirconférence du.cou..,.,,...... H 4e 4e 


Circonférence du corps, prife der- 
rière les jambes de devant. ,..,. 4 7e 3e 


La même circonférence à l'endroit le 
A ET PE QT JE [/4 9: # 


La même circonférence devant les: 
jambes de derriere ti LE PET 


Longueur du tronçon de la queue., 1. 7. 6. 
Circonférence à l’origine. .,..... # 3e 4 


Longueur de Fayant-bras, depuis Îe 
coude jufqu'au poignet.......ss NM 4e 39 


Circonférence du poignet. sseesse # Le Ge 
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| ÿ pieds. poue, ligx 
Longueur depuis le poignet jufqu'au BTP 

"BONE des 'énplessh mini dilnng ju Ga. 
Longueur de la jambe depuis te genou 

jafqu'au on LT s sonate a € # 
Longueur depuis le talon jufqu'au bout IE 

dgésronohs LS AL riploss 3. 10, 

La defcription des parties intérieures du 
mococo, a été faite fur un fujet qui ne pefoit 
qu'une livre quatorze Onces & demi, parce 
qu’il n’avoit pas encore pris tout fon accroif. 
fement ; aufli fa longueur n’étoit que d’un 
pied un pouce & demi depuis le bout du 
mufeau jufqu’à l’origine de {a queue ; la tête 
avoit deux pouces dix lighes de longueur , 
& cinq pouces huit lignes de circonférence, 
prife entre les yeux & les oreilles ; la circon- 
férence du corps étoit de fix pouces neuf 
lignes derrière les jambes de devant ; de fept 
pouces & demi au milieu à l'endroit le plus 
gros, & de cinq pouces huit lignes devant 
les jambes de derrière: la Queue avoit un pied 
cinq pouces de longueur. 

L’épiploon s’eft trouvé très-mince , il ne 
pafloit pas le milieu de l’abdomen : le foie 
s’étendoit autant à gauche qu'à droite ; & 
l’eflomac étoit placé à gauche en entier. 

Le duodenum s’étendoit dans le câté droit, 
où il fe replioit en dedans avant de fe joindre 
au jéjunum; cet inteflin & l’ileum étoient 
trés-courts, & failoient leurs circonvolutions 
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dans ‘la région ombilicale & dans Je côté 
gauche, le cœcum (ABCD, pl, XxX111) 
étoit fort long ; &. dirigé de -droite à gauche 
dans les régions iliaques & hypogaltrique ; 
le colon s’étendoit.en avant dans le côté droit, 
pañoit de droite à gauche derrière leftomac, 
fes prolongeoit, en arrière dans le milieu de 
Jabdomen jufqu’au pubis, où il fe replioit 
pourrevenir en avant ; .& enfin il: retournoit 
ænl arrière vers le. rectum. | 
Les inteftins grêles étoient tous à peu près 
de la même: groffeur ,.à l'exception du duo- 
denum qui avoit plus de diamètre .que les 


autres dans le milieu de fa longueur; l'endroit 


de la jonction du colon avec fe cœcum étoit 
Je plus gros de tout le. canal inteftinal: Îe 
cœcum (ABCD;, pl. XXII) diminuoit 
peu à peu de srofleur dans.toute fon étendue, 
& fe trouvoit. plus petit que Pileum [ EF) 
vers l'extrémité (CD), fur Ja longueur 
d'environ deux pouces; le colon {GÆ1) 
diminuoit aufli de groffeur. fur la longueur 
idéxquatie ou cinq pouces, enfuite il étoit 
plus petit que l’ileum; enfin fe rectum étoit 
un peu-plusgros vers l'anus. Les membranes 
dé tous les inteitins étoient très -minces, & 
tranfparentes , cependant, on.diftinguoit trois 
bandes: tendineufes fur le commencement. du 
colon & duicæcum. J'ai trouvé en dévelop 
mpânt le canal inteftinal, que le jejunum s’étoit 
«joublé &rentroit en lui-même de la longueur 
de ‘huit pouces. 
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La partie droite ({ AB, planche Xx1v, 
fa. 1 ) de l'eftomac étoit très-peu alongée:,: 
de forte qué Pangle °C) qu’elle formoit fe: 
trouvoit À une très-petite diftance de l’œfo- 
phase (D). 343 ce CEST é cf pie DELA: nÈ 
Le: foie étoitcompofé ‘de deux grands: 
iobes & d’un petit, l’unides.grands fe trouvoi 
placé 'à gauche en entier; l'autre.étoit pars 
tagé en trois portions par deux fciliures de 
différentes profondeurs, le ligament fufpen- 
foir fe trouvoit dans la plus petite, & la 
véficule duifel étoit dans la plus grande: &. 
au milieu de la partié gauche de ce: lobes: 
le petit tenoit à la-racine & aboutifloit au 
rein droit avec le grand lobe: ce foie étoit 
d’une ‘eouleur/rongeñtre mêlée de gris au 
dehors ':&i au dedans’; il pefoit: une once! 
inquanté - quatre grains.” | 201 
_ La véficule du fietétoit oblongue & un peu. 
plüsigroffe à fon extrémité que dans le refte 
de'fa longueur; fon pédicule étoit fort long ;: 
& formoit beaucoup plus: de finuofrtés & de, 
évudes quetelui de la véficule: du fiel du chat ;; 
il y'en avoit prefqueautant que fur les trompes, 
dé'la matrice’ des janimaux. La véficule du 
fil durmococo ferreplioit:fur la face extérieure, 
du foie: au fond de 'la-fciffure où elle étoit. 
placée ;! elle contenoit une liqueur épaifle. &. 
teinte ‘de jaune & de: vert. : hi 
L’extrémité ‘inférieureide la rate étoit re: 
courbée au bas, & un peu plus large que: 
la fupérieure x cependant:ce vifcère aÿoit à 
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peu près Ja même largeur dans toute fon 
étendue , il étoit:au dehors de couleur rou- 
geûtre & au dedans de’ couleur brune; il 
peloit trente-huit, grains..; 4 © 51, 

Le pancréas étoit de forme trés-irrégulière, 
où ne le diftinguoit pas: aifément de la praifle 
qui l’environnoit, fur-tout-.dans le coté 
gauche; j'ai aperçu -deux ou trois branches. 
qui aboutiffoient au duodenum. | 

- Les reins étoient prefque ronds ; le droit. 
fe trouvoit plus avancé que le gauche de 
plus de la moitié de fa longueur ; lenfon- 
cement étoit très-petit ,\&cil n’y avoit qu’un 
mamelon: dans le baffinet.. be 

La partie charnue..du: diaphragme étoit 
fort épaille; Je cœur fe trouvoit placé dans. 
le milieu dela poitrine la: pointe tournée’ à 
gauche, il étoit prefque rond. L’aorte ne fe 
divifoit qu’en deux branches: 

Le poumon droit avoit quatre lobes, trois. 
rangés de file, ïls n’avoïent aucune échan- 
crure , le quatrième étoit: le plus: petit, &. 
il reffembloit au quatrième Jobe du côté. 
droit de la plupart des autres animaux, par fà 
figure & par {a pofition près de la bafe du 
cœur. Le poumon gauche n’étoit compolé: 
que de deux lobes, dont le fecond reffembloit 
au troifième lobe du côté droit; le premier 
étoit divifé par une/fciffure en deux parties 
inégales, dont la poftérieure étoit la plus 
petite. Fe} HOMO à 3 à 

La langue étoit mince ; arrondie à l'extré- 
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mité, couverte de papilles extrèmement fines, 
& parfemée de petits grains blancs ; il y avoit 
fur fa partie poñérieure des papilles afez 
groffes, & fur le milieu de cette partie cinq 
gfandes à calice qui formoient un arc-de- 
cercle, dont la concavité étoit en avant. 

Le palais étoit traverfé par neuf ou dix 
fillons larges & profonds ; fes premiers for- 
moient une convexité en avant, @& les autres 
une concavité ; ils étoient interrompus dans 
Je milieu par un petit filion longitudinal qui 
s’étendoit le Jong du palais, dont la couleur 
étoit en partie brune & en partie blanche. 

Il y avoit peu d’anfraétuofités fur le cer- 
veau ; qui ne recouvroit le cervelet qu'en 
partie; mais le cervelet reffentbloit beaticoup 
à celui des fmges : le cerveau peloit trois 
gros & deux grains, & le cervelet quarante- 
quatre grains. 

Ea vulve [ À, indiquée par un [let B, 
pl XXIV, fig. 2) étoit conformée de façon 
que fa partie inférieure avoit beaucoup d’éten- 
due ; Porifice / €, marqué par un fäler D } 
de lurètre fe trouvoit à quatre lignes de 
diflance dé l’entrée du vagin; le canal de 
Furètre étant ouvert à l’endroit de fon orifice , 
formoit au- delà une gouttière / £ ) longue 
de fept lignes ; le gland du clitoris étoit placé 
à l’extrémité de cette gouttière , & le pré- 
puce { F ) s’étendoit encore de la longueur 
de quatre lignes au-delà du clitoris, & il 
avoit la forme d’une cuiller : le prépuce & 
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la gouttière de l’urètre formoient un prolon: 
: gement d'environ un pouce de longueur, qui 
avoit l’apparence d’une verge; mais en exa- 
minant fa face poflérieure on apercevoit 
bientôt la gouttière & les orifices de la vulve 
& de l’urètre. Le vagin / G H 7) étoit fort 
long , & le corps { A) de la matrice fort 
petit à proportion ; les tefticules / £ M) 
avoient la forme d’un rein alongé , & fe 
trouvoient placés près de l'extrémité des 
cornes, & en partie enveloppés par le pa- 
villon de fa trompe: ils avoient une couleur 
blanchâtre. La veflie / V ) étoit fort petite 
& avoit la forme d’un œuf. 
pieds. pouc. lign 
Longueur des inteftins grêles depuis 
le pylore jufqu'aucœcum...... 4 7 # 
Circonférence du duodenum:, ..... # 2. 6. 
Circonférence du jejunum....... # 2e. M 
Circonférence de. l'ilenm. dans les 
endroits les plus gros... 4 2e 3e 
Circonférence dans les endroits. Îes 
DIUS MCE eo LU e 
Longueur du cœçum. ee. sente: M Ge M 
Circonférence du cœcum à Fendroit 
leipiis Ghost nee DER, ut 1521068 
Circonférence à l’endroitleplusmince. # 1. 3° 
Circonférence du colon dans Les 
endroits des plus gros. ...:.... 1 4 6 
Circonférence dans les endroits les 
plus minces, sovrsepesrerere 
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pieds, pouc. lion. 


Circonférence si retum près du 
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Me en # #1 6, 
Longueur du centre nerveux du dia- 
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Hauteur depuis la pointe jufqrà la 


naiffance de l'artère pulmonaire. . . 


Hauteur depuis la pointe jufqu’au fac 


pulmonaire . users ide « 
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en RHoOrss te ee à à 8 


Longueur de la langue... .....,4. 
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pieds. pouc. lign. 

Longueur de la ligne courbe que par- 
court Ja trompe. ..,,4 44.4, 1 mia 
Longueur des tefticules. , :...:,,, 4 on 2 
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Le fquelette du mococo / pl xxy) 
reffemble plus aux fquelettes du farigue, de 
Ja marmole, du cayopollin, du phalanger & 
de tous les finges, par les os du corps, des 
jambes & des pieds, qu'aux fquelettes des 
autres animaux ; mais la tête du mococo 
reflemble en partie à celles des finges & en 
partie à celles des animaux dont je viens de 
rapporter les noms. Le mufeau eft alongé 
comme celui du farigue , de la marmofe, du 
cayopollin, du phalanger & des autres qua- 
drupèdes à mufeau alongé, tels que le chien, 
le blaireau , lours , le coati, &c. Dans tous 
ces animaux le bord offeux des orbites des 
yeux eft interrompu dans une portion de fa 
circonférence , parce que les apophyfes orbi. 
taires de l'os du front & de l’os de la pomette,, 
ne font pas aflez longues pour fe toucher & 
pour compléter la circonférence de l'orbite : 
au contraire, cette circonférence eft complète 
fans interruption dans tous les finges & dans 
l’homme; à cet égard la tête du fquelette 
du mococo a plus de rapport avec celle de 
homme & des finges, qu'avec Ia tête de 
la plupart des autres animaux, Le crâne du 
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mococo eft prefque rond ; il y a de petites. 
dépreffions {ur los frontal , entre les orbites 
& au-deffus : l’occiput n’a que peu de faillie 
au - delà du. trou. occipital; les branches de 
1a mâchoire inférieure font larges , courtes & 
recourbées ; il fe trouve une troifrème apo- 
phyfe au-deffous de lapophyfe condyloïde , 
à l'endroit du contour de chaque branche. 

Les dents du mococo font au nombre de 
trente-huit ; il y a quatre incifives à la mâ- 
choire du deflus, fix à celle du deflous, & 
fix mâchelières de chaque côté de chacune 
des mâchoires. Les incifives fupérieures. font 
petites, celles du inilieu font dirigées obli- 
quement en avant & en dedans, elles laïffent 
entr'elles un long efpace vide; Îles incifives 
du deflous font longues & étroites , princi- 
palement les quatre du milieu ; celles des 
côtés ont un peu plus delargeur. Les canines 
de la mâchoire fupérieure: font aplaties, fur 
le. côté externe; l’interne a deux faces lon- 
gitudinales : ces dents font plus longues que 
celles de la mâchoire inférieure ; qui ne- 
diffèrent des mâchelières qu'en ce qu’elles 
font un peu plus grandes ; les deux premières 
mâchelières du deffous & les trois du deflus 
n’ont qu’une pointe; Îles autres mâchelières 
ont chacune quatre pointes , deux fur le côté 
externe & deux fur l’interne. 

L’apophyfe épineufe de la feconde vertèbre 
cervicale eft fort large de devant en arrière 
& forme un prolongement en avant ; les 
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_apoplyfes épineufes des autres vertèbres cer- 
vicales font courtes & menues.. 

Îl y.a douze vertèbres dorfales & douze 
eôtes, huit vraies & quatre fauffes. Le fternum 
eft compolé de fept os ; les premières côtes., 
une de chaque côté, s’aiticulent avec la 
partie moyenne du premier os du fternum ; 
l'articulation des fecondes côtes eft entre le 
premier & le fecond os, celle des troifièmes 
côtes entre le fecond & le troifième os, & 
ainfr de fuite jufqu'aux feptièmes côtes , dont 
Tarticulation eft entre le fixième & le feptième 
os du fternum ; les huitièmes côtes s’articulent 
avec la partie antérieure du feptièmé os. 

Les vertèbres lombaires font au nombre de 
fept ; l’os facrum eft compofé de trois faufles 
vertèbres, & la queue de trente-trois.. 

L'’os de la hanche a en dehors & en dedans 
deux faces longitudinales ; la face interne 
inférieure & l’externe  fupérieure font fort 
étroites ; l’externe inférieure eft concave. I 
y a une apophyle fur le côté extérieur de l'os. 
près de la cavité cotyloïde : les trous ovalaires 
font grands. 

L’omoplate eft alongée, Ia bafe & Ie côté 
antérieur font partie d’un arc de cercle pref 
que régulier. | 

Les. bords de fa gouttière qui eft au-deflous 
de la poulie de los du bras font élevés, prin- 
cipalement fextérieur qui a peu d’épaif- 
feur : il y a une arête mince & faillante le: 
long du côté externe de la partie inférieure 
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de cet os; celui du rayon eft courbe & écarté 
de l’os du coude. 

L’os de la cuiffe eft fort long , prefque 
droit & cylindrique ; il a une apophyfe placée 
au-deffous du grand trochanter. 

Le carpe eft compolé de dix os, quatre 
dans le premier rang , quatre dans le fecond 
& deux furnuméraires, dont le premier fe. 
trouve derrière le premier os du premier rang; 
fur le joint qui le fépare du premier os du 
fecond rang; cet os furnuméraire eft oblong 
& pointu ; le fecond eit placé au - deffous du 
premier os du premier rang & au-deflus des 
trois derniers du fecond rang. 

I n’y a que fept os dans le tarfe. 

Les os des doigts des quatre pieds , ref- 
femblent à ceux des finges, excepté le premier 
os du métatarfe & les deux phalanges du 
pouce des pieds de derrière, qui font plus 
longs à proportion des quatre autres doigts 
que dans aucun finge, même dans ceux qui 
ont le pouce des pieds de derrière plus long 
que les autres finges. 


pieds. pouc. lign, 
Longueur depuis le bout des mâchoires 
juiqu’à l'occiput.............. # 2e 11, 


La plus grande largeur de la tête... mn 1. 7 


Longueur de là mâchoire inférieure 
depuis fon extrémité antérieure , 
jufqu'au bord poftérieur de lapo- 
phyfe condyloïde.......,.... # 2 # 


du Mococe, 


\ 
Épaiffeur de fa partie antérieure de 
l'os de ta machoire du defflus.,,, 


Larveur de la mächoire du deflus , à 
l'endroit des dents canines.. .... 


Diftance entre les' orbites & l'ou- 
verture des narines. . . . ee» 0 + le 


Longueur de cette ouverture. ..... 
D En usure eme 
Longueur des os propres du nez.. 
Largeur à l'endroit le plus farge... 
Larpeur.des orbites, ...,,... ..,. 
à SP ENATES MR PRAS RUN ER 


Longueur des dents canines... .... 


Largeur du trou de la premiere ver- 
tèbré de haut en bas. ......., 
Longueur d’un côté à lautre. ..,.. 
Hauteur de Fapophyfe épineufe de la 
feconde vertébrés MN #2 REG OAL 
N he 7. SARA ARTS Le PEN SE de A 
Longueur de la huitième côte qui eft 
la plus longue. . + + 29 0e + 
Longueur du flernum........., 
Longueur du corps de la cinquième 
vertèbre lombaire, qui eft la plus 
LONEME ie de sc sinnnels ee es 
Larocur de la partie fupérieure de l'os 
de la hanche, +. +. a ja L2 + CRE) 
Longueur de l'os depuis le milieu de 
la cavité cotyloïde jufqu’au milieu 
di côté fupérieur , res. 
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pieds. pouc, ligæ 


Longueur des trous ovalaires. ..... 
Lfroeum eo, HUE SE mairdlit 
Largeur du baffin.. ...,,.,:,,..: 
RUteUt, 2. rt HES 


Longueur des plus fongues faufles 
vertèbres de fa queue. :,... 


Longueur de lomoplate. .. 4... 
Largeur dans le milieu. .....,.,: 
Longueur de lhumérus, ..,..,.4 
Longueur de l'os du coude... ..... 


Longueur de los du rayon. ....., 
Longueur A T0) Le AUS re Pr 
Longueur du tibia..,........., 
Longueur du péroné....,..,... 
Hänteur du carpe... es 
Longueur du calcaneum...,,,.., 


Longueur du premier os du méta- 
carpe, qui cft le plus court... .+ 
Longueur du troifième os du méta- 
) carpe, qui eft le plus long. . .. 
Longueur du premier os du méta- 
tue qui eft le plus court, .... 


Longueur du troifième, qui eft le 
plus Jong.................. 


Longueur de la première phalange 


du pouce des pieds de devant. “RE 
Longueur de la feconde.......... 


Longueur de la première phalange du 
troifième doigt, , ss, .seersos 


# 


"RC 
# 6. 
#5 EE: 
Le 6e 
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# OT 
3° Te 
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pieds. pouc, ligms 


Longueur de la feconde.…. . …...... 
Longueur de la troifième: ......, 
Éongueur de la première phalange du 
pouce des pieds de derrière, .... 
Longueur de la feconde. .…. ....... 
Eongueur de Ja première phalange du 
Hoieme. JOEL sente 
Longueur de là feconde. ....,.... 
Longueur de la troifième,, .,..,... 
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DESCRIPTION 
DU MONGOUS. 


ie Mongous / pl x xvV1I) eft très- 
_à veflemblant au Mococo / pl XX1I1) 
par la forme du corps, des jambes, des pieds 
& des doigts, mais il y a des différences 
marquées dans la tête; les oreilles font plus 
courtes, les yeux un peu moins faillans & 
Je mufeau plus long & plus gros; fa couleur 
du mufeau & du tour des yeux eff noirâtre ; 
Jes paupières font rougeâtres & le deflous des 
pieds & des doigts eft brun. Le poil forme des 
flocons à peu près comine de la laine , mais il 
p'eit pas d’une nature différente de celle du. 
poil du mococo, il a plus de longueur fur la 
tête du mongous que fur celle du mococo ; & 
il cache prefqu’entièrement les oreilles. Le 
mongous qui a fervi de fujet pour cette def 
cription avoit une tâche noirätre au milieu du 
fommet de la tête ; la gorge, le deffous du cou, 
la poitrine, le ventre, les aiflelles , les aines & 
la face intérieure des quatre jambes étoient 
d’un blanc fale mêlé d’une teinte de fauve plus 
ou moins foncée dans différens endroits , tout 
le refte du corps & la queue en entier avoient 
une couleur cendrée-jaunâtre , parce que les 
poils étoient de couleur cendrée fur toute leur 
longueur , excepté la pointe qui avoit une cour 
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 Jeur fauve; cette couleur étoit plus apparente 
fur les pieds de derrière que par-tout aïlleurs. 

| pieds, pouc. ligns 
Eongucur du corps entier, mefuré 

en ligne droite depuis le bout du 

mufeau jufqu'a lanus..,......+ ïe Se 


Hauteur du train de devant... ..., n 10. »# 
Hauteur du train de derrière... .,. # r1..,6% 
Longueur de la tête depuis le bout du 

muleau jufqu’a l'occiput.. ...... # : 3. 6 
Circonférence du bout du mufeau.. # 3, 
Circonférence du mufean , prife au- 

‘deffloùûs des YEUX “sos Te: v 4 # 
Contour de Pouvéttüre de la bouche, # ‘r. to. 
D'iffance entre les deux nafeaux... #” # 2. 
Diftance entre le boût du mufeau & 

Fanole antérieur de Fœil.....,.. 4 4. 5e 
Diflance entre. l'angle poftérieur & 

Koretlei. aailii sacs 2 Moggios fs # LL Se 
Longueur de lœit d'un angle à l'autre. 7 #4 1$ù 
Ouverture de l'œil. 26 a + + + + © [/ # Au 


Difance entre Îes angles antérieurs 
des yeux en fuivant 1 courbure 
dit CHARfrelpEt HER OM MON ALICE ES ICQ 


£a même diftance enliong droite... # # Tr 
Circonférence de la tête entre fes 

yeux &. les oreilles. ,,,...4.., 7 6. 4 
Longueur des oreilles... ,..4.44,4 4774 70 


Largeur de la bafe mefurée fur la 
courbure extérieure. , su suss Ha) Ga 
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pieds, poué: lens 

Diftance entre les deux oréïlles , prife 

dans le bas fe LOOMLLANS S "cul ITS Te 
Éongüeur du cousin. 4 asie amer 1 fret 
Circonférence du cou, 2, 44.4, 14 4 16 
Circonférence du corps, prife derrière 

les jambes de devant. 14... 4... #7 Qu 
La même circonférence à l'endroit le 1. 

plus gros. e © pb 0° de + 9 © © © 0e © « °° W 9e 4> . 
La même cireonférence devant les 

jambes de derrière, ee ee » + « , e ee! -# 13 17e dr 
Hauteur du bas- ventre au- deflus de … 

terres fous les flancs. ve © NW 1 Se, 3° 
La même hauteur fous la poitrine. ‘1. 4: 5%) 
Longueur du tronçon de la queue... 5, 5%, 1621 
Circonférence # fon origines... #3 
Longueur de l'avant- bras depuis le 

coude jufqu'au poignet... ,4.4.4. #4 4 
Circonférence du poignet. ..,,,.. # 2104 
Longueur depuis le’ poïgnet jufqu'au ro 

bout des angles. 3.2, 0644 un 280 8e 
Eongueur de {a jambe depuis le, 

genoi jufqu'au talon... 4 1e 0 se, « # Se | A 
Longueur depuis le talon jufqu’au bout | 

des ongles... 00.0 ee 0 0e bp 2 + /A 3° 8. ' 


A l’ouverture de l’abdomen, lafituation de 
F’épiploon ; des inteftins & de tous les vifcères. 
s’eft trouvée femblable à celle des vifcères du 
mococo , mais en développant les inteftins je 


n'ai pas pu enlever l’épiploon de deflus l'ef- 
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tomac.& Ja portion du colon qui paffe derrière 
J'eftomac, parce que les parois antérieures.de 
cette portion d'inteitin,, la partie du méfentère 
à laquelle élle tenoit, fa partie fupérieure de 
Peftomac & l’épiploon étant viciés & adhérens 
ne formoient qu'une mafle & ne pouvoient 
plus être féparés les uns des autres. Après 
avoir ouvert cette mafle j'en aï tiré un trés- 
grand nombre d'hydatides dont la plus groffe 
avoit deux.pouces de diamètre & un pouce 
d’épaifleur ; il y .en avoit un grand nombre 
d’autres de différentes groffeurs dont les plus 
petites n’avoient guère plus d’une ligne de 
diamètre, elles étoient toutes remplies d’une 
Jiqueur très-claire, fans couleur dans les unes, 
& rougeñtre dans les autres. 

La figure de leflomac & des inteftins 
reffembloit en général à la figure des inteftins 
&,de l’eflomac du mococo, cependant il 
y avoit quelques différences dans la Ion- 
gueur des inteltins & même dans la forme. 
Les inteftins grêles n'avaient que:trois pieds 
huit pouces de longueur, tandis que .cette 
même dimenfron étoit de quatre pieds fept 
pouces dans Je mococo ; la longueur & Ia 
figure du cœcum étoient les mêmes dans ces 
deux animaux ; la portion du colon qui étoit 
de figure conique avoit deux fois autant de 
longueur que dans le mococo. 

Le foie &: la véficule du fiel, [a rate 
& les reins du mongous ne différoient de 
ces mêmes parties vues dans le mococo, 
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qu’en ce que la véficule du fief ne fe replioït 
pas comme dans le mococo fur la face exté- 
rieure du foie, & que le rein droit étoit 
plus avancé que le gauche de toute fa lon- 
gueur. Le foie peloit une once trois gros, 
& la rate trente-trois graïns. 

Il n’y avoit aucune différence entre Îe 
diaphragme , le cœur & le poumon droit du 
mongous , comparés au diaphragme, au cœur 
& au poumon droit du mococo ; il y a lieu 
de croire que la même refflemblance fe feroit 
trouvée dans le poumon gauche qui étoit 
entièrement déformé & même détruit dans 
le mongous , car il n’y avoit à la place de 
ce poumon qu'un grand fac vide. 

La langue du mongous ne différoit de celle 
du mococo qu’en ce qu'il y avoit de plus 
deux glandes à calice qui formoïent une forte 
de pédicule derrière les cinq glandes dont il 
eft fait mention dans la defcription de la 
langue du mococo; ces fept glandes étoient 
difpofées de façon qu'elles repréfentoient un 
Y. Hi n’y avoit fur le palais que fept ou huit 
fillons , qui tous étoient convexes en devant ; 
Ja couleur du palais en entier étoit brunes 
Le cerveau & le cervelet reflembloient à ces 
mêmes parties vues dans Îe mococo ; le cer- 
veau peloit cinq gros & trente grains, & le 
cervelet un gros & dix grains. 

La veflie avoit une forme ovoïde fort 
alongée ; les cornes de Ja matrice étoient 
plates & plus larges que dans le mococo, ‘les 
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trompes formoient beaucoup plus de finuo- 
fités, & les teilicules étoient plus étendus & 
plus minces, mais toutes ces parties étoient 
mêlées avec des hydatides qui avoient peut- 
être altéré leur forme ; & en général Ja 
plupart des vifcères de cet animal étoient 
viciés & déformés au point qu'il n’a pas pu 
fournir à une defcription auffr détaillée que 
celle du mococo, 

La tête du fquelette du mongous diffère 
de celle du mococo , en ce qu’il n’y a point 
de dépreflions fur l'os frontal, & que C os 
propres du nez ont plus de faillie en avant 
que dans le mococo ; l’apophyfe qui fe trouve 
fur le contour des branches de la mâchoire 
inférieure a plus de longueur ; elle eft courbe 
& pointue. 

Les dents reffemblent à celles du mococo 
pour le nombre, la fituation & la figure; les 
deux incifives du milieu ne font pas dirigées 
en dedans comme celles du mococo. 

L’apophyfe épineufe de la feconde vertèbre 
cervicale fe prolonge autant en arrière qu’en 
avant. it 
Je n'ai vu que fix os dans le fternum du 
fquelette du mongous qui a fervi de füujet 
pour cette delcription ; Îles fixièmes côtes 
s’articuloient avec la partie moyenne anté- 
rieure du cinquième os du fternum; l’arti- 
culation des feptièmes côtes étoit entre le 
cinquième & le fixième os ; les huitièmes 
côtes s’articuloient avec la partie antérieure 
du fixième os du fternum. 
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Il n’y avoit que vingt-trois vertébrés dans 
L queue. 

Âu refte, le fquelette du mongous reffeni- 
bloit à celui du mococo. À 

If y a.au Cabinet un petit animal defféché 
& bourré, qui n’a au premier coup d'œil, que 
J’apparence d’un rat de médiocre grandeur ; car 
fa longueur prife depuis le bout du mufeau 
jufqu’a Porigine de la queue n’eft que de cinq 
pouces , & la queue eft prefque auffi longue; 
mais en regardant cet animal de près, on 
reconnoit bien-tôt qu'il reffemble au mococo 
& au mongous par la conformation de fes 
pieds, par la figure de fon mufeau & par fes 
dents incilives, & qu’il a plus de rapport au 
mongous qu’au mococo par la qualité de fon 
poil qui eft laineux; fes dents reflemblent 
aufli à celles de tes deux animaux. 

Le poil des côtés &-du deflus de Ta tête 
& du corps, le poil de la queue, de la face 
interne des jambes & celui des pieds , avoient 
upe couleur fauve-terne & roufsâtre, Île 
chanfrein & Île bas du front, la lèvre du 
deffus, la mâchoire inférieure en entier, le 
deflous du.cou , la poitrine, le ventre & la 


face interne des quatre jambes .étoient de. 


couleur blanchätre , fale & teinte de jaunâtre ; 
tous les poils de cet animal avoient une cou- 
leur cendrée vers leur origine, maïs comme 
ils étoient très - ferrés, on ne voyoit pas 
cette couleur. # a 
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DESCRIPTION 
DU FAR I. 


T Æ Var {pl x x V11) reflemble plus 

au ,mongous .{ pl x xV1:) qu'au 
mococo { pl..XX11) par la longueur & 
La groffeur du mufeau , mais les oreilles font 
* plus courtes que. celles du mongous. Le poil 
du vari qui.a fervi de fujet pour cette def. 
-cription , différoit de celui du mongous & 
du mococo, en.ce qu’il étoit beaucoup plus 
long ; il n’avoit que deux couleurs , le blanc 
& le noir : les côtés du nez , les coins de 
la bouche, les oreilles, Ja plus grande-partie 
du cou , V’entre-deux des épaules , la face 
extérieure & les côtés antérieur & poftérieur 
de l’avant-bras , le dos , les côtés du 
ventre, la croupe, Ia partie poftérieure de 
Ja. face externe de la cuifle, la face exté- 
rieure de la jambe en entier, & le côté 
poftérieur de la, cuifle & de Ia jambe, 
étoient blancs. Le- bout du mufeau , le 
milieu du nez, les paupières, le tour des 
yeux , le front, le deffus du nez, la partie 
poftérieure du cou, la poitrine , les épaules, 
les bras, Îa face intérieure de lavant-bras, 
les pieds de devant , le ventre , les aïnes, 
la face intérieure de la cuiffe & de la jambe, 
Ja partie antérieure de Ia face externe de la 
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cuiffe ; Jes pieds de derrière .& la queue 
étoient noirs ; les plus longs poils fe trou- 
voient fous le coù , & avoient deux pouces 


de longueur. 


pieds. pouc, lier. 


Longueur du corpsentier, mefuré en 
“tigne droité dépuis le ‘bout du 
mufeau jufqi'à : d'anus. ee +. se 


Longueur de la tête, depuis le bout: 
du mufeau jufqu'à l'occiput. : 4 


Circonférence du bout du mufeau... 
Circonférence du mufeau, prife au- 

CRTIOUS DES VEUT e Dale niersre 2La 
Contour del’ouverture de la bouche. . 
PDiffance entre les deux nafeaux. …. 


Diflance entre le bout du mufeau .& 
l'angle antérieur de l'œil... PERRET 


Diflance entre l'angle poser & 
Porkides | li AR Al ut 


[RE 


# 


Fongueur de Poœ:ib d'unriangle à ouh # 


Ouvertuüre de l'œil, 4 à. 0e + 
Diftance entre les angles antérieurs 


des yeux, en fuivant la courbure: 


du chanfiéin.u 2. 3444, 240.441 
La même diftance en ligne droite. . 
Circonférénce de la tête, prile entre 

les yeux &r: fes oteilles. APN 
Longueur des OFPHIES bis UE ne 


Largeur de fa bafe , . mefurée fur la 
courbure extérieur COPRPENEEE 


+: # 


y À 


(4 


DE 
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pieds. pouc, Hon. 
Diftanse entre les deux oreilles, prile 
AU PAS EE RES RL) MON | SAP 
PONDHEUTÉCM CONS, A UNE A EN 
ALTO ICE NA LMP NRA Pa AN PPT ATE 4e 8e 
Circonférence. du corps, prife derrière 
les jambes de devant... ...,..,.:# 9. 6: 
Circonférence à l'endroit le plusgros. 1, #.. 6 
ÆCirconférence devant les jambes de 
déiere tn els ation Et L/4 8 
Longueur du tronçon de la queue... 1, 
Circonférence à l'origine. ...:..4, n°4 # 
Longueur de Tavant - bras depuis le 
coude jufqu'au poignet. ......, y 4 
Circonférence du poignet......,., y 2 
Longueur depuis le poignet jufqu'au 
bout des ones elles, es # à 3° #: 
Longueur de la jambe depuis le cenou 
jufqu'au talon. ® es + ee © 9 © + © = + € W $+ I Qs 


Longueur depuis Je talon jufqu'au 
bout des ongles. ....,..,.,..., 4 4 3 


Le poids de ce vari étoit de cinq livres 
un quart : à l’ouverture de l’abdomen , les 
inteftins fe font trouvés dans la partie anté- 
rieure de cette capacité, parce que la veffie 
occupoit toute Îa partie poftérieure jufqu’au 
milieu de la région ombilicale:; ce vifcère 
étoit diftendu & rempli d’urine, dont Ia 
rétention avoit fans doute caufé Ta mort de 
l'animal ; [a veflie s’étoit dilatée à l'excés, 
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puifqu’elle avoit repoufié tous les inteftins 
dans la partie antérieure de l’abdomen. 

Les inteitins grêles étoient tous à peu 
près de la mêmé groffeur, excepté l’ileura 
CAB, pl. XXVIII, fig. 1 ) qui étoit plus 
jetit'à méfüre qu’il approchoit du cœcum 
(CDEF) ; celui-ci ävoit beaucoup de 
longueur & peu de diamètre, ïl diminuoit 

de groffeur depuis fon origine jufqu’à fon 
extrémité. Le colon / G A7) étoit un peu 
plus «gros à. deux doigts de diftance du 
cœcum qu'auprès de cet Inteftin ; enfuite 
fa groffeur diminuoit peu à peu jufqu’au 
rectum, qui, à fon origine, n’étoit pas plus 
gros que le colon, mais il devenoit plus 
pros vers l'anus. 

L’eftomac / planche X XVIII, figure 2) 
différoit beaucoup de celui du mococo & du 
mongous par fa figure , car il étoit fort alongé, 
fur-tout dans fa partie droite / À B). 

Le foie étoit adhérent au diaphragme & 

en partie pâté, mais’il reflembloit au foie 
du mococo & du mongous: par le nombre & 
la forme des lobes ; & par la direction & 
Ja fioure de la véficule du fiel. Le mauvais 
état du foie ma empêché de, donner fon 
poids, fes dimenfions; & celles de. la véfi- 
cule du fel & du. diaphragme. 
_ La rate refflembloit à celle du mongous 
.& du mococo ,; par Ja figure & la couleur; 
elle peit. un gros dix-huit orains : le 
pancréas étoit obflrué & déformé. 
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Lé réin droit étoit plus avancé que le 
gauche de ‘la moitié de fa longueur , ils 
étoient tous les deux alongés ; au refte ils 
reffembloient à ceux du mococo & du 
mongous. | 
Le vari ne différoit du mococo ni du 
ongous par la forme ni par la pofition du 
cœur , par le nombre ni par la figure des 
Jobes du poumon , mais il y avoit une 
conformation très = remarquable dans la 
bifurcation de Ia trachée artère / AB, 
ph XXIX , fig. 1), dont chaque branche 
S'élargifloit & formoit une forte de tambour 
creux avant d'aboutir aux bronches du 
poumon. D CE PAUEN PERS NE 
La langue ne différoît de celle du mococa 
qu'en ce que les papilles de la partie anté- 
rieure étoient un peu plus grandes : Pépi- 
glotie avoit une échancrure bien marquée 
fur le milieu de fon bord; le palais étoit en 
entier de couleur noire, il n’avoit que huit 
fillons tranfverfaux ; ils étoient dirigés 
comme ceux du palais du. mococo ; le 
cerveau pefoit fix gros , & le cervelet un 
gros & vingt-quatre grains. | 
Les parties de la génération / pl XX1IX, 
Ji3. 2 ) étoient très-petites , tant Îes externes 
que Îles internes ; l’orifice du prépuce fe 
trouvoit à la partie antérieure du f{crotum ; 
le gland (A) étoit cylindrique & terminé 
par un petit champignon comme le gland 
ges finges ; cet os renfermoit un o$ qui‘ne: 
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s’étendoit pas au-delà de l’infertion du 
prépuce, il tenoit à a verge par Fune de fes, 


extrémités qui étoit crochue, lautre extré- 
mité étoit recouverte par la peau du gland. 


La verge / B) étoit très - mince ; les 


teftieules { C D ) avoient peu de groffeur 
& Ctoient ronds ; les canaux déférens /£ F'} 
avoient peu de longueur, la fubftance inté- 


eure des tefticules étoit jaunâtre , chaque: 


véficule féminale {G 1) fe recourboit en 
dedans à fon extrémité ; les proftates /ZK) 


étoient ovoïdes & placées entre les véficules. 


féminales & le col de la veffie / Z ) , qui 
étoit oblongue. 
picds. pouc, ligm 

Longueur des inteflins grêles depuis le. 

pylore jufqu'au cœcum,...,.... 5e 2° # 
Ciconférence du duodenum..,..4. # 2, 3e 
Circonférence du jejunum......+ # 2 3e 
, Circonférence de Viteum dans les en- 

droits les plus gros. ......,..,. 4 2, 3e 
Eirconférence dans les endroits les plus 

mins ALU LU PRES GENS LS 4 y/4 Le De 
Longueur du cœcum.,..,....,.. 1: 2 
Circonférence du cœcum à l'endroit 

le plus gras. ......,.......e # Ze 6, 
Eirconférence à l'endroit le plusmince. # 1. # 
Circonférence du colon dans les 

endroits les plus gros. . ..,.,. # 3° 4+ 


€Circonférence dans les endroits les 
plus nunces,. ... sure. W 2e 
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Circontérence du redum' près du colon. 


Circonférence du rectum près de 
PANUS. à ea sé sue sg ide 9 +08 te 


Longueur du coton & du reétum pris 
ÉnEmble NUS IAA TEUNS 


Longueur du ‘canal ‘inteftinal en 
-entier , non compris le cœcum : 


Grande circônférence de etui à 
Petite circonférence....,.....4.: 
Eongueur de Ja rate............ 
Eargeur de l'extrémité inféricure. . . 
Largeur de l'extrémité fupérieure. . . 
Épaiffeur dans le milieu. ...,.... 
Épaiffeur du pancréas... DT 
Longueur des reins ....4.v.: 
Larpeure. . Mau, dessine dde 
Épaifleur. ss. cesrorosseure 
Circonférence de la bafe du cœur. 


Hauteur depuis la ponte. jufqu* à la 
raiflance de l'artère pui monaire. 


Hauteur depuis la pointe jufqu' au fac 
pulmonaire. set: esssstesnre 


Diamètre de l'aorte, pris de dehors 
en LéROreS AI RE a LE ne aa ed 


Longueur de la langue. :..,..... 
Longueur du cerveau: ss user. 
Largeur... .,..,..+es.se.se. 


Epaiffeur.. .,.....,rosee ere 
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pieds. pouce. ligæv. 
Longueur du cervelet.s ses. # on 8 


Largeur... 2,1 esse es NO Ten 

Épaifleur, :.. SIA ONE l'as yeldir 

Diftance entre Panus & le fcrotum.. # 

Hauteur du fcrotum.. dent EST ME ENT. 

. Longueur du giande vista ut ttà af RiSt 62 

Circonférence. . « 24e see soseese ri M) 1@e: 
Circonférence du champignon... 4 


Longueur de la verge. depuis Ja bifur- 
cation du corps caverneux, jufqu’à 
Pinfertion du Prppe ROUES VD TES AUS 


Circonférence. : : : 4.52 ee uns vue # 2% Gr 
Longueur des tefticules.. ......,.. #4 1 Aïe 
Largeur. 4... esse eceueces M Se 
Épaifleur . 4.4... sveees HU 3. 
Longueur des canaux déférenss...… BR 3e 2e 
Diamètre dans là plus grande partie 


de leur étendue.::.4:42:4,%4% 87 4° Ne 
Grande circonférence de la veflie.. » 10. 8: 
Pédie dronféei niet Per, 2H NS 
Circonférence de l'urètre.. L., 4 de M 
Longueur des véficules féminales.. ! # # 8. 
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Épaifleur. . esse, He 8 24 
Longueur des proflates........+. #1 #4 
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qe -E Loris /pl xxx) eft un petit 


animal qui fe trouve à Ceylan, & 
qui eft très - remarquable par l'élégance 
de fa figure & la fingularité de fa con- 
formation : il eft peut-être de. tous les 
animaux celui qui a le corps le plus 


* Loris, Loris, nom que les :Hollandois ont 
donné à cet animal, & que nous avons adopté... 


Eleganriffinon animal mufei D. Charleton,:Yancred 
Robinfon apud Raïum , Sn. quad. pag. 161. 
Simia parva ex cinereo fufca, nafo produétiore , 
Brachiis , manibus, pedibufque lonpis, tenuibus , Beleïs 
een Loris. Æx Jndia oriental, Mufeum Petropolit, 
745: 339- | 
Animalculum cynocephalum , Ceylonicun, Tardi- 
gradum diélum , fumii fpecies, Seba , vol, 1, rab, 2 5, 
fg. rs à 2. Nora. L'Editeur du Cabinet de Seba 
nous paroït avoir fait ici un detfble emploi, car 
cet animal eft le même que celui qu'il indique fous 
la dénomination de Cercopithecus Ceyloricus feu tar- 
digradus, tab: 47, fig. 1. M. Briflon , d'après 
Scba , a fait fe même double emploi fous les dé- 
nominations de Singe de Ceylan, Reg. anim: 
pag. 196 , & Singe cynocéphale de Ceylan, p. 191. 
Tardigradus. Lemur ecaudairs. Muf, ad, Fr, r, 
pog 3, Jimia ecaudata unguibus indicis fubulatis. Syft.. 
Res, S, n° 2. Linn, Syft, nat.edr, X, pag, 29% 
M v 
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long relativement à fa groffeur ; il a 
neuf vertèbres lombaires, au lieu que 
tous les autres animaux n'en ont que 
cinq, fix ou fept, & c’eft de-là que 
dépend lalongement de fon corps, qui 
paroît d'autant plus long qu'il n’eft pas 
terminé par une queue; fans ce défaut 
de queue & cet excès de vertèbres, 
on pourroit le comprendre dans K lifte 
des Mäkis, car il teur reffemble par les 
mains & les pieds qui font à peu-près 
conformés de même, & aufir par la 
qualité du poil, par fe nombre des 
dents , & par le mufeau pointu ; mais 
indépendamment de la finguhrité que 
nous venons d'indiquer, & qui léloigne 
beaucoup des makis, il a encore d'au- 
tres attributs particuliers. Sa tête eft 
tout - à-fit ronde, & fon mufeau eft 
prefqueperpendicukire fur cette fphère ; 
fes yeux font exceflivement gros & 
très- voifins l’un de l’autre ; fes oreilles 
Jarges & arrondies font garnies en dedans 
de trois oreïllons en forme de petite 
conque ; mais ce qui eft encore plus 
remarquable , & peut-être unique , 
c'eft que la femelle urine par le clitoris, 
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qui eft percé comme à verge du mâle, 
& que ces deux parties fe reffemblent 
parfaitement, même pour la grandeur 
& la grofleur *. | 

M. Linnæus a donné une courte 
defcription de cet animal ®, qui nous 
a paru très- conforme à Ja nature : if 
eft auffi fort bien repréfenté dans Pou- 
vrage de Sebà , & il nous paroît que c’eft 
le même animal dont parle Thevenot 
dans Îles termes fuivans : « Je vis au 
Mogol , des finges dont on faifoit « 
grand Cas, qu'un homme avoit ap- « 
portés de Ceylan, on:les eftimoit « 


* Voyez ci-après la defcription du Loris. 

P Statura fciuri , fubferruginea, Une% dorfañ fubfifca : 
gul& albidiore linea longitudinalis cculis interjecta. Facies 
tea, auriculæ urceolatæ , intus bifoliatæ, pedimt 
palmæ plantæque nude, ungües rorundatt , indicurm 
planrarum vero fubulati. Cauda fere nulla*, mammaæ 2 
in pelore ; 2 in abdomine verfus pectuss Animal rar- 
digradum , auditu excellens ywmonogamum, Linn. Syf 
mar. edit, X, pag. 30. ÂMofa, Cet animal n'ayant 
point du tout de queue, ä faut retrancher de cette 
defcription le mot de fére, I ne paroït pas non 
plus par les proportions du corps & des membres, 
qu'il foit lent à marcher ou à fauter ; & je crois 
que lépithète de sardigradus ne lui a été donnée 
par Seba , que parce qu'il s’eft imaginé lui trouver 
quelque reffemblance avec le parefleux. 


M xj 
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w» parce qu'ils n'éroient pas plus gros 
>» que le poing , & qu'ils font d'une 
» efpèce différente des finges ordi- 
» maires ; ils ont le front plat, les yeux 
» ronds & grands , jaunes & clairs 
» comme ceux de certains chats : leur 
» mufeau eft fort pointu & le dedans 
» des oreilles eft jaune ;. ils n'ont point 
.» de queue......quand je Îles exa- 
>» minai ils fe tenoient fur les pieds de 
» derrière, & sembrafloient fouvent , 
» regardant fixement le monde fans 
s’effaroucher * ». 


* Voyez la relation de Thevenot, some. All; 
PE AI TS 


277 


NES CRT RIT E'ONN 
DEN ELONR NTI SE 
LL E Loris {pl XXX) a la tête ronde ;. 


le nez faillant, les yeux. grands, les 
oreilles arrondies , le corps très-long & fort: 
effñlé, le bras, l’avyant-bras & la cuifle 
menus & alongés, la jambe groffe & longue, 
& les pieds reffemblans à ceux des finges ; le 
nez du loris qui a fervi de fujet pour cette 
defcription, étoit faillant dans toute fa lon- 
gueur, retrouflé & arrondi à F'extrémité , 
les narines fe trouvoient placées de chaque 
côté du bout du nez, la lèvre fupérieure 
étoit fort longue &.un peu échancrée dans le 
milieu , il y avoit un filon qui s’étendoit. 
depuis cette échancrure jufqu’au. nez : les 
yeux étoient ronds & peu éloignés l'un de 
l’autre; les oreilles étoient larges & placées. 
fort bas, elles avoïent dans l'intérieur de leur 
conque trois oreillons en forme. de petites 
conques ; deux de ces oreïillons fe trouvoient: 
dans le milieu de l'oreille, l’un au-deflus de- 
autre, &. le troifième près de fon bord 
poftérieur. Cet animal n'avoit point. de: 
queue; les pieds. étoient grands, principa- 
Jement ceux de derrière {pl XX XI, fig, 1)». 
ils avoient chacun cinq doigts ;. le pouce / A4) 
des pieds de derrière étoit à proportion plus. 
log & plus gros que les doigts, & écarté: 


278 Defcription 
en dehors; if fe trouvoit entre ce prerier 
doigt & le fecond un tubercule /B) formé 
par la plante des pieds. Les ongles étoient 
plats, petits & arrondis, excepté celui /C) 
du fecond doigt des pieds de derrière, c’eft- 
à-dire du premier doigt après le pouce; ce 
doigt {/ D) étoit très- court, & fon ongle 
étoit au contraire fort long , courbe & un peu 
plié en gouttière , le quatrième doigt étoit le 
plus long, le troifième & le cinquième étoient 
auf longs l’un que l’autre. | 
Le poil étoit très-fin & très-doux : le 

tour des yeux étoit rouflätre où roux, ou 
même roux - châtain dans le mâle : les côtés 
du front, le femmet de la tête, les oreilles, 
le deflus & les côtés du cou, le garrot , les 
épaules, la face externe du bras & du coude, 
le dos, la croupe , les côtés du corps, la face 
externe de la cuifle & de Ia jambe étoient de 
couleur rouflâtre, mais chaque poil n’avoit 
cette couleur que vers la pointe, fa racine 
étoit de couleur ifabelle ou cendrée : ïül 
avoit au milieu du front une tache blanche 
qui s’étendoit fur le chanfrein entre les deux 

eux : le bout du mufeau , les côtés de la tête, 
14 mâchoire inférieure, le deflous du cou 
avoient une couleur blanchôtre; la poitrine 
& le ventre étoient mélés de blanchâtre & 
de cendré : la face interne du bras, de l’a- 
vant-bras, de la:cuiffe , de la jambe & les 
pieds, étoient de couleur grife , teinte ge 
blanchâtre ou de jaunâtre. 
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Le loris refilemble aux makis par les dents, 
mais il en diffère à tant d’autres égards, que 
la fomme des différences l’emporte de beau- 
coup fur celle des reffemblances, les princi- 
pales différences font dans la forme du mu- 
feau , qui a moins de groffeur & de longueur 
que celui des makis , dans le défaut de la 
queue, dans la conformation des parties de 
la génération de la femelle, dans les côtes, 
les vertèbres lombaires , &c. qui font en plus 
grand nombre que celles des makis. 
pieds, pouc. Kg 
. Longueur du corps entier, mefuré en 

ligne droite , depuis le bout du 
muleau juiqu'a l'anuse Li. ri 1 6 

Longueur de la tête depuis le bout du 
-mufeau jufqu'à f'occiput..,..,., # 1. ro 
Circonférence du bou: du mufeau.. » 1, 8, 

Circonférence du mufeau , prife au- 
lacttoundes veine ROME CE RSA) led 


Contour de l'ouverture de la bouche. # 1. 7, 
Diftance entre les deux nafeaux,.. # 4 1%, 


Diftance entre le bout.du mufeau & 
angle antérieur, de ilot, in pt 


Difflance entre angle poftérieur & 
ROC TE Li ad le eee UE LA 2 On 


Longucur de l'œil d'unangle à l'autre. 1 #4. 
Ouveñture de Tœil. LL 4 nuire ali ge 


Diflance entre les angles antérieurs 
des yeux, en fuivant la courbure 
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Éa même diftance en ligné droite... 


Œïirconférence de la tête, prife entre 
les yeux & les oreilles. ........ 


Longueur des oreilles... ......... 


Largeur de la bafe, mefurée fur fa 
courbure extérieure... 


Diftance entre les deux oreilles , prife 
dans le bas... ia... 


Longueur du cou... ten se € 
Circonférence du cou........... 
Circonférence du corps, prife der- 
rière les jambes de devant.....…. 
Longueur de lavant-bras depuis le 
coude jufqu'au poignet., ...... 
Circonférence du poignet. ....... 
Longueur depuis le poignet jufqu'au 
bout. des ongles". 4.44%... 


Longueur de la jambe depuis le genou 
jufqu'au ralon............... 


# 


# 


4 


# 


£ongueur depuis le talon jufqu'au 


bout des ongles. 1.820 46. 
Longueur des plus grands ongles... 


Eargeur de la bafe de F’ongle du pouce, 


# 


# 


3° 


pieds, pouce figng 


3% 


A l'ouverture de l'abdomen , j’aï vu le bord 
inférieur du. foie contre les faufles côtes’, 
Feftomac placé tranfverfalement dans la région: 
épigaftrique, & les inteftins qui ne s’éten- 
deient pas au-delà du milieu de l’abdomen = 
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Ta matrice & les autres parties de la génération: 
occupoient Pautre moitié. | 

Le duodenum.s’étendoit en arrière dans le 
eôté gauche jufqu’au rein. Les circonvolu+ 
tions du jejunum.étoient dans la région om- 
bilicale & dans le côté gauche; & celles de 
Pileum- étoient auffi dans le côté gauche fur 
les circonvolutions du jejunum. Le cœcum 
fe trouvoit dans la région ombilicale fur le 
jejunum, s’étendoit en avant dans le milieu 
de Ja région ombilicale , & fe replioit en 
arrière contre l’efltomac avant de fe joindre 
au rectum. 

Les inteftins grêles avoient un pied & 
demi de: longueur depuis le pylore jufqu’au 
cœcum , qui étoit long d’un pouce & demi : 
ke colon & le reétum pris enfemble, avoient: 
fix pouces & demi de longueur ; ainfi le canal. 
inteltinal en entier, non compris le cœcum , 
étoit long de deux pieds &un demi-pouce. 

Tous les inteftins avoient. à peu près la 
même groffeur,excepté l'ileum/4, pl.XAXXxT, 
fig. 2 ) qui étoit le moins gros, le cœcum 
(BCD) étoit fort long, & avoit moins 
d’étranglemens que les autres inteftins.. 

L'eflomac / pl XXXI, fig. 3) étoit de 
forme prefque ovoïde, le grand cul-de - fac 
(A) avoit beaucoup d’étendue, la petite cour- 
bure /B) ne formoit prefque point d'angle: 
entre l’œfophage /C) & le pylore [D). 

Le foie: s’étendoit prefqu’autant à gauche 
qu'à droite, ilavoit quatre lobes , un. dans le- 
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milieu , un à gauche ; & deux à droite ; celui 
du milieu étoit le plus grand, il avoit deux 
fciflures qui le divifoient en trois parties, le 
ligament fufpenfoir pafloit dans la fciflure 
gauche, & la véficule du fiel fe trouvoit 
dans la droite ; le lobe gauche: étoit pref- 
qu'auffi grand que celui du milieu : les 
deux lobes droiïts étoïient les plus petits. 

La rate étoit longue & placée comme dans 
Ja plupart des autres animaux quadrupêdes , 
elle avoit trois faces longitudinales, & fa 
partie inférieure étoit beaucoup plus large 
que la partie fupérieure. | 

Le rein droit étoit plus avancé que Île 
gauche des trois quarts de fa longueur , ils 
avoient peu d’enfoncement. 

Le poumon droit avoit quatre lobes , & 
le gauche deux, comme dans Ja plupart des 
autres animaux quadrupèdes ; le cœur étoit 
prefque rond & dirigé obliquement à gauche. 
La crofle de l'aorte jetoit troïs branches. 

Le palais étoit traverfé par fix larges 
fillons : les bords des trois derniers étoient 
interrompus dans le milieu de leur longueur , 
& chacune de leurs parties étoit convexe en 
avant; les bords du premier fillon étoient 
aufii convexes en avant. 

Le cerveau recouvroit le cervelet prefque 
en entier ; le cerveau avoit peu d’anfrac- 
tuofités, mais le cervelet avoit fes canne- 
lures comme celui des autres quadrupèdes. 

Les mamelons étoient grands & au nombre 


a, 
En 
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de quatre , placés fur la région épigaftrique , 
deux de chaque côté; les mamelles étoient 
gonflées. 

La verse {E, pl. XXXI, fig, 1) fortoit 
au dehors de l’abdomen de la lonoueur de 
trois lignes , elle avoit deux lignes de dia- 
mètre ; :l’orifice du prépuce étoit à neuf 
lignes de diftance de l'anus ; l'extrémité du 
gland paroifloit à l'entrée du prépuce ; les 
teticules /.#G } fe trouvoient placés dans 
les lombes à côté de la veffie, dont le cof 
(HA) ‘étoit fort long ; les canaux déférens 
{1Æ) avoient peu de longueur. 

Jl y avoit trois lignes de diftance entre 
Fanus / A, pl. XXXI, fig. 4) & la vulve 
(B ) ; le clitoris {C) fortoit de l'extrémité 
inférieure de fa vulve, & il étoit fr gros 
qu’il fembloit occuper une partie de cette 
ouverture ; il avoit autant & même plus de 
groffeur que la verge du mâle, & autant 
de longueur au dehors de la vulve ; fon 
extrémité étoit partagée en deux petites 
branches & terminée par des poils. J'ai 
trouvé entre ces deux branches lorifice de 
l'urêtre, car en faifant entrer de Pair dans 
cet orifice, j'ai fait enfler la veflie /D). 
De tous les animaux que j'ai difféqués, la 
femelle du loris eft la feule dont l’urètre fuive 
le corps du clitoris, & perce le gland comme 
dans la verge & le gland des mâles. L’urètre 
(ÆE) étoit fort long, & le vagin { FG } 
encore plus long, il n’y avoit aucune com 
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munication de Jun à l’autre. Les côrnes 
{ HF) de fx matrice /{ A) étoient fort 
courtes. Les tefticules / Z L) avoient une 
forme ovoïde ; & Îles trompes (MM) 
étoient fort apparentes. Le vagin étoit très- 
: long ; les os des hanches avoient à proportion 
pus de longueur que dans Îes autres ani: 
maux ; @& le baffin avoit beaucoup de 
hauteur ; lurêtre étoit fort long. Le vagin 
ayant été ouvert, il s’y cft trouvé beaucoup 
de rides en forme de petites lames longitu- 
dinales qui s’étendoient depuis la vulve 
jufqu’au bout du col de la matrice; l'endroit 
de fon orifice n’étoit diftingué du vagin: & du 
col de la matrice que par un petit étranglement 
très- peu marqué. On a repréfenté dans la 
ème feure 4, un rein { V), les urctères 
(00), & une portion / PQ) du rectum. 
La tête du fquelette / pl XX X1IT) dw 
Joris eft remarquable entre celles de tous les 
quadrupèdes dont j'ai vu les os, par fl'excef 
five grandeur des orbites des yeux, & par 
Ja faillie des os propres du nez , au - devant 
du bord alvéolaire de la mâchoire. Il y à 
trois arêtes ofleufes fur le crâne, une tranf- 
. verfale fur l’occiput & une longitudinale de 
chaque côté du fommet de la tête. Les 
orbites font régulièrement rondes, leur bord 
eft continu dans toute leur circonférence;, 
très mince & fort faillant , excepté fur la 
mâchoire ; il forme fur los frontal un angle 
prelque droit avec le relle de cct os; à 
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J'endroit du nez , les’parois des orbites fe 
touchent & ne font .compofées que d'une 
lame offeule tranfparente ; qui paroït n€ 
: Jaiffer aucune communication entre le nez & 
le front ; je n’ai vu aucun veltige de fmus 
frontaux. L’os de la pomette a beaucoup 
détendue, la plus grande partie contribue à 
former le bord faïllant de l'orbite ; lapophyfe 
zigomatique à auffi beaucoup de largeur ; 
les os propres .du nez font fort longs, ils fe 
jrolongent avec la mâchoire, de deux 
FA plus en avant que le bord alvéolaire, 
& forment dans le loris, un nez faillant en 
devant qui a quelque rapport avec celui du 
requin : il y a une grande apophyfe fur le 
contour.des branches de la mâchoire. 
L'apophyfe épineufe de la feconde vertébre 
cervicale eft beaucoup plus grande que celles 
des quatre vertébres fuivantes. : : 
I y a quinze vertèbres dorfales & quinze 
côtes, neuf vraies & fix faules. Le fternum 
eft compolé de huit os, le premier a la figure 
d’un triangle prefque régulier, dont la bafe fe 
trouve en avant, les premières côtes s’arti- 
culent avec la partie antérieure du premier os 
du fternum ; l'articulation des fecondes côtes 
eft entre le premier & le fecondos ; celle des 
troifièmes côtes. entre le fecond & le troifième 
os, & ainfr de fuite jufqu'aux huitièmes & 
neuvièmes côtes qui s’articulent avec la partie 
antérieure du huitième os du fternum. 
Le loris a neuf vertèbres lombaires, je ne. 
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connois aucun autre animal qui en aît un 
fr grand nombre ; leurs apophyfes font fort 
courtes. 

L'os facrum eft fort étroit , il m’a paru 
compolé de quatre faufles vertèbres , & le 
coccix de cinq pièces. 

Les os des hanches font prefque cylin- 
driques dans la plus grande partie de leur 
longueur , l’extrémité antérieure eft un peu 
plus large , eile ne s'étend que peu au-devant 
de l'os facrum ; Îles os pubis ne touchent 
Fun à l’autre que par leur angle , comme 
dans l’homme , leur corps forme un angle 
prefque droit avec Îles os des hanches. 

L’omoplate a une figure triangulaire, le 
côté poftérieur eft beaucoup plus long que 
Fantérieur ; il y a des clavicules. 

Les os du bras + de Pavant-bras, de Ja 
cuifle & de la jambe , font prefque trian- 
gulaires dans la plus grande partie de leur 
longueur ; leurs apophyfes & leurs tubé- 
rofités font petites, l'os du rayon eft le feul 
qui ait une courbure fenfible. 

JT ma paru que le carpe étoit compôfé de dix 
os, comme celui du mococo, & le tarfe de fept. 

Les os des quatre pieds ont beaucoup de 
rapport avec ceux des finges , cependant le 
pouce, le quatrième & le cinquième doigt 
font à proportion plus longs ; de forte que le 
quatrième doigt eft le plus long & le fecond le 
plus court; ces proportions font très- diffé- 
rentes de celles de la main de l’homme. 
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Les doigts des pieds de derrière font plus 
*Aongs que ceux des pieds de devant, mais 
ils ont à peu-près les mêmes longueurs 
relatives , excepté que le cinquième doigt 
eft encore plus long en comparaifon des 


qu atre autres. 


pieds. pouc. Liga, 


Longueur depuis le bout des os pro- 
pres du nez jufqu’à l'occipur..... 
La plus grande largeur de la tête, à 
l'endroit des orbites... .....,,.. 
Longueur de la mâchoire inférieure 
depuis fon extrémité antérieure jul- 
qu'au bord poftérieur de l’apophyfe 
+ «condyloide. : . 0: 24e pins eine 
Épaifleur de la partie antérieure de 


los de la mächoire du deflus, ... 


Largeur de la mâchoire du deflus à 
l'endroit des dents canines...,.. 


Diflance entré les orbites & l'ouver- 
ture: desinarines /. eu in Es 


Longueur de ectte ouverture... .., 
Largeur. M. secte Pine 
Longueur des.os propres du nez... 
Largeur à l'endroit le plus large. . 
Largeur des orbites... ......,,..., 
Haute Ne EU ete 
Longueur des dents canines. ...... 


Largeur du trou de la première ver- 
tébre de haut cR bas... CCRRERER 
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PARLE | pieds pouc. iigas 
Longueur d'un côté à l'autre...... 4 4 2% 
Hauteur de l'apophyfe épineufe dela 
feconde vertébre.….. 4... 4. 47 1% 
FAReUtR eue AIR TR MER # W Le 
Longueur du flernum..,...,..4. 4 1.4 
Lonoueur du corps de la feptième 
vertèbre lombaire, qui eft la plus 
donpte, ........., = ,e FE TA: # # 3» 
Largeur de la partie fupérieure de l'os 


le L:hancher tite es On # # 3e 
Longueur de Vos depuis le milieu de 

a cavité cotyloïde, -jufqu’au milieu 

du côté fupérieur.......:.4.4, 0 A1 Ve 
Longueur des trous'ovalaires, ...,, # 4 27 
Latour. de a ed terne Di MN Ne 
Largeur du baffin..,...,.....44 CNE TRS 
Élauteur. Jette ss LL. # # 8. 
Longueur de J'omoplate..s:..sse m4 9 
Largeur dans limiteur ie osnrinh pis 6e 
Longueur de l'humérus.. 1... 4 2e 1 
Longueur de l'os QU COUT. ne), “élus 
Longueur du rayon. ee © € © © + 0e © « © # 2e 39 
Longueur du fémur,....e..s... 4 2e Te 
Longueur du tibin....+.ssessus M 2e $e 
Longueur du péroné...s..s..e. #2. 4 


Longueur du calçanetim......4.. # #4 
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DESCRIPTION 


DE LA PARTIE DU CABINET 
qui a rapport à l'Hifioire Narurelle 


DES MAKIS Er pu LORIS. 
RUN MCUE 
Un Mococo mêle. 
N°1 M CGLE 
Un Mococo femelle, 


( des deux animaux font dans l'efprit- 
de- vin. 
N° MCCLITI. 
Le Jquelette d'un Mococo. 
C’eft le fquelette qui a fervi de fujet pour 
la defcription & les dimenfions des os du 
iOCOCO. 


N° MCCL:HIIL | 
L'0os hyoïde d'un Mococo, : 


Cet os hyoïde eft compofé de neuf pièces, 
les branches de la fourchette font à peu près 
de même longueur que la pièce du milieu ; 
les troifièmes os font les plus petits. 


Tone XX VI, 
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N° MÈCLIV. 
Un Mongous. 
Cet animal eft dans l’efprit-de-vin ,. if 


reflemble à lindividu qui a fervi de fujet 
pour la defcription du mongous. 


N° MCCLV. 
Le fquelette d'un Mongous, 


C’eft le fquelette qui a fervi de fujet pour 
Ja defcription des os du mongous. 


N° MCCLVIH 
L'os hyoide d'un Mongous. 
Cet os et compofé de neuf pièces, comme 
celui du mococo. 
N'IMeECLV EL 
Une peau de Mongous à tête blanche. 


Les os de la tête & des pieds tiennent à 
cette peau, elle eft bourrée, & elle repré- 
fente l’animal accroupi ; il diffère du mongous 
rapporté fous le n.° MCCLIV, en ce’que Île 
poil des oreilles , des côtés & du deffgs de la 
tête eft blanc. 


NE MEC CL VÉEL 
Une peau de Mongous aux pieds blancs. 


Cette peau eft en partie détruite par 
vétufté, cependant elle eft bourrée, & elle 


rs se ds. à. £. 
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fobffte affez pour fairævoir que ce mongous 
différe des autres, en ce qu'il a du poil 
blanc fur le deffus du mufeau & fur les 


pieds. | 1 
IN MAT CCE X! 
Une peau de Mongous aux pieds fauves, 


On à laïflé dans cette peau les os de la 
tête & des pieds , elle eft- bourrée , elle 
repréfente animal dans l'attitude qu’il prend: 
lorfqu'il s’accroupit , & qu’il fe fert de fes 
pieds de devant pour manger. Il diffère des 
autres mongous, en ce qu'il a le deffus & 
les côtés du mufeau & de la tête noirs en 
entier, & les pieds de couleur fauve. 


PEU ATICOCOEX 
Un petit Mongous. 
La defcription de ee petit animal fe trouve. 


à Ja fuite de celle du mongous ; il 4 été 
. apporté de Madagafcar par M. Poivre. 


NRC CET. 
Une peau de Vari, 


On 2 laïffé dans cette peau Ies os de [a 
tête & des pieds , elle eft bourrée & préparée 
de manière qu’elle repréfente l’animal dans 
une bonne attitude, & que le blanc & le 
noir de fon poil paroiïflent dans un contrafte 
bien apparent. 
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NMGCLXIL 
L'os de la verge d'un Vari, 


Cet os a cinq lignes & demie de longueur, 
il eft plus large dans le milieu qu’aux deux 
extrémites, don l’antérieure eft crochue. 


ANNE CG CE XI EL 

Un Loris mâle. : 

N° MCCLXIV. 
Un Loris femelle. 


- Cet animal & le précédent, font confervés 
dans lefprit- de- vin , ils ont fervi de fujets 
pour la defcription du loris. 

N.% MeC'C'E XV. 
Le fquelette d'un Loris. | 
C’eft le fquelette qui a fervi de fujet pour la : 
defcription & les dimenfions des os du Loris, 
N°1 .M CGLX VE 
L'os hyoïde d'un Loris. 
Cet os eft compofé de fept pièces, je ne fai 
s'il eft offifié en entier ; peut-être que dans 


un fujet plus avancé en âge il auroit eu neuf 
pièces , comme l'os hyoïde des makis. 
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